DEUXIÈME ÉPITRE 


AUX CORINTHIENS 


INTRODUCTION t 


do L'occasion et le but ?. — Selon IT Cor. LE 43 (cf. xm, 18), quelque temps 
après avoir adressé aux Corinthiens sa première épître, saint Paul avait envoyé 
g Éphèse auprès d'eux son disciple Tite, pour se rendre compte de l'effet pro- 
duit par ses graves remonirances. Tite devait le rejoindre à Troas et lui apporter 
les nouvelles, ardemment désirées, de ce qui se passait à Gorinthe. L’apôtre se 
dirigea donc vers Troas. Mais comme Tite tardait à venir, il ne put résister, 
ainsi qu'il le dit lui-même, à l'anxiété qui le pressait; car il craignait soit d’avoir 
blessé ses chers néophytes, soit d'apprendre que le désordre avait empiré. Il 
s’embarqua alors pour la Macédoine. 

Son disciple le rejoignit enfin, et le consola par les nouvelles, excellentes 
sur bien des points, qu’il lui apportait de Corinthe. Tite avait été accueilli avec 
beaucoup d'affection; la lecture de’ la lettre avait produit sur la plupart des 
membres de la communauté des impressions profondes de regret et de tris- 
tesse; on désirait revoir au plus tôt l’apôtre bien-aimé et obtenir son pardon ê. 
L'incestueux, qu’ on avait traité avec la sévérité exigée par saint Paul, était 
revenu à résipiscence et avait manifesté une grande douleur de sa conduite 
passée {. Néanmoins, tout n’était pas encore parfait dans l’Église de Corinthe. 
Paul apprit de son disciple que ses ennemis acharnés, les judaïsants, étaient 
‘demeurés inflexibles. Exaspérés par l'énergie de l’apôtre, ils critiquaient de plus 
en plus sa manière de faire, et osaient même contester et attaquer son autorité 
apestolique ; ils lui reprochaient sa prétendue versatilité *, sa dureté, son orgueil. 
De plus, la collecte pour les pauvres de Jérusalem (cf. I Cor. xvi, 1 et ss.) n'avait 


1 Pour les commentaires catholiques, voyez 
‘Ja p.12. Nous ajouterons : 
tar über den zweiten Briefe an die Korinther, 
“Fribourg en Brisgau, 1865; .Cornely, Epistola 
ar Corinthios altera, Paris, 1892. 
2 Pour l'authenticité, voyez l'Introd. gén. 
p. 8-9. C'est sans raison que, de nos jours, 
quelques faux critiques ont contesté l'unité de 
cette épitre, et prétendu qu'elle a été. formée 


A. Maier, Commen- 


fu moyen de deux ou trois lettres de saint Paul, 
combinées après coup en une seule. Leur motif 
est que le ton n’est pas le même partout; mais 
cette raison n’a aucune valeur, puisque la va- 


. riété du ton tient à la diversité des sujets 


traités. 
è Cf. II Cor. vir, 7 eb ss. 
4 Cf. 1r, 6 et ss. 
6 Cf. IL Cor. 1, 17 et s& 
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pas encore été suffisamment organisée +7 Les détails qui concernaient la pérver- 
sité des judaïsants allèrent droit au cœur de Paul, cär ils lui firent craindre que 
lon ne réussit à lui enlever la confiance des chrétiens de Corinthe, pour leur 
plus grand malheur. l | 

Ces nouvelles, bonnes et fâcheuses, furent l’occasion de la seconde épitre aux 
Corinthiens. Écrite sous le coup de vives émotions, soit tristes, soit joyeuses, 
il west pas étonnant qu'elle les reflète tout du long : on y šent vibrer plus 
qu'ailleurs l’âme ardente de l'apôtre. | 

Le but de l’épître ressort directement des circonstances de son origine. H 
semblerait que l'écrivain sacré a voulu le marquer lui-même, x11, 40, lorsqu'il 
dit: « J’écris ces choses étant absent, afin que, présent, je n’aie pas à user de 
rigueur, selon l’autorité que le Seigneur ma donnée pour l'édification et non 
` pour la destruction. » Par cette autre lettre, il voulait donc impressionner de 
telle sorte les fidèles de Corinthe, rétablir si complètement avec eux l'intimité des 
relations premières, que, toute froideur et toute gêne ayant disparu, il pût 
travailler efficacement à leur bien durant la visite qu’il se préparait à leur 
. faire. Pour cela, il cherche aimablement, délicatement, à atténuer certains pas- 
sages de sa précédente lettre, en mettant à découvert, devant ses amis qu’il 
croyait avoir froissés, la tendresse de son affection paternelle. Mais, d’un autre 
‘côté, comme il comprenait que les judaïsants étaient des adversaires acharnés et 
“sans conscience, dont les menées audacieuses finiraient par ruiner sa réputation 
et son autorité d’apôtre, il les démasque ouvertement et fait unc apologie en 
règle de sa conduite, un vrai plaidoyer « pro domo sua », dans l'intérêt non 
seulement de sa dignité, mais aussi du christianisme, qui aurait péri à tout 
jamais, si l'erreur des judaïsants eût prévalu ?. 

2° Le sujet et la division. — De ce qua été dit plus haut, il résulte que le 
thème traité dans la seconde épitre aux Corinthiens est en grande partie per- 
sonnel : Paul y fait son apologie comme prédicateur de l'évangile; il y justifie 
ses droits à l’apostolat. Ce qui ne se rapporte pas directement à ce sujet est 
accessoire, ou introduit par manière de digression. C’est le cas pour les cha- 
pitres vint et 1x, qui parlent assez longuement de la quête déjà mentionnée dans ` 
la première lettre *. l | 

Nous n’aurons donc pas ici des pages dogmatiques, comme dans les épîtres 
aux Romains, aux Galates, aux Éphésiens, etc., ni des pages morales et pra- 
tiques, comme dans la première aux Corinthiens. En échange, nous trouverons 
dans cet écrit, comme on l’a très bien dit, le « pectus paulinum » tout entier, 
en même temps que nous y lirons de très intéressants détails sur sa vie exté- 
rieure ou spirituelle 4. ; | 
| Quoique saint Paul eût reçu d'excellentes nouvelles de Corinthe lorsqu'il la. 
composa, il était tellement sous l'impression des fâcheux messages qu’on lui 
avait communiqués au sujet des judaïsants et de leurs indignes manœuvres, que 
la tristesse enveloppe la lettre presque tout entière. « Si l’espérance est la note 
dominante des épiîtres aux Thessaloniciens, la joie la note dominante de l’épitre- 
aux Philippiens, la foi celle de l’épitre aux Romains, les choses célestes celle 
de l’épître aux Éphésiens, l’affliction est le sentiment qui prédomine dans la 
Seconde épitre aux Corinthiens ÿ. » | 7 i 
L'analyse détaillée de cette lettre est assez difficile 6, tant le va-et-vient des ` 

, : ` F À 


1 Voyez IL Cor. vint, 1 et ss. i 8 Les mots OAiYre, « tribulatlo », et OAlbopat, ` 


2 Voyez Act. xv, 1 et le commentaire. € tribulor », y reviennent souvent, 
-3 Cf. I Cor. XVI, l-4. . g 6 Voyez le commentaire, et notre Biblia sa- 


4 Voyez XI, 22-28; XII, 1-10. + À cra, pe 1275-1988. | z 
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idées est fréquent et rapide; mais la division générale est fort claire. Après 
l'introduction épistolaire habituelle, 1, 4-11, nous trouvons trois parties bien 
tranchées. 10 Saint Paul présente d’abord un exposé apologétique de son carac- 
tère et de sa conduite comme apôtre (r1,12-vir, 16); cet exposé est accompagné 
de cordiales exhortations, et de notes se rapportant à l’impréssion produite par 
la première lettre dans l'Église de Corinthe. 20 La seconde partie renferme ce 
qu'on appellerait de nos jours un sermon de charité (vin, 1-1x, 45); elle presse 
les Corinthiens de mettre à part de riches aumônes pour les chrétiens pauvres 
de Jérusalem et leur décrit les avantages d’une telle générosité. 30 La troisième 
partie (x, 1-x11, 18) est personnelle comme la première, mais avec cette diffé- 
rence qu'elle est surtout polémique. Paul y maintient énergiquement ses droits 
apostoliques en face de ses adversaires déloyaux. De brefs avertissements et 
les salutations ordinaires servent de conclusion (X11, 49-xu1, 43). 

30 Le lieu et l’époque de la composition sont aisés à déterminer. Quand 
apôtre écrivit cette lettre, il n’était plus à Éphèse comme au temps de sa pre- 
mière épître aux Gorinthiens, mais il avait déjà gagné la Macédoine, après un 
séjour d’une durée incertaine à Troas '. C’est pendant qu’il résidait en Macédoine 
qu’il la composa; peut-être à Philippes, comme le disent d'anciens manuscrits. 

La date est à peu près la même que pour la lettre précédente. Celle-ci datait 
très probablement du printemps de l’année 572; la nôtre fut écrite quelques 
mois plus tard, vers le commencement ou le milieu de l’été. On obtient ce 
résultat par un calcul très simple : Paul envoie Tite d'Éphèse à Corinthe pour 
avoir des nouvelles, et va lui-même l’attendre à Troas è; or Tite mit certaine- 
ment plus de deux mois pour aller à Corinthe, en revenir et aller rejoindre 
ensuite son maître, qui était parti pendant ce temps pour la Macédoine. 


t Cf, II Cor. 11, 12-18, 3 Page 215. 
2 Voyez la p. 118. 
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CHAPITRE I 


1. Paulus, apostolus. Jesu Christi per 
voluntatem Dei, et Timotheus frater, 
ecclesiæ Dei quæ est Corinthi, cum 
omnibus sanctis qui gunt in universa 
Achaia. 

2. Gratia vobis et pax a Deo Patre 
nostro, et Domino Jesu Christo. 


3. Benedictus Deus et Pater Domini 
nostri Jesu Christi, Pater misericordia- 
rum, et Deus totius consolationis, 


1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par 
la volonté de Dieu, et Timothée son 
frère, à l'Église de Dieu qui est à Co- 
rinthe, et à tous lés saints qui sont dans 
toute l'Achaïe. | : 

2. Que la grâce et la paix vous soient 
données par Dieu notre Père, et par le 
Seigneur Jésus- Christ. 

3. Béni soit Dieu, qui est aussi le Père - 
de notre Seigneur Jésus- Christ, le Père 
des miséricordes et le Dieu de toute 
consolation, 
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PRÉAMBULE, I, 1-11. 


. Il se compose de la salutation et de l’action . 


de grâces accoutumées. 
1° La salutation, I, 1-2, 
Car. I. — 1-2. Elle ne diffère pas beaucoup 
- de celle qu’on lit en tête de la première épître 
aux Corinthiens, 1, 1-3 (voyez les notes); elle est 
seulement un peu plus concise. — Et Timo- 
theus. I Cor. 1, 1t, c’est le nom de Sosthènes qui 
était cité après celui de l'apôtre. Timothée, le 
disciple privilégié de saint Paul, reçoit cet hon- 
neur dans cinq autres épitres (Phil, Col, 
I et II Thess, Philem.). Sa mention en cet 
endroit prouve qu'après être allé à Corinthe 
(ef, I Cor. 1v, 16; xvr, 10-11) il avait rejoint 
son maître en Macédoine, Il était d’ailleurs très 
„connu des Corinthiens, ayant collaboré à la 
fondation de leur Église (cf. 1, 19 ; Act. XVII, 5). 
— Par les mots cum omnibus sanctis Paul 
dédie sa lettre non seulement à la chrétienté 
de Corinthe, mais aussi à celles qui s'étaient 
formées dans la région. — In Achaia. Cette 
province romaine, dont Corinthe était la capi- 
. tale, se composait de l’Hellade et du Péloponnèse, 
— Gratia vobis... (vers, 2), Formule identique 
à celle de Rom. 1, 8. 3 


2° L'action de grâces à Dieu. I, 3-11. 

Le plus souvent, dans les écrits pauliniens, 
cette partie de l’épître concérne surtout les 
bienfaits spéciaux que les destinataires avaient 
reçus de Dieu. Cf. Rom. 1, 6 et 8s.: I Cor. 1, 4 
et ss.; Phil. 1, 3 et sa., etc. Ici, elle se rapporte 
directement à l’apôtre et à une consolation 
qui lui avait été envoyée du ciel au milieu de 
ses tristesses. Néanmoins, elle a trait aussi aux 
Corinthiens de la façon la plus délicate, car saint 
Paul y exprime une double certitude : d’abord 
celle d’être rendu plus capable, par ses tribula: 
tions mêmes, de bien remplir son ministère à 
leur égard, puis celle de posséder leurs sympa- 
thies dans ses périls et le secours de leurs 
prières, 

3-7. Que Dieu soit béni pour les consolations 
qu'il a ménagées à l’apôtre des Gentils parmi 
des peines très grandes! — Benedictus... Comp. 
Eph. 1, 3, où on trouve la même formule. Voyez 
aussi Rom. I, 26, etc. D’ordinaire, Paul emploie 
en cet endroit l'expression synonyme : Je rends 
grâces à Dieu, Cf. Rom. 1, 8; I Oor. 1, 4; Phil. 
I, 8, etc, — Deus et Pater... Ces deux noms 
dépendent d’un seul et même article dans le ` 
grec (å Oeòç xal tarhp); d'où il suit qu'il est 
mieux de rattacher les mots Domini nostri.: 


E Par Go L 46. à a 


4. qui nous console dans toutes nos 
-tribulations, afin que nous puissions, 
nous aussi, par l'encouragement que 
nous recevons nous-mêmes de Dieu, 
consoler ceux qui sont pressés par toutes 
sortes de maux ; | 

5. car, de même que les souffrances 
du Christ abondent en nous, notre con- 
solation abonde aussi par le Christ. 

6. Or, soit que nous soÿons afiligés, 
c'est pour votre encouragemeñt et votré 
salut; soit que nous soyons consolés, 
c’est pour votre consolation; soit que 
‘nous soyons encouragés, c’est pour votre 
encouragement et votre salut, qui s'ac- 
complit par le support des mêmes souf- 
frances que noüs souffrons aussi : 

7. ce qui nous donne une ferme espé- 
rance pour vous, sachant que si vous 
avez part aux souffrances, vous aurez 
part aussi à la consolation. 


8. Car nous ne voulons pas que vous | 


ignoriez, mes frères, l’affliction qui nous 
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4, qui consolatur nos in omni tribula- 
tione nostra, ut possimus et ipsi conso- 
lari eos qui in omni pressura sunt, per 
PTni qua exhortamur et ipsi a 

e0; 


5. quoniam sicut abundant passiones 
Christi in nobis, ita et per Christum 
abundat consolatio nostra. 

6. Sive autem tribulamur pro vestra 
exhortatione et salute; sive consolamur 
pro vestra consolatione; sive exhorta- 
mur pro vestra exhortatione et salute, 
quæ operatur tolerantiam earumdem 
passionum quas et nos patimur : 


7. ut spes nostra firma sit pro vobis, . 
scientes quod sicut socii passionum estis, 
sic eritis et consolationis. 


8. Non enim volumus ignorare vos, 
fratres, de tribulatione nostra quæ facta 


aussi bien au premier qu’au second, Comme l'af 
firment saint Jean Chrysostome, saint Jérôme, 
etc., il n’y à pas le moindre inconvénient à dire 
que Diéu est le Dieu de Jésus-Christ, puisque 
le Sauveur lui-même s’est Bervi de cette locu- 
tion. Cf. Joan. xx, 17, Voyez aussi Eph. I, 17, — 
Le beau titre Pater misericordiarum va servir 
de transition à l'apôtre. II équivaut à « Père très 
miséricordieux », Père dont’ la miséricorde est 
pour ainsi dire l'essence propre. — C’est préci- 
sément à causé de cette infinie bonté que le 
Seigneur est aussi nommé Deus totius consola- 
tionis : un Dieu qui sait préparer toutes sortes 
de consolations à ceux qui soffrent. — Qui 
consotatur... (vers. 4), Paul s'applique à lui- 
même, tout en pensant aussi à Timothée et aux 
autres ouvriers évangéliques (nos), ce qu’il vient 
de dire dé la bonté divine en termes généraux. 
— In omni tribulatione... Nulle part autant 
que dans cette lettre il ne signale les tribula- 
tions de son apostolat, Voyez surtout x1, 23 et ss. 
— Ut possimus.. Dieu répand sur ses mission- 
naires des consolations spéciales lorsqu'ils sont 
dans Ja peine, pour les rendre capables de con- 
soler à leur tour les fidèles atteints par l'épreuve. 
— Pèt exhortationem... D'après le grec : Par 
les consolations dont nous sommes nous - mêmes 
consolés par Dieu, De même au vers. 6. — Quo- 
niam sicut... (vers. 5), Preuve que Paul et ses 
auxiliaires sont à même de jouer le rôle de con- 
solateurs : si leurs afflictions sont nombreuses, 
leurs joies ne le sont pas moins, — Passiones 
Christi. Non pas les souffrances endurées par le 
Christ, mais celles que tout chrétien doit sup- 
porter à la suite et à l'exemple de son Maître. 
Cf. Gal. vr, 17; Phil, x11, 10, etc. — Tta et per 


Christum... Déjà le psalmiste pouvait dire, - 


Ps, xom, 19 : Quand les pensées amères se 
multiplient au dedans de moi, vos consolations 
(ô mon Dieu) réjouissent mon âme. A plus forte 
raison un apôtre du Christ. — Sive autem... 
(vers. 6). « Les différents membres de phrase 
qui composent ce verset sont en désordre dans 
jes manuscrits. On les trouve arrangés de trois 
ou quatre manières distinctes, » La leçon pri- 
mitive est peut-être, d'après les manuscrits 
grecs les plus anciens : Soit que nous soyons 
affigés, (c’est) pour votre consolation et votre 
salut; soit que nous soyons consolés, (c’est) pour 
votre consolation, qui opère la patiente soumis- 
sion aux mêmes souffrances que nous endurons 
aussi. La Vulgate a une proposition de trop, la 
troisième, qui est une répétition inutile de la 
première. Ce passage reproduit sous une autre 
forme la pensée du vers. 5: qu’il souffre ou 
qu'il soit consolé, l’apôtre n'ignore pas qu’en 
fin de compte tout ce qu’il éprouve a pour but 
la sanctification des fidèles, — Ut spes nostra... 
(vers. 7). L'objet de ‘cette espérance inébran- 
lable, c'est que les Corinthiens supporteront 
courageusement leurs épreuves providentielles 
et qu'ils arriveront ainsi au salut : scientes... 
(ce participe se rapporte à Paul et à ses colla- 
borateurs ). 

8-11, Un exemple particulier des peines et des 
consolations de l'apôtre des Gentils. — Non... 
volumus ignorare... Formule solennelle, assez 
fréquente dans les écrits de saint Paul. Cf. 
Rom. 1, 18; x1, 25; I Cor. x, 1; X11, 1, etc. — 
De tribulatione... quæ... On ne saurait déter- 
miner avec certitude l'événement spécial sur le- 
quel porte l’allusion, L'opinion d’après laquelle 
il s'agirait de l'émeute d’Éphèse (Act. xIx, 23 
et ss.) n’est pas sans vraisemblance. On a pensé 


carqdeiSoioqd oun seule.) “24101109 Əp 91819U98 an A 


“II Cor. I, 9-12. 


est survenue en Asie, dont nous avons 
été accablés excessivement et au - dessus 


de nos forces, à tel point que nous étions - 


même las de vivre. 

9, Mais nous avons entendu en nous- 
mêmes l'arrêt de notre mort, afin que 
nous ne mettions point notre confiance 
en nous, mais en Dieu, qui ressuscite 
les morts ; 

. 10. qui nous a délivrés de si grands 
périls, qui nous en délivre, et qui, 
comme nous l'espérons de lui, nous en 
délivrera encore ; 

11. vous-mêmes aussi nous assistant 


par vos prières pour nous, afin que, de - 


nombreuses personnes nous ayant obtenu 
ce bienfait, un grand nombre aussi en 
rende grâces pour nous. 


12. Car ce qui fait notre gloire; c'est 
le témoignage de notre conscience, que 
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est in Asia, quoniam supra modum gra- 


vati sumus supra virtutem, ita ut tæde- 
ret nos etiam vivere. 


9. Sed ipsi in nobismetipsis respon- 
sum mortis habuimus, ut non simus 


_fidentes in nobis, sed in Deo, qui susci- 


tat mortuos ; 


10. qui de tantis periculis nos eripuit, 


et eruit; in quem speramus quoniam et 


adhuc eripiet; 


11. adjuvantibus et vobis in oratione 
pro nobis, ut ex multorum personis, 
ejus quæ in nobis est donationis, per 
multos gratiæ agantur pro nobis. 


12. Nam gloria nostra hæc est, testi- 
monium conscientiæ nostræ, quod in 


; ; 


aussi aux € adversarii multi » mentionnés I Cor. 
xvi, 9, et à une grave maladie qui aurait 
mis la vie de l'apôtre en péril, — In Asia. 
Dans Ia province de lAsie proconsulaire. 
Voyez I Cor. xvi, 19, ete. — Supra modum... 
L'épreuve en question fut extrêmement rude, 
ainsi qu’il ressort de cette petite description 
très énergique. — Ita ut tæderel…. Dans le grec: 
Au point que je désespérais de vivre. — 
L'expression responsum mortis habuimus fait 
image. L’apôtre se demandait alors : Pourrai -je 
survivre? Et tout luil répondait, au dedans de 
lui: Non, tu mourras certainement. — Ut non 
simus.. Sa fol vive lui révélait l'intention que 
Dieu se proposait en le mettant ainsi à l'épreuve; 
il fallait qu'il apprit de la sorte à connaître sa 
propre faiblesse et à mebtre toute sa confiance 
dans le Seigneur. Le trait qui suscitat... est 
destiné à bien mettre eu relief l'étendue de la 
puissance divine. — De fait, c'est grâce à Dieu 
que Paul avait échappé à ce terrible danger : 
qui de tantis.. (vers. 18). On lit dans le grec : 
Ti m'a arraché à une telle mort (ou au pluriel, 
d'après une variante : à de telles morts). — In 
quem speramus... Le passé était pour l'apôtre 
une garantie en vue de l'avenir ; surtout, ajoute-t-il 
avec sa courtoisie ordinaire, si ses chers Corin- 
thiens imploraient pour lui le secours de Dieu : 
adjuvantibus.. (vers: 11). — La proposition qui 
suit, ut ex multorum.…, est un peu obscure au 
premier abord, à cause des inversions multiples 
qu’on y rencontre. En voici, croyons-nous, la 
meilleure traduction : Afin que la faveur (dona- 
tionis, YXpioux) qui nous sera accordée en 
considération de beaucoup de personnes (ex 
multorum..; mieux : € ex multis personis >) soit 
l’objet de l'action de grâces d’un grand nombre 
pour nous. Paul veut dire : Si vons priez pour 
moi, comme je l'espère, de même qu’il y aura 
beaucoup de chrétiens qui contribueront à m'ob- 
tenir la grâce de Dieu, de même il y en aura 


beaucoup aussi qui remercieront le Seigneur des 
bienfaits que j'aurai ainsi obtenus. 


PREMIÈRE PARTIE 


Exposé apologétique de la conduite et du 
caractère de saint Paul en tant qu'apôtre. 
I, 12-VIT, 16. 


Après cette entrée en matière, dans laquelle 
il na pas moins manifesté sa foi et sa piété 
envers Dieu que son affection pour les fidèles 
de Corinthe, Paul aborde immédiatement le 
thème” de sa justification personnelle, rendue 
nécessaire par les accusations de tout genre que 
ses adversaires avaient lancées contre lui, 


& I. — Personne à Corinthe n'était en droit 
de Vaccuser de manquer de sincérité, I, 12- 
II, 17. 


Paul entre ici dans quelques détails minu- 
tieux; mais il fallait bien qu'il suivit l'attaque 
là où elle s'était portée. l 

l° Loyauté parfaite de ses relations avec ies 
Corinthiens. I, 12-14. 

‘12, Sa conduite en général a été irréprochable. 
— Nam gloria… « Ces paroles se lient intime- 
ment à celles qui précèdent. Paul venait de 
demander aux Corinthiens leurs prières en £a 
faveur... ; il ajoute qu'il croit les avoir méri- 
tées. » — Gloria nostra. Le grec (xavynotc 
hu@y) serait mieux traduit par «€ gloriatlo 
nostra ». Cette glorification de l’apôtre consistait. 
{hæc est) dans le témoignage très net que sa 
conscience lui rendait de la droiture perpétuelle 
de sa conduite. — In simplicitate. Le mot cor- 
dis manque dahs le texte grec et dans la plu- 
patt des manuscrits latins. Au lieu de ¿y &mÀó- 
ttt, en simplicité, leçon garantie par la plu-. 
part des témoins, quelques critiques contempo- 
rains préfèrent la variante èv GytOTntt, en 
sainteté, favorisée par quelques manuscrits très 
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simplicitate cordis et sinceritate Dei, et 
non in sapientia carnali, sed in gratia 
Dei, conversati sumus in hoc mundo, 
abundantius autem ad vos. 


13. Non enim alia soribimus vobis 
quam quæ legistis, et cognovistis ; spero 
autem quod usque in finem cognoscetis , 


14. sicut et cognovistis nos ex parte, 
quod gloria vestra sumus, sicut et vos 
nostra, in die Domini nostri Jesu Christi. 


15. Et hac confidentia volui prius 
venire ad vos, ut secundam gratiam 
haberetis, 


II Cor. I, 13-15. 


A 


nous nous sommes conduits dans ce 
monde, et surtout à votre égard, dans 
la simplicité du cœur et la sincérité de 
Dieu, nullement avec la sagesse de la 
chair, mais dans la grâce de Dieu. 

13. Car nous ne vous écrivons pas 
autre chose que ce que vous avez lu et 
reconnu ; et j'espère que vous reconnaî- 
trez jusqu’à la fin, 

14. comme vous l'avez reconnu en 
partie, que nous sommes votre gloire, 
de même que vous serez la nôtre au jour 
de notre Seigneur Jésus-Christ. 

15. C’est dans cette confiance que je 
voulais aller d’abord chez vous, afin que 
vous eussiez une seconde grâce, 


“anciens, mais qui donne un sens moins satisfai- 
gant, La simplicité est opposée ici à la duplicité. 
- — Et sinceritate. Le génitif Dei n'est pas, 
comme le pensent quelques commentateurs, un 
superlatif à la façon hébraïque (cf. Ps. LXVII, 
16 : les montagnes de Dieu), pour désigner une 
sainteté très grande, idéale. Il n’équivaut pas 
non plus à « erga Deum »; mais il marque lori- 
gine de la qualité en question : une sincérité 
venant de Dieu, octroyée par lui. — In sapien- 
tia carnali. Paul nomme ainsi des considéra- 


tions humaines, suggérées par la chair et Vin- 


térêt propre. IL n'avait aucune arrière - pensée 
de ce genre. — Sed in gratia.. C'est l'opposé 
de la sagesse charnelle, car la grâce divine 
n'excite que des sentiments nobles, généreux , et 
donne la mort à l’égoïsme, à l'astuce. — Le 
trait délicat abundantius... ad vos ne signifie 
pas que la conduite de l'apôtre avait été moins 
sincère ailleurs qu’à Corinthe, mais seulement 
que les Corinthiens, chez lesquels il avait résidé 
plus longtemps, avaient eu plus de preuves de 
sa simplicité et de sa loyauté. > 

13-14., Ses lettres ont toujours été emprelntes 
de sincérité. — Non enim alia... Elles avaient 
été l'expression vraie de sa pensée. — Quæ 
legistis, et.. Au temps présent dans le grec, et 
avec un jeu de mots intraduisible : & &vaæyı- 
véonets À xal Éntytvwoxete. Ce qu'on Hsait, 
c'était le sens naturel des mots; ce que l'on 
connaissait, c'était Paul, tel que sa manière 
d'agir et sa prédication l’avaient révélé. Il ne 
fallait pas chercher autre chose dans sa corres- 
pondance, qui ne cachait et ne colorait rien. 
— Spero aulem... L'apôtre exprime la confiance 
qu'à l'avenir les Corinthiens feront une. expé- 
rience de plus en plus complète de sa sincérité, 
-de sorte qu’au jour du jugement général, ils 
pourront se glorifler de lavoir eu pour maître, 
tandis qu’il se glorifiera lui-même de les avoir 
eus pour disciples. — Ja proposition sicut et 
cognovislis. (vers. 14) forme une petite paren- 
thèse, — Ex parte. D'après les uns : d’une ma- 
nière imparfaite, par contraste avec la connais- 
sance parfaite que les Corinthiens auront de 
Paul dans l'autre vie. D’après les autres, cobte 


restriction porterait plutôt sur le nombre que 
sur le mode : Beaucoup d'entre vous me con- 
naissent actuellement, mais non pas tous. La 
première interprétation cadre mieux avec le 
contexte. — Gloria (xadynua) vestra : un 
sujet de gloire pour vous. — In die Domini. : 
au jour solennel où Jésus-Christ viendra juger 
les vivants et les morts. Alors tout sera mis en 
pleine lumière. 

23° Son changement d'itinéraire ne doit pas 
être attribué à la légèreté, I, 15-II, 17. 

Avant d'écrire sa première épître aux Corin- 
thiens, saint Paul avait conçu et leur avait 
communiqué un plan de voyage qui était tout 
au rebours de celui dont il avait commencé 
l'exécution lorsqu'il écrivait la lettre actuelle. 
Son premier dessein consistait à aller directe- 
ment d’Éphèse à Corinthe par mer, à visiter 
ensuite les Églises de Macédoine, et à revenir 
ensuite à Corinthe, d'où il irait à Jérusalem. 
Mais voici qu’au contraire il s'était dirigé tout 
d'abord d’Éphèse vers la Macédoine, où il se 
trouvait depuis quelque temps. Cf, 11, 12-13; 
I Cor. xvi, 5 et ss. Ses adversaires n'avaient pas 
manqué d'exploiter ce fait contre lui, l'accusant 
d'instabilité, de mobilité de caractère, Il se dis- 
culpe également sur ce point. 

15-16. Le premier itinéraire de l’apôtre. — 
Les mots Et kac confidentia servent de transi- 
tion. C.-h-d, : dans la confiance que vous ne 
douteriez pas de ma loyauté à votre égard. — 
Volui. Les lignes suivantes prouvent que saint 
Paul avait fait connaître son intention aux 
Corinthiens, soit par un messager, soit dans sa 
lettre malheureusement perdue (voyez I Cor. 
v, 9 et le commentaire), — Ut... gratiam... C’est 
sa visite à Corinthe que l’apôtre appelle une 
grâce pour les fidèles de cette ville, et à bon 
droit, car il savait que la présence d’un envoyé 
du Christ est accompagnée de nombreuses béné- 
dictions, Cf. Rom. 1, 11; xv, 29, etc. Quant 
à l'épithète secundam, elle a été diversement 
interprétée. Suivant Estius et d’autres, la pre- 
mière grâce consistait dans le premier voyage 
de Paul à Corinthe et dans la fondation de la 
chrétienté qui y florisealt ; la seconde grâce serait 


II Cor. I, 16-20. 


- 16. et passer par chez vous en allant 
en Macédoine, revenir ensuite de Macé- 
doine chez vous, et me faire conduir 
par vous en Judée. E 

17. Ayant donc voulu cela, est-ce que 


j'ai usé de légèreté ? ou bien, ce que je 


projette, le projetterais-je selon la 
chair, de sorte qu'il y ait en moi le Oui 
et le Non? 

18. Mais Dieu, qui est fidèle, m'est 
témoin que, dans la parole que je vous 
ai annoncée, il n’y a pas eu de Oui et 
de Non. | 

19. Car le Fils de Dieu, Jésus-Christ, 
qui vous a été prêché par nous, c'est-à- 
dire par moi, par Silvain et par Timo- 
thée, n’a pas été Oui et Non ; mais c’est 
Oui qui a été en lui. 


20. En effet, autant qu'il y a de pro- 
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16, et per vos transire in Macedo- 
niam, et iterum a Macedonia venire ad 
vos, et a vobis deduci in Judæam. 


17. Cum ergo hoc voluissem, numquid 
levitate usus sum? Aut quæ cogito, se- 
cundum carnem cogito, ut sit apud mẹ 
Est et Non? -+ > 


18. Fidelis autem Deus, quia sermo 
noster, qui fuit apud vos, non est in illo 
Est et Non? 


19. Dei enim Filius, Jesus Christus, 
qui in vobis per nos prædicatus est, per 
me, et Silvanum, et Timotheum, non 
fuit Est et Non ; sed, Est in illo fuit. 


20. Quotquot enim promissiones Dej 


; 2 


la visite dont tł est parlé ici même. Mais ce 
sentiment est inexact, car cette visite étaît en 
réalité la troisième et non la seconde. Of. XIE, 
ł4; XUI, 1 et ss., etc. On ne. peut guère dire 
non plus que la présente lettre était la première 
grâce, et que la présence de l'apôtre serait la 
seconde. Le sens de cette expression est plutôt 
que, dans l'hypothèse où Paul aurait exécuté 
son premier projet, comme il aurait fait à 


Corinthe deux séjours suocessifs durant un 


même voyage, les chrétiens de cette cité auraient 
joui deux fois des grâces attribuées à sa visite 
apostolique. — À vobis deduci... Sur cette lo- 
cution, voyez I Cor. xvi, 6b, eb les notes. 

. 17, Fausse conséquence que l’on pouvait 
déduire de ce changement, Ia vivacité avec 
laquelle l'apôtre la signale montre qu’elle avait 
été réellement tirée par ses ennemis. De ses 
deux questions posées coup sur coup, la pre- 
mière porte sur le fait particulier de la modif- 
cation apportée à son projet; la seconde con- 
“cerne sa façon d'agir en général, — Cum ergo 
hoc. C.-à-d. : après avoir formé ce dessein, 
sans le réaliser ensuite, — Quæ cogito. D’après 
le grec : Ce que je décide, — Secundum car- 
NEM... Prendre des résolutions selon ia chair, 
c’est se décider à la manière des hommes mon- 
dains et charnels, conformément aux inspira: 
tions de la passion, de l’égoïsme aux humeurs 
variables, par conséquent du caprice. — Ut sit 
apu& me... De pareilles décisions indiqueraient 
que celui qui les prend ne sait pas bien ce qu’il 
veut, qu'il dit tantôt Oui (Est), tantôt Non 
(Non), sur un seul et même sujet, selon l'hu- 
meur du moment. Dans le grec, la répétition 
des mots Oui (vat vaf) et Non (où où) donne 
plus de force à la pensée. `- 

18-22. Première partie de Ia réponse à lob- 
jection. Paul répond dans un ordre inverse aux 
deux questions qu’il vient de poser; c’est donc 
à la seconde supposition qu’il s'attaque tout 
d'abord, — Fidelis... Deus.. Formule de ser- 
ment, qui revient à dire : Je prends à témoin 


la fidélité divine. Cf. x1, 10 ; Rom, x1v, 11, etc, 
Il est possible, cependant, comme le pensent 
plusieurs interprètes, que ces mots aient pour 
but, dans la pensée de Pécrivain sacré, de signa- 
ler la base et la raison suprême de sa propre 
fermeté : Il n’y a pas d’instabilité en Dieu, et 
ses envoyés participent à sa constance. — Sermo 
mostier.. On ne lit dans le grec ni qui fuit, ni 
in illo: Ma parole à vous n’est pas Oui et Non. 
C.-à-d., ma prédication ne varie pas. Saint Paul 
va démontrer par deux arguments distincts la 
stabilité de son enseignement : en premier lieu, 
vers. 19-20, l’objet de la prédication des apôtres 
est immuable par lui-même et ne saurait subir 
aucane modification ; en second lieu, vers, 21-22, 
leurs convictions sont maintenues inébranlables 
par Dieu, qui les envoie prêcher. — Dei enim 
Filius.. C'est à Jésus-Christ que se ramène 
toute la prédication apostolique. Or, en tant 
qu’il est le Fils de Dieu (remarquez la manière 
dont ce titre est accentué), le Christ est la 
manifestation de la vérité éternelle, absolue, 
infaillible; it ny a donc pas eu tour à tour le 
Oui et le Non dans la doctrine dës préficatenrs 
évangéliques à son sujet, mais seulement on 
Oui invariable. — Per.. Silvanum, Bilvain est 
nommé Silas au livre des Actes, XY, 40 ; XVI, 1 
et ss., etc. Il avait collaboré avec Paul et Timo- 
thée à la fondation de l’Église de Corinthe. Cf, 
Act, xvr, 5. C'est pour cela qu’il reçoit une 
mention spéciale. — Quotquot enim.. (vers. 20). 
L'apôtre explique les derniers mots du vers. 19 : 
Un Oui tout divin a été donné au monde dans 
le Christ. — Promissiones Dei. Les nombreuses 
et merveilleuses promesses que Dien avait 
faites aux patriarches et aux prophètes au sujet 
du Messie, Comp. VII, 1; Rom, 1x, 4; Gal. I, 
16, 21; Eph. 11, 12; Hebr. vi, 1; VII, 6, etc. 
Ces divins oracles, pleinement accomplis en 
Jésus-Christ ou par Jésus-Christ, sont ainsi 
devenus un Oui énergique, une réalité vivante. 
— Ideo et per ipsum... Parce que Dieu a parfai- 


tement tenu ses promesses relatives au Christ et 
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.sunt, in illo Est; ideo et per ipsum 
Amen Deo ad gloriam nostram. 


21. Qui autem confirmat nos vobiscum 
in Christo, et qui unxit nos, Deus, - 


22, qui et- signavit nos, et dedit pi- 


gnus Spiritus in cordibus nostris. 


23. Ego autem testem Deum invoco 


in animam meam, quod parcens vobis, 
non veni ultra Corinthum; non quia 
.dominamur fidei vestræ, sed adjutores 
sumus gaudii vestri : nam fide statis. 


IT Cor. I, 21-23. 


messes de Dieu, elles sont en lui le Oui; 
c’est pourquoi aussi Amen à Dieu par 
lui est prononcé pour notre gloire. 

21. Or celui qui nous affermit avec 
vous dans le Christ, et qui nous a oints, 
c’est Dieu, 

. 22. lequel aussi nous a marqués d’un 
sceau, et a mis dans nos cœurs les arrhes 
dè l'Esprit. 

23. Pour moi, je prends Dieu à témoin 
sur mon âme que c’est pour vous épar- 
gner que je ne suis pas encore allé à 
Corinthe; non pas que nous dominions 
sur votre foi, mais nous contribuons 
à votre joie, car vous êtes fermes dans 
la foi. 


qu'il a donné par lui un Oui solennel à l'humanité, 
nous devons à notre tour, en union avec Jésus- 
Christ, dire au Seigneur un Amen continuel et 
reconnaissant, c’est-à-dire, adhérer à la prédi- 
cation évangélique avec une fidélité inébran- 
lable. L’apôtre fait évidemment allusion ici à 
la manière dont les premiers chrétiens s’asso- 
ciaient, par le mat Amen, aux prières litur- 
giques des cérémonies religieuses, Cf. I Cor. XIV, 
16, et les notes. — Au lieu de Deo ad gloriam 
nostram, le grec porte : « Deo ad gloriam per 
nos »: (Amen) pour la gloire de Dieu, par 
notre intermédiaire. C.-à- d. que l'acquiescement 
des chrétiens aux vérités évangéliques est dû 
au ministère des prédicateurs., — Qui aulem.. 
(vers. 21). L'apôtre passe à son second argu- 
ment. Lui et ses collaborateurs doivent la fer- 
meté de leurs convictions à un secours particu- 
lier de Dieu, et, sous ce rapport aussi, leur 
enseignement est immuable. — Confirmat.. in 
Christo... Plutôt : &in Christum »; relativement 
au Christ, de manière à ce qu’on lui demeure fidèle. 
— Nos vobiscum. Rapprochement plein d'ama- 
bilité : les simples croyants reçoivent comme 
les apôtres des grâces spéciales pour se mainte- 
i : - nir dans la foi, — Qui unxit. 
Locution figurée, qui représente 
la mission confiée aux prédica- 
teurs. Cf. I Joan. 11, 20, 27. — 
Qui et signavit (vers. 22), Autre 
métaphore très expressive. Dès 
l'antiquité la plus reculée, on se 
servait du sceau pour donner un 
caractère officiel aux documents 
de quelque importance. Dieu at- 
testait de même la délégation 
confiée par lui aux ministres de 
l'évangile. Son sceau consistait, d’après Pin- 
terprétation commune, dans les pouvoirs mira- 
culeux qu’il leur accordait par l Esprit-Saint. 


Sceau juif, 
(Monuments 
judaïques.) 


— Le trait dedit pignus (d'après le grec : les 
arrhes) Spiritus... explique le précédent. L'ex- 
pression « les arrhes de l'Esprit » (c.-à-d., PEs- 
prit-Saint donné en guise d’arrhes) montre 
que Dieu se proposait d'accorder des grâces plus 
considérables encore à ses vaillants ministres, 
soit ici-bas, soit dans l’autre vie, pour récom- 
penser leur zèle. Comp. Eph. 1, 13-14 et 1v, 30, 
où des promesses semblables sont faites à tons 
les fidèles. 

23. Deuxième partie de la réponse à l’objec- 
tion, ou le vrai motif pour lequel saint Paul 
avait modifié son itinéraire et n’était pas venu 
directement d'Éphèse à Corinthe, — Ego... tes- 
tem.. Adjuration solennelle, pour donner plus 
de force à l’assertion qui suit. — La formule 
in animam meam peut être traduite de deux 
manières : contre mon âme, ou, sur mon âme. 
Elle signifie dans le premier cas : Que Dieu me 
punisse, si je ne dis pas la vérité! Dans le second : 
Que Dieu, qui connaît les secrets des âmes, 
jette un regard sur la mienne ; il verra que je 
dis la vérité, La première interprétation est 
plus probable et plus communément admise. — 
Parcens… non veni.. C'est là le fait affirmé 
avec tant d'énergie : Paul n'était pas encore 
venu à Corinthe dans l'intérêt même des fidèles, 
par suite d’un sentiment de pitié à leur égard. — 
ILexpliquera bientôt (11, 1 et ss.) cette parole; 
malis, tout d’abord, il corrige ce qu'elle avait de 
dur en apparence : non quia... Il ne prétend 
pas exercer sur la fol des chrétiens de Corintho 
une domination tyrannique (dominamur fidei..), 
à la manière des faux apôtres (cf. xI, 20), car 
ils doivent croire spontanément, librement. Le 
rôle qu’il veut jouer auprès d’eux.est celui de 
«coopérateur de la joie qu'ils goûtent » en Dieu 
et en Jésus-Ohrist+ adjutores (œuvepyot)… gau- 
dii... Cf, Phil, 1v, 4. — Le trait nam fide... 
insiste sur la solidité de la foi des Corinthiens. 


II Cor. II, 1-5. 
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CHAPITRE II 


1. Je résolus donc en moi-même de 
ne pas venir vers vous de nouveau dans 
la tristesse. 


2. Car, si je AU attriste, qui est- ce 


qui me réjouira, sinon celui que j'aurai 
moi-même attristé ? 

3. C'est aussi ce que je vous avais 
écrit, afin que, lorsque je serai arrivé, 
je n'aie pas tristesse sur tristesse de la 
part de ceux qui devaient me donner de 


la joie ; car j'ai cette confiance en vous 


tous, que ma joie est la vôtre à tous. 

4, Car je vous ai écrit dans une grande 
affliction et le cœur serré, avec beau- 
coup de larmes ; non pour que vous fus- 
siez attristés, mais pour que vous sa- 
chiez quelle charité surabondante j'ai 
pour vous. 

5. Si quelqu’ un a été une cause de 


Pd 


‘ Cmar. II. — 1-4, Continuation de la môme 
pensée. — Ne.. tn tristitia.. C.-à-d., tout en- 
semble, triste moi-même et obligé de vous attris- 
ter, Comme on le voit par la précédente lettre, 
saint Paul avait été très vivement affecté par 
les désordres de divers genres qui avaient éclaté 
dans l'Église de Corinthe, et il n’avait pas caché 
son mécontentement. La situation était donc 
tendue entre lui et un certain nombre de fidèles. 
il était venu immédiatement, il aurait dû 
exprimer de vive voix son affilction et adres- 
ser de nouveaux reproches; ce qui eût été très 
pénible de part et d’autre. Mais il espérait qu'avec 
l’aide du temps, ses remontrances produiraient 
un heureux effet et mettraient fin aux abus, 
de sorte que son séjour serait agréable pour tous. 
— J’adverbe iterum fait allusion au second 
voyage de l'apôtre à Corinthe, — Si enim.. 
(vers. 2). Paul développe les mots < ne iterum 
in tristitia », Assurément, il ne pouvait guère 
s'attendre à être réjoui par ceux qu'il avait lai- 
même attristés; cependant il avait besoin de 
joie, lui aussi, parmi les tribulations incessantes 
de sa vie, et il comptait sur l'affection des 
chrétiens de Corinthe ‘pour le consoler, — 
Quelques interprètes, sans raison suffisante, ont 
appliqué à l'incestueux les mots qui contris- 
tatur ex me. Il ne sera parlé de lui qu'aux 
vers. 5 et ss.; la pensée est générale ici, malgré 
` l'emploi du singulier. — Et hoc ipsum... (vers. 3). 
L'apôtre indique ce qu'il a fait pour éviter 
l'inconvénient qu'il vient de signaler. Il avait 
précisément écrit sa première épître pour écar- 
ter toute possibilité d’une rencontre désagréable, 
et pour n'avoir pas à faire des reproches directs. 


1. Statui autem hoc ipsum apud me, 
ne iterum in tristitia venirem ad vos. 


2. Si enim ego contristo vos, et quis 

est qui me lætificet, nisi qui contrista- 
tur ex me? 
8. Et hoc ipsum scripsi vobis, ut non 
cum venero, tristitiam super tristitiam 
habeam de quibus oportuerat me gau- 
dere; confidens in omnibus vobis, quia 
meum gaudium omnium vestrum est. 


4. Nam ex multa tribulatione et an- 
gustia cordis scripsi vobis per multas 
lacrymas; non ut contristemini, sed ut 
sciatis quam caritatem habeam abun- 
dantius in vobis. 


5. Si quis autem contristavit, non me 


— De quibus... : de la part de ceux qui devraient 
me réjouir, Cf. vers. 2. — Confldens…, Quid.. 
Paul comptait sur l’affection de tous ses chers Co- 
rinthlens, dont pas un ne désirait autre chose que 
sa joie. — Nam ex mulia.. Continuant de raconter 
en détail ce qu'il avait fait pour préparer sa pro- 
chaine visite, l’apôtre décrit en termes pathé- 
tiques la profonde douleur qu’il avait ressentie 


‘en composant son épitre antérieure, — Non ut 


contristemini. Quoique cette lettre dût néces- 
sairement attrister les Corinthiens, elle n'avait 
été écrite que dans leur intérêt, pour les amé- 
liorer. Mais, au lieu d'exprimer cette pensée, 
Paul dit avec une paternelle tendresse : sed ut 
sciatis.. C'était donc parce qu'il les aimait, et 
d’une manière unique (abundantius in vobis; 
mieux : « erga vos >), qu'il leur avait fait 
connaitre ses sentiments en termes si vigou- 
reux. 

5-11. Il faut pardonner à l’incestueux. Cf. I Cor. 
v, 1 et ss. C’est de lui certainement qu'il est 
question dans ce passage. Il avait été pour 
l'apôtre et pour toute la chrétlenté de Corinthe 
l’occasion d’une grande tristesse: mais, comme 
il se repentdit de son crime, Paul demande 
qu'on le réintègre dans l’assemblée des fidèles, 
— Si quis.. Le coupable n’est désigné qu’indi- 
rectement. Voulant jeter un voile sur le passé, 
saint Paul n’insiste ni sur la personne, ni sur 
le fait; il se sert de formules générales, mais 
qui permettent fort bien de reconnaître de qui 
il s'agit. — Non me. C.-à-d., pas seulement mot, 
— Sed ex parte... omnes vos. Avec de nom- 
breux interprètes, nous plaçons entre paren- 
thèses les mots ut non onerem. C'est ainsi qu’on ‘ 


10°. 
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contristavit, sed ex parte, ut non one- 
rem omnes VOS. 


6. Sufficit illi qui ejusmodi est objur- 
gatio hæc quæ fit a pluribus, 


7. ita ut e contrario magis donetis, et 
consolemini, ne forte abundantiori tri- 
' stitia absorbeatur qui ejusmodi est. 


` 8. Propter quod obsecro vos ut confir- 
metis in illum caritatem. 
9. Ideo enim et scripsi, ut cognoscam 
experimentum vestrum, an in omnibus 
obedientes sitis. 


10. Cui autem aliquid donastis, et 


ego; nam et ego quod donavi, si quid- 


donavi, propter vos in persona Christi, 


11. ut non circumveniamur a Satana ; 
non enim ignoramus cogitationes ejus, 


_. 12. Cum venissem autem Troadem 


IL Cor. IL, 6-12. 0 oo … 


tristesse, ce n’est moi qu'il a attristé, 
mais vous tous, en quelque mesure, pour 
ne pas exagérer. | 

6. Il suffit, pour cet homme-là, de la 


correction qui lui a été imposée par le 


plus grand nombre, 

7. de sorte que vous devez plutôt lui 
pardonner et le consoler, de peur que 
cet homme ne soit accablé par un excès 
de tristesse. 

8. C’est pourquoi. je vous conjure de ` 
redoubler de charité envers lui. 

9. C'est pour cela aussi que je vous 
ai écrit, afin de vous éprouver, et de 
connaître si vous êtes obéissants en 
toutes choses. $ 

10. Celui donc à qui vous pardonnez, 
je lui pardonne aussi; car si j'ai moi- 
même pardonné, je lai fait à cause de 
vous, dans la personne du Christ, 

11, afin que nous ne soyons point cir- 
convenus par Satan; car nous n'igno- 
rons pas ses desseins. , 

12. Dú reste, lorsque je fus arrivé à 


-obtient le meilleur sens : Ce n’est pas mol seul 
qu'il a contristé, mais en quelque sorte (pour 
ne pas trop le charger) nous tous. Les mots 
« en quelque sorte Ð contiennent un blâme déli- 
cat; d'après I Cor. V, 1 etss., un certain nombre 
de fidèles n'avaient pas pris assez à cœur le 
crime de l'incestueux. — Sufficit illi... (vers. 6). 
L’apôtre juge maintenant suffisante la condam- 
nation (émicuuia, Vulg., obfurgatio) qui, sur 
ga demande expresse (ef. I Cor. V, 3 et s8.), 
avait été portée contre le coupable par la majo- 
rité des membres de la communauté (quæ fite.s 
mieux : € quæ facta est... D). — Ita ut. magis… 
(vers. 7). Les châtiments de l'Église, comme 
ceux de Dieu lui-même, ont pour but d’amen- 
der, de convertir; ce but une fois atteint, ils 
cessent d'être nécessaires. — Absorbeatur est 
une expression très énergique : être englouti, 
dévoré eomme par une bête fauve. Si l'on eût 
laissé le pécheur sous l'impression d’une tris- 
tesse trop prolongée, en continuant de n'avoir 
aucun rapport avec lui, on aurait pu le jeter 
dans le découragement et le désespoir. — Pro- 
pter quod... (vers. 8). Mesure à prendre pour 
éviter ce malheur. — L’équivalent grec du verbe 
confirmetis signifie : décider officigllement une 
chose. La sentence d'excommunication avait été 
portée par VÉglise; c'est par l'Église aussi 
qu'elle devait être retirée. — Caritatem. La 
décision à prendre cette fois était toute de 
. charité. — Jdeo enim... Dans les vers. 9 eb 10 
saint Paul motive doublement sa recommanda- 
‘tion du vers. 8. En premier lieu, vers. 9, le but 
qu'il s'était proposé en leur demandant l’excom- 
munication du coupable était atteint (seripsi; 
ct, I Cor, v, 3). Il avait voulu mettre à l'épreuve 
l'obéissance des Corinthiens (ut cognoscam..….); 


or, puisqu'ils avaient obéi, il n’était pas néces- 
saire à ce point de vue de maintenir la peine. 
En second lieu, vers. 10, il désire leur demeurer 
uni dans le pardon comme dans Je châtiment : 
Oui... donastis (au temps présent dans le grec), 
et ego. — Il explique davantage sa pensée, en 
ajoutant : Nam... quod... Lui aussi, il a déjà 
pardonné, si quelque chose restait encore à par- 
donner, et il l'a fait par égard pour les Corin- 
thiens (propter vos), afin de mieux manifester 
ainsi l'harmonie qui régnait entre eux et lui, — 
Le trait. in persona Ohristi signifle, d'après 
notre traduction latine : Au nom du Christ. De 
même que excommunication avait été donnée 
au nom du Seigneur Jésus-Christ (cf. I Cor. V, 
4), de même en était-il du pardon. Mais la for- 
mule grecque y tpoocwréæ Xpiotoð serait plus 
littéralement traduite par les mots : En face du 
Christ (cf. 1v, 6); c.-à-d., sous son regard et avec 
son approbation, — Ut non... L'apôtre, pour ter- 
miner Ce qu'il avait à dire sur ce sujet, signale 
le résultat qu’il espérait obtenir en pardonnant 
à l’incestueux : une sévérité trop rigoureuse 
aurait pu donner l'avantage à Satan relative- 
ment à ce malheureux, qui se serait peut-être 
perdu, par suite du désespoir, — Cogitationes 
ejus. Les pensées, les desseins perfides du prince 
des démons, qui tendent toujours à la ruine de 
l'Église et de ses membres. 

12-18. Description de la première partie du 
voyage de saint Paul. Ce que nous avons iu 


` dans les verse. 5-11 était une petite digression ; 


l’auteur revient maintenant à son itinéraire, que 
les circonstances l'avaient obligé de modifier. 
Voyez les vers. 1-4. — Troadem. Ce fut sa pre- 
mière étape principale à partir d’'Éphèse, Sur 
cette ville, où il s'était déjà arrêté antérieure- 


(IT Cor. II, 13-15. 


Troas pour précher l'évangile du Christ, 
quoique le Seigneur m'y eût ouvert une 
porte, 

13. je n'eus point l'esprit en repos, 


parce que je n’y avais pas trouvé Tite, : 


mon frère; mais, ayant pris congé d'eux, 
je partis pour la Macédoine. 

14. Grâces soient à Dieu, qui nous 
fait toujours triompher dans le Christ 
Jésus, et qui répand par nous le parfum 
de sa connaissance en tout lieu. 

15. Car nous sommes pour Dieu la 
bonne odeur du Christ, à l'égard de ceux 
qui sont sauvés, et à l'égard de ceux 
-qui périssent : 
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propter evangelium Christi, et ostium 
mihi apertum esset in Domino, 


13. non habui requiem spiritui meo, 
eo quod non invenerim Titum, fratrem 
meum; sed valefaciens eis, profectus 
sum in Macedoniam. ; 

14. Deo autem gratias, qui semper 
triumphat nos in Christo Jesu, et odo- 
rem notitiæ suæ manifestat per nos in 
omni loco; | 

15. quià Christi bonus odor sumus 
Deo, in iis qui salvi flunt, et in iis qui 
pereunt : 


ment, voyez Act. XVI, 8, 11 et les notes, — 
Propter evangelium.. C.-à-d., pour y annoncer 
l’'évangile. Les circonstances extérieures parais- 
saient favorables à l'apôtre (et ostium mihi. ..; 
sur cette locution, voyez I Cor, XVI, 9 et le 
commentaire); néanmoins, les impressions doun- 
loureuses qu’il ressentait depuis que ses rapports 
s'étaient tendus avec la chrétienté de Corinthe 
l'empéchèrent d'en profiter. — In Domino. 
C.-à-d.: par la grâce du Christ. Ou bien : dans 
le Christ envisagé comme l'élément du succés. 
— Requiem spiritui.. (T© Tnyeúpatı mou). La 
partie la plus relevée de son âme était elle- 
même profondément troublée. — Eo quod non... 
Son disciple Tite, qu’il avait envoyé à Corinthe 
pour apprécier l'effet produit par sa première 
lettre, et qui devait lui rapporter des nouvelles 
à Troas, ne l'ayant pas encore rejoint dans 
cette dernière ville, il fut impossible à l'apôtre 
de contenir davantage son impatience pleine 
d'angoisse, et il s'embarqua pour la Macédoine. 
— Fratrem meum. C'était en réalité son fils 
spirituel; maîs il Ini donne ici le nom de frère, 
parce qu'ils avaient prêché ensemble l'évangile. 


Cf. VIII, 23. — Profectus... in Macedoniam. 
Conformément à son second itinéraire. Of, I Cor. 
XVI, 5 ot 88. 


14-17. Action de grâces à Dieu au sujet des 
triomphes remportés par les prédicateurs de 
Pévangile. — Deo... gratias... Cette expression 
de reconnaissance s'échappe tout à coup du 
cœur de Paul, en souvenir non seulement de 
ses succès apostoliques en Macédoine, mais aussi 
de la Joie qu'il avait ressentie au milieu de ses 
travaux, lorsque Tite lui avait apporté des noun- 
velles rassurantes de Corinthe. Cf. VII, 6 ét ss. 
— Qui triumphat... Non pas : Qui triomphe de 
nous, ses apôtres, et qui nous conduit en tous 
lieux comme des vaincus de sa grâce; mais : qui 
nous fait remporter la victoire. € Triumphare », 

comme Bprapbeve, a ces deux significations, et 
la première n’est pas inconnue de saint Paul 
(cf. Col. 11,15); toutefois, la seconde convient 
seule au contexte, — In Christo… C.-à-d,: par 
l'intermédiaire du Christ. — Et odorem noti- 
tiæ... Cette métaphore explique la précédente, 
et montre combien grands étaient les succès des 


prédicateurs évangéliques. Au lien du pronom. 
suæ, mieux vaudrait < ejus », car l'écrivain. 


sacré semble avoir voulu parler plutôt de la 
connaissance de Jésus- 
Christ, mentionnée en 
dernier lieu, que de 
celle de Dieu le Père. 
Le grec &utoÙ est 
ambigu. Cette connais- 
gance se répandait en 
tous lieux, à la suite 
des missionnaires, pa- 
reille à un parfum qui 
remplit l'air sur les 
pas de celui qui en est 
imprégné. La compa- 
raison serait emprun- 
tée, d’après quelques 
commentateurs, à la 
coutume antique de 
brûler des parfums sur 
le parcours des triom- 
phateurs (voyez Ovide, 
Trist, 11, 4), Il vaut 
mieux dire qu’elle pro- 
venait do la suave 
odeur de l’encens sa- 
cré, ou des sacrifices 
offerts au Seigneur. Cf. 
Lev. r, 9, 18 et 11, 2; Eph. v, 2; Phil. Iv, 18, 
ete. — Le vers. 15 en fait une autre applica- 
tion, nous montrant les ouvriers apostoliques 
semblables eux-mêmes à un parfum qui plaît à 
Dieu : Ohristi bonus odor... Deo. C'est par suite 
de leur union perpétuelle avec Jésus-Christ 
qu'ils ont cette qualité. Aussi, à ce point de vue, 
peu importe le résultat de la prédication con- 


Alabastrum corinthien 
en argile peinte. 


2 


sidérée en elle-même: qu’on l'écoute et qu'on ` 
soit sauvé par elle (in iis qui salvi...), ou qu'on : 


la repousse et qu'on soit damné (in iis qui 
pereunt), les prédicateurs demeurent dans ces 
deux cas la bonne odeur du Christ. — Le 
vers. 16 reprend en sous-œuvre, mais en renver- 
sant leur ordre, ces deux effets du ministère évan- 
gélique, pour faire une troisième -application de 
la comparaison : altis quidem... aliis... € C’est 
comme si deux courants d'air traversaient 
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16. aliis quidem odor mortis in mor- 


tem, aliis autem ‘odor vitæ in vitam. Et 
-ad hæc quis tam idoneus ? 


17. Non enim sumus sieut plurimi, 
adulterantes verbum Dei; sed ex since- 


ritate, sed sicut ex Deo, coram. Deo, in 


Christo loquimur. 


1. Incipimus iterum nosmetipsos com- 
-mendare? aut Lt egemus, sicut 


II Cor. IT, 16 — IT, 1. 


16. aux uns, une odeur de mort, pour 
la mort; aux autres, une odeur de vie, 
pour la vie. Et qui suffira pour cette 
tâche ? 

17. Car nous ne sommes pas comme 
lusieurs, qui frelatent là parole de 
jeu ; mais c’est avec sincérité, comme 

de la part de Dieu, devant Dieu, dans 
le Christ, que nous parlons. 


CHAPITRE III 


1, Commencçons-nous de nouveau à 
nous recommander nous- - mêmes ? ou. 


l'atmosphère, apportant deux odeurs différentes, 
l'une suave et vivifiante, l’autre mauvaise et nar- 
cotique. Sans doute elles viennent toutes les deux 
de la même source, mais elles prennent la nature 
du milieu par lequel elles passent... Ainsi, en 
arrivant aux hommes, l'air est ou vicié, ou 
maintenu dans ses bonnes qualités, et sert à 
hâter la mort des uns, comme à fortifier la vie 
des autres. » — En contemplant la haute dignité 
des apôtres et les grands résultats produits par 
eux, Paul ne peut retenir son émotion : Et ad 
hæc quis..? La particule tam n'a rien qui lui 
corresponde dans le grec, où on lit seulement : 
Et qui est apte à ces choses (c.-à-d. à ce rôle 
admirable)? Cette question ne reçoit pas de 
réponse directe ; mais notre auteur fait bien 
connaître sa pensée au vers. 17, en opposant sa 
propre conduite et celle des autres bons prédi- 
cateurs à celle des faux apôtres : Non... SUMUS 
sicut plurimi.. C'est donc comme s'il disait : 
Par la grâce de Dieu nous sommes aptes, nous, 
à remplir la sainte et glorieuse mission que j'ai 
décrite, — Plurimi. Dans le grec: of wokdof, 
‘ avec l'article: les nombreux. Les missionnaires 
pervers ne manquaient donc pas à Corinthe. — 
Adulterantes. Le verbe xannAeUsty signifie au 
propre: (cauponari », être marchand de vin; 


puis, au figuré : talsifier, parce que beancoup de 


ces marchands sans conscience frelatent le vin. 
C’est dans le second sens qu'il est employé ici, 
- par allusion aux doctrines fausses, étrangères, 
par lesquelles ces mauvais prédicateurs falsi- 
fiaient la doctrine évangélique (verbum Dei). — 
Suit un contraste très énergiquement présenté, 
qui nous ramène à ce que Paul a dit plus haut 
(1, 12 et ss.) de sa loyauté et de sa sincérité : 
sed ex sinceritale... D'après le grec : Mais 
comme (&5) avec sincérité. C.-à-d., comme on 
fait lorsqu'on parle sincèrement. — Sicut ex Deo. 
Comme on fait lorsqu'on est inspiré d'en haut, 
— Coram Deo: l'ayant toujours sous les yeux 
comme témoin et comme juge, Cf. Rom. IY, 17. 
—- In Christo : de même que des instruments 
` sont unis à la main qui les emploie, 


$ II. — Les fonctions d’un apôtre. ILE, 1-IV, 6. 


En vérité, c'est encore une digression qui 
commence ici, pour ne s'achever qu'avec le 
chapitre vit. € Longue et célèbre digression, qui 
peint tour à tour la gloire de l'apostolat et ses 
péines. » On pourrait même dire qu'elle s'est 
ouverte au Chap. 11, vers. 4. € La mention de 
ses prédications à Troas suggère à l’auteur la 
pensée de son ministère en général, de son but, 
de ses moyens, de ses chances, de sa gloire et 
de ses périis; il se laisse aller à toutes ces 
considérations, avec un abandon de cœur et une 
supériorité de vues qui font de cette partie de 
l’'épître l’une des pages les plus éloquentes qu’il 
ait jamais écrites. > On peut en ranger les idées 
multiples sous ces trois chefs : 1° les fonctions 
d’un apôtre, IN, 1-1V, 6; 2° les souffrances d’un 
apôtre, Iv, 7-v, 10; 3° la vie d’un apôtre, v, 11- 
VII, l f 

1° Les lettres de recommandation de saint 
Paul. III, 1-3. 

CHAP. i. — 1-3, Ce petit passage est très 
fin, très délicat, bien capable de toucher les 
lecteurs, — Incipimus...? Réfléchissant sur ses 
dernières paroles, l’apôtre craint que ses adver- 
saires n’y voient une recommandation person- 
pelle, un mouvement de vaine complaisance, Il 
écarte aussitôt ce reproche, en démontrant 
qu’auprès des Corinthiens il n’a nul besoin de 
recommandation, attendu que leur Église, fondée 
par lui, est une «Epistola commendatitia » 
vivante, dont il a le droit de se prévaloir de- 
vant tout le mènde chrétien. — Commendare, 
cuviotéverv. Verbe fréquemment employé dans 
cette lettre. Cf. 1V, 2; vV, 12; VI, 4; VII, 11; 
xX, 12, 18; xi, 1, — L’adverbe iterum fait pro- 
bablement allusion à la première épître, dont 
certaines parties (par exemple, les chap. 1-1v; 
v, 9, 14, etc.) pouvaient être interprétées par 
les ennemis de Paul dans un sens malveillant, 
comme s’il s’y louait et s’y prêchait lui-même, 
— Aut numquid..? Il y a beaucoup d'ironie 


„dans cette seconde question, Le trait sicut gui- 


II Cor. III, 2-5. 


avons-nous besoin, comme quelques- 
uns, de lettres de recommandation auprès 
de vous, ou de votre part ? 

2. C’est vous qui êtes notre lettre, 
écrite dans nos cœurs, connue et lue par 
tous les hommes. 

5. Vous êtes manifestement la lettre 
du Christ, rédigée par nous, et écrite, 
non avec de l'encre, mais avec l'Esprit 
du Dieu vivant ; non sur des tables de 
pierre, mais sur des tables de chair, sur 
VOS CŒUTS. 

4. Cette assurance, nous l’avons par 
le Christ, auprès de Dieu ; un 

5. non que nous soyons éapables par 
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quidam, commendatitiis epistolis ad vos, 
aut ex vobis ? 


2. Epistola nostra vos estis, scripta 
in cordibus nostris, quæ scitur et legi- 
tur ab omnibus hominibus ; 

3. manifestati quod epistola estis 
Christi, ministrata a nobis, et scripta 
non atramento, sed spiritu Dei vivi; non 
in tabulis lapideis, sed in tabulis cordis 
carnalibus, 


4. Fiduciam autem talem habemus 
per Christum ad Deum; ; 
5. non quod sufficientes simus cogi- 


dam est un coup droit porté à ces adversaires 
sans scrupule, qui s'étaient introduits auprès 
des chrétiens de Corinthe, grâce à des lettres de 
recommandation écrites par des personnages 
influents. — Litleræ... Elies étaient fréquentes 
dans le monde juif et dans l’Église primitive. Cf, 
Act. XVOI, 27; I Cor. xvi, 3, etc, — En un lan- 
gage € aussi spirituel qu'insinnant », l’apôtre 
marque le motif pour lequel il n’a pas besoin 
de lettres de ce genre, soit adressées aux Corin- 
thiens, soit écrites par eux: Epistola nostra 
vos. (vers. 2), Comp. I Cor. 1x, 2-3, où il leur 


Génie tenant un diptyque. 
(Peinture de Pompéi.) 


a dit qu'ils étaient comme le sceau de son apos- 
tolat, — Scripta in cordibus.., Et non sur du 
papier ou du parchemin. Paul avait conscience 
de ce qu’il avait fait pour les Corinthiens, et 
aussi de l'affection qu’il leur portait. Of. vit, 3, 
etc. — Quæ scitur... En effet, le contenu de 
cette lettre mystique consistait en des faits 
connus de tons: l’origine et les prompts déve- 
loppements de l’Église de Corinthe. — Le par- 
ticipe manifestati (vers. 3) se rattache aux 
mots € vos estis » du vers. 2. Il équivaut à la 
formule : Il est évident que vous êtes... L'apôtre 
veut expliquer sa comparaison. Sa lettre de 
recommandation est réellement admirable et 
unique, car le Christ en est lui-même le véri- 
table auteur (epistola... Christi), en ce sens que 
. c'est lui qui a donné la foi et les autres vertus 
chrétiennes aux Corinthiens ; Paul et ses coopé- 
rateurs l'avaient pour ainsi dire écrite sous la 
dictée du Sauveur (ministrata a nobis), en prê- 
chant l'évangile à Corinthe. — Les matériaux 


qui avaient servi à composer cette lettre étaient 
très remarquables aussi. En guise d’encre, 
PEsprit du Dieu vivant (non atramento, sed...); 
c.-à-d., l'efficacité merveilleuse de l’Esprit-Saint, 
au lieu des moyens humains. Comme saint Paul 
l'a justement affirmé I Cor, 11, 4, sa prédica- 
tion à Corinthe n’avait pas consisté «in per- 
suasibilibus humanæ sapientiæ verbis, sed in 
ostensione Spiritus et virtutis». Au lieu de 
tablettes de pierre, les cœurs mêmes des fidèles 
(non in tabulis.. sed...).Ce trait fait certainement 
allusion aux tables de la loi, données autrefois par 


‘Dieu à Moïse (cf. Ex. XXXI, 18: XXXII, 15-16), et 


aux auciens oracles par lesquels le Seigneur avait 
promis que, sous la nouvelle alliance, ses prè- 
ceptes seraient gravés directement sur les cœurs 
(cf. Jer. XXXI, 81-83; Ez. XXXVI, 26), Il sert 
done de transition à la comparaison qui va être 
aussitôt établie entre les ministres de l'Ancien 
Testament et ceux du Nouveau. 

2° Combien l’apostolat l'emporte sur le minis- 
tère de l’ancienne alliance. TII, 4-18. 

4-6, Introduction : si l’apôtre est à la hau- 
teur de sa noble mission, il le doit à Dieu, non 
à lui-même, — Fiduciam.… talem. C.-à.-@., 
d’une manière directe, la confiance, et même 
la certitude, que les Corinthiens étaient pour 
Paul une lettre de recommandation vivante 
(comp. les vers. 2-5); puis, comme ce n’était 
là qu’une pensée subsidiaire, la confiance d’être 
apte à remplir ses hautes fonctions (cf. 11, 
16b-17), — Per Christum ad Deum. Ces mots 
désignent la cause médiatrice et le terme de 
son apostolat. Les vers. 5 et 6 en donnent un. 
admirable commentaire : de lui-même, l'apôtre 
ne peut rien; avec la grâce de Dieu, il est 
capable de tout. — Non quod sufficientes... Acte 
de profonde humilité : saint Paul s'efface entiè- 
rement et reconnaît être, dans la sphère sur- 
naturelle, le plus faible et le plus impuissant 
des hommes, — La locution cogitare aliquid, 
un peu vague par elle-même, a été prise tan- 
tôt dans son acception la plus générale, tantôt 
dans un sens plus restreint. La plupart des 
anciens commentateurs et des théologiens lui 
font désigner tout le domaine spirituel sans 


exception. Voyez saint Augustin, de Dono per- 
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tare aliquid a nobis quasi ex nobis, sed 
sufficientia nostra ex Deo est, 


6. qui et idoneos nos fecit ministros 
novi testamenti, non littera, sed spiritu ; 
ris enim occidit, spiritus autem vivi- 

cat. , 

7. Quod si ministratio mortis, litteris 
deformata in lapidibus, fuit in gloria, 
ita ut non possent intendere filii Israel 
in faciem Moysi, propter gloriam vultus 
ejus, quæ evacuatur, 


Us 
- g 


II Cor. III, 6-7. 


nous-mêmes de pepser quelque chose, 
comme de nous-mêmes ; mais notre capa- 
cité vient de Dieu, 

6. qui nous a aussi rendus propres à 
être les ministres de la nouvelle alliance, 
non par la lettre, mais par l'esprit ; car 
la lettre tue, et l'esprit vivifie. 

7. Or, si le ministère de la mort, gravé 
en lettres sur des pierres, a été tellement 
entouré de gloire, que les enfants d'Israël 
ne pouvaient fixer la face de Moïse, à 
cause de l'éclat de son visage, qui devait 
pourtant s'évanouir, 


pet, 13 (« quod attinet ad pietatis viam et 
verum Dei cultum ») et de Prædic. sanct., 9, 
le concile d'Orange, 11, 7 (« quod ad salutem 
pertinet vitæ æternæ »), Estius, etc. Nous 
croyons que telle est la meilleure interprétation. 
D’autres, en assez grand nombre, à la suite de 
Théodoret, etc., croient que saint Paul n’a eu 
en vue dans ce passage que le ministère apos- 
tolique ; la pensée serait donc que le choix des 
moyens d'action, la composition des discours, 
le succès de la prédication, etc., ne dépendent 
en rien de l'apôtre, mais seuiement de Dieu. 
— Les mots æa nobis quasi... se rapportent plu- 
tôt à « sufficientes » qu'à € cogitare >, comme 
on le voit par la suite de la phrase : sed sufi- 
cientia… ex Deo.. La seconde moitié de la for- 
. mule, quasi ex nobis, précise davantage la pre- 
mière. En effet, la préposition än6 (4 a »), 
marque une origine plus rapprochée, et ëë 
(a ex ») une source plus éloignée. Saint Paul 
veut donc dire qu’il ne peut rien, ni de près 
ni de loin, dans le domaine en question, sans 
un secours spécial du Seigneur. — Qui et ido- 
NEOS.. (vers. 6). En leur confiant une mission, 
Dieu ne manque pas d'accorder à ses ministres 
` tout ce dont ils ont besoin pour s'en blen acquit- 
ter. — Novi Testamenti. L'alliance fondée par 
Notre -Beigneur Jésus-Christ, par opposition à 
l'ancienne, établie entre Jéhovah et les Israé- 
lites. Cf. Jer. xxxt, 31 ét s8.; Hebr. 1x, 15, etc. 
— Non littera, sed. Il faudrait, d'après le 
grec : Non de la lettre, mais de l'esprit. Ce 
double génitif, qui dépend aussi de « ministri », 
a pour but de caractériser la nouvelle alliance, 
‘par contraste avec l’ancienne. Ce qui formait la 
base et la substance du système théocratique 
institué sur le Sinaï, c'était la lettre, le com- 
mandement écrit, qui prescrivait des actes 
perpétuels d’obéissance, sans donner par lui- 
même la force nécessaire pour. les accomplir. 
Au contraire, dans la nouvelle alliance, l'Es- 
prit de Dieu est communiqué aux chrétiens 
comme un principe vivant et vivifiant, qui les 
transforme, les régénère et leur facilite la vic- 
toire. Cf. Joan. 1, 17; Rom. 1, 29 et VI, 6; 
Hebr. x, 29, ete. — Littera enim.. Raison 
pour laquelle les ouvriers évangéliques doivent 
convertir le monde, non par la loi ancienne ou 
par la lettre, mais rar l'Esprit- Saint, Paul a 
lui-même commenté ailleurs magnifiquement 


ces deux assertions. Voyez surtout Rom. VII, 
7-13 et VIn, 10 et se. ; I Cor. xv, 56, Quoique 
bonne en elle-même, la loi mosaïque produisait 
souvent ia mort spirituelle, en poussant à la 
rébellion par ses injonctions multipliées, diffi- 
ciles à remplir, tandis que l'Esprit divin com- 
munique dès ici-bas aux chrétiens la vraie vie 
morale, et plus tard la vie éternelle. 

7-11. Trois motifs de la supériorité du 
rôle des apôtres sur celui des ministres de 
l'Ancien Testament. Intéressant parallèle, qui 
ge compose de trois arguments € a majori ad 
minus >. — Premier argument, vers. 7-8 : 
Quod si, quomodo non magis..? Moïse a ap- 
porté aux Hébrèux les tables de la loi, qui opé- 
raient la mort: les apôtres transmettent au 
monde les grâces de l'Esprit sanctificateur. — 
Ministratio. Le grec Ôtæxovéa serait mieux tra- 
duit par € ministerium » (traduction qu’adopte ha- 
bituellement la Vulgate). — Mortis. L'antithèse 
avec le « ministère de l'esprit > (comp. le vers. 8) 
aurait demandé que l'écrivain sacré employât 
ici l'expression « ministère de la lettre > (comp. 
le vers, 6); mais il modifie à dessein la for- 
mule, pour marquer cette fois l'effet au lieu 
de la cause. Le ministère de Moïse est ainsi 
nommé, parce que ce saint personnage apporta 
du Sinaï les tables de la loi, qui étaient un 
principe de mort, ainsi qu’il vient d'être dit. — 
Deformata. O.-B-d., & insculpta » (vtetuTWw- 
Wévn). Paul applique au ministère lui-même 
ce qui convenait en réalité à la loi : c'est 
celle - ci qui était gravée en lettres sur la pierre, 
Il insinue par là que le ministère de Moïse avait 
un fait matériel pour base et pour garantie, 
tandis que celui des apôtres était entièrement 
spirituel. — Fuit in gloria. C'est autour de ce 
trait que roule une partie considérable de la 
comparaison, dans ce verset et dans les sui- 
vants. Il fait allusion, comme on le voit par les 
mots ita ut non. propter gloriam.….., aux rayons 
miraculeux qui, d'après l’Exode, XXXIV, 29 
et ss., s’'échappaient du visage de Moïse, lorsque 
celui-ci descendait du Sinaï, portant les tables 


‘de la loi. — Non possent intendere (ateviou, 


regarder fixement). On lit dans l'Exode, XXXIV, 
30 : Aaron et les enfants d’Israel, lorsqu'ils 
virent le visage resplendissant de Moïse, crai- 
gnaient de s'approcher de lui. Saint Paul avait 
puisé dans la tradition juive ce développement, 


II Cor. III, 8-18. . 


8. combien le ministère de l'esprit ne 
sera-t-il pas plus glorieux ? 

9. En effet, si le ministère de la con- 
damnation a été glorieux, le ministère 
de la justice est de beaucoup supériéur 
en gloire. 

10. Et même ce qui a été brillant 
dans le premier n’a pas été glorieux, en 
comparaison de la gloire éminente du 
second. 

11. Car si oe qui devait finir a été 


glorieux, ce qui demeure sera beaucoup 


plus glorieux. 

12. Ayant donc une telle espérance, 
nous usons d’une grande liberté ; 

13. et nous ne faisons pas comme Moïse, 
qui mettait un voile sur son visage, afin 
que les enfants d'Israël ne vissent pas 
sur son visage ce qui devait disparaître. 
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8. quomodo non magis ministratio spi- 
ritus erit in gloria ? 

9. Nam si ministratio damnationis glo- 
ria est, multo magis abundat ministe- 
rium justitiæ in gloria. 


10. Nam nec glorificatum est quod 
claruit in hac parte, propter excellen- 
tem gloriam. | 


11. Si enim quod evacuatur, per glo- 
riam est, multo magis quod manet, in 
gloria est. 

12. Habentes igitur talem spem, multa 
fiducia utimur ; 

13. et non sicut Moyses ponebat vela- 
men super faciem suam, ut non inten- 
derent filii Israel in faciem ejus, quod 
evacuatur ; PO 


que signale aussi Philon, de Vit. Mos. — Quæ 
evacuatur. Get éclat n'était que passager, et 
pourtant il manifestait la grandeur du ministère 
.de Moïse : que dire de la gloire et de la dignité 
du ministère évangélique (vers. 8), qui est une 
ministratio spiritus (avec deux articles dans le 
grec : le ministère de l'esprit), ét non pas un 
ministère de mort? — Second argument, vers. 
9-10 : Nam si.. Ce nouveau contraste est: tout 
entier renfermé dans les mots minisiratio 
damnationis et ministerium justitiæ, qui équi- 
-valent aux expressions : € ministère de la mort 
et ministère de l'esprit » des versets précédents. 
En tant qu'elle excitait au péché (comp. le 
vers. 6), la loi mosaïque provoquait contre les 
pécheurs lą colère de Dieu et ses terribles Juge- 
ments ; la nouvelle alliance, qui fait descendre 
l'Esprit-Saint sur les hommes, les justifie par 
là-même devant Dion. Cf. Rom. 1, 17 et It, 23 ; 
Gal. ut, 13, ete. — Gloria est. Mieux vaudrait : 
« Gloria fuit », Le verbe n’est pas exprimé dans 
le texte grec: mais le sens demande le prétérit. 
— Le vers. 10 accentue davantage encore cette 
seconde antithèse : Nam nec (d’après les meil- 
leurs manuscrits : & nam non >). Paul veut 
dire que ce qu’il y a eu d’éclatant, de glorieux 
(quod glorificatum.…) dans le ministère de 
Moïse (in hac parte) cesse d’être un éclat, une 
gloire (nec glorificatum est), si on le compare 
à la gloire beaucoup plus réelle du rôle des 
prédicateurs de lévangile (propter excellen- 
tem...; dans le grec : à cause de la gloire supé- 
rieure). &« C'est ainsi que, pendant la nuit, la 
lumière d'une lampe paraît très brillante; mais 
en plein midi elle disparaît, et on ne la regarde 
même pas comme une lumière. » (Théodoret.) 
— Si enim... Troisième argument, vers. 11 : 
la gloire du ministère de Moïse a été. transi- 
toire: celle des apôtres doit demeurer à jamais. 
— Quod evacuatur. Cette épithète sert main- 
tenant à qualifier le ministère de Moïse, de 
même qu'elle avait caractérisé plus hant sa 


z 


gloire (comp. le verset 7t). Au contraire, le 
ministère apostolique est caractérisé par les 
mots quod manet. La loi devait prendre fin à 
l'avènement du Christ (cf. Gal. ur, 24, etc.) ; 
l'évangile durera jusqu’à la consommation des 
siècles, Par suite, autant ce qui est perpétuel 
l'emporte sur ce qui est temporaire, autant la 
gloire des ministres du Nouveau Testament dé- 
pasee celle des ministres du système légal. — 
— Per gioriam est. On plutôt « fuit », comme 
au vers. 9. 

12-18. La conscience de sa haute dignité et 
la certitude où il est d'obtenir une gloire sans 
fin donnent à l’apôtre une sainte assurance 
pour exercer son ministère, — Talem spem : 
l'espoir de posséder un jour la gloire éternelle 
qui est destinée aux prédicateurs de la foi. — 
Fiducia. Le substantif woppnaix, employé en- 
viron trente fois dans le Nouveau Testament, 
désigne, à Ia lettre, l’action de « tout dire » 
(näy pho). — Et non sicut... (vers. 18). La 
phrase est elliptique : Et nous ne mettons pas 
un voile sur notre visage, comme Moïse, Saint 
Paul continue de comparer entre eux le média- 
teur de l'ancienne alliance et les prédicateurs 
de l'évangile. — Le trait ponebat velamen.….. est 
emprunté au même récit de YExode, XXXIV, 
34-35. Bien loin de se voiler la face, ainsi que 
faisait Moïse toutes les fois qu'ii communi- 
quait aux Hébreux les révélations divines, les 
apôtres du Christ annonçalent ouvertement et 
avec assurance l'évangile au monde, — ` In 
faciem. La Vulgate a dû lire : Elç TPÓCWTOY, 
sur le visage. Le grec a la variante ¿tç tÒ 
téios, que la plupart des Pères latins tra- 
duisent très exactement par < in finem ». Les 
mots ejus quod evacuatur représentent, d’après 
le vers. 11a, le ministère transitoire dé Moïse, 
et, d'une manière indirecte, la théocratie juive 
tout entière. L’apôtre signale donc ici la signi- 
fication typique et symbolique très profonde du 


-voile dont Moïse se couvrait le visage, dans ses 
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14. Sed obtusi sunt sensus eorum ; 
usque in hodiernum enim diem idipsum 
velamen in lectione veteris testamenti 


manet non revelatum (quoniam in. 


Christo evacuatur). 


15. Sed usque in hodiernum diem, 


cum legitur Moyses, velamen positum 
est super cor eorum ; 

16. cum autem conversus fuerit ad 
Dominum, auferetur velamen. 
~ 17. Dominus autem spiritus est; ubi 
“autem Spiritus Domini, ibi libertas. 


18. Nos vero omnes revelata facie 


gloriam Domini speculantes, in eamdem 


imaginem transformamur, a claritate in. 
claritatem, tanquam a Domini Spiritu, 


Jie 


relations avec le peuple hébreu: La fin dune 
chose, c'est sa cessation; c'est aussi son but.. 


- Ces deux sens conviennent fort bien en cet en- 
droit : le Messie était tout ensemble la fin et 
le but de la loi mosaïque (cf. Rom. x, 43; Gal. 
ni, 24, ete). Or, d'après l'intention divine, 
Moïse, en cachant ainsi son visage, signifiait que 
les Israélites ne pouvaient pas encore contem- 
pler le Christ , auquel la loi devait aboutir un 
jour, tandis que les apôtres annonçaient claire- 
ment Jésus-Christ au monde, sans aucun voile. 
Comp. le vers. 18. — Sed obtusi… (vers. 14). 
-Résultat produit sur l'esprit des anciens Hébreux 
par le voile symbolique de Moïse : leur intelli- 
gence fat comme endormie, hébétée. Et mal- 
heureusement leurs descendante, quoique Dieu 
_leur eût envoyé de nombreux prophètes, qui sou- 
. levèrent, puis retirèrent peu à peu le voile, 
subirent plus tard, sous l'influence du démon 
(cf. 1v, 4) et par leur propre faute, le même 


aveuglement, le même endurcissement. Saint - 


Paul en faisait la triste expérience dans ses 
relations avec eux : usque in hodiernum.… — 
In lectione.. manet... La lecture de l'Ancien 
- Testament révèle à tout instant le Messie (voyez 
le tome I, p. 2 et ss.). Mais les Juifs lisent 
lenr Bible avec de mauvaises dispositions, qui 
interposent une sorte de voile entre leurs yeux 
et le texte sacré : vollà pourquoi ils ne re- 
marquent pas que l'alliance du Sinaï a été abo- 
lie par le Christ (quoniam in Christo….), ainsi 


que l'ont si souvent prédit les prophètes. Il est 


moins bien de rattacher cette parenthèse à 
« velamen », comme si l’apôtre voulait dire que 
` je Christ fait disparaître le voile aussitôt qu'on 
croit en lui. — Sed usque.… (vers. 15). Même 
pensée qu’au vers. 14, avec de légers change- 
ments dans la forme. La proposition cum 
„legitur Moyses (le Pentateuque figure ici tout 
. l'Ancien Testament) correspond aux mots © in 
. lectione veteris... », et velamen… super COT... à 
« velamen.. manet.. »?. Dans les synagogues, 
les Juifs se couvrent réellement la tête d’un 
voile pour lire la sainte Écriture et pour faire 


` sion générale d'Israël à une 


num: à Notre- Seigneur Jé- 


II Cor. ITI; 14-18. 


14. Mais leurs esprits ont été endur- 
cis ; car jusqu’à ce jour, ce même voile 


` demeure sans être levé, lorsqu'ils lisent 


l'Ancien Testament (car cette alliance 
est abolie par le Christ). 

15. Ainsi jusqu’à ce jour, quand on 
lit Moïse, un voile est placé sur leur 
cœur ; 

16. mais, lorsqu'ils se seront convertis 
au Seigneur, le voile sera ôté. Ne 
17. Or le Seigneur est l'Esprit, et 
où. est l'Esprit du Seigneur, là est la 

liberté. | 

18. Et nous tous, qui contemplons Ja 
gloire du Seigneur à visage découvert, 
nous sommes transformés en la même 
image, de clarté en clarté, comme par 
l'Esprit du Seigneur. | 


les prières liturgiques; mais il n'est pas cer- 
tain que cette coutume fût déjà pratiquée à 
l'époque de saint Paul, ni 
qu'il y fasse allusion ici. — 
Cum... conversus. (vers. 16) : 
à savoir, le peuple juif. 
Comp. Rom. XI, 25 et 88., où 
l'apôtre annonce la conver- 


certaine époque. — Ad Domi- 


sus-Christ, — Dominus au- 
tem... (vers. 17). Cette ligne 
un peu obscure est destinée 
à expliquer et à compléter la 
pensée du vers. 16. La pre- 
mière proposition prépare la 
seconde, et celle-ci exprime 
un ‘autre résultat très heu- 
reux, produit pour quiconque 
se soumet à Jésus-Christ. Le 
Seigneur (Jésus-Christ) est 
VEsprit (To Tveuua, avec 
l'article): ces mots nous re- 
portent au vers. 6, où il a été dit que PEsprit- 
Saint est le principe de la loi nouvelle, par 
opposition à la lettre, à l'Ancien Testament, 
Ils ne signifient pas, évidemment, que Jé- 
sus-Christ et l'Esprit-Saint sont identiques, 
puisque, dans la proposition suivante, il est 
parlé de l'Esprit du Selgneur; ils marquent 
l'ünton étroite qui existe entre le Verbe incarné 


Juif en prière, 
la tête voilée. 


. et la troisième personne de la Trinité, pour la 


direction de l'Église et des âmes. Voyez VUI, 9-11, 


. où les termes Esprit de Dieu, Esprit du Christ 


et Christ sont de même traités comme syno- 
nymes en un sens. — Ibi libertas : la liberté 
à l'égard de la loi, dont les Juifs étaient comme 
les esclaves, — Nos vero.. (vers. 18). À ces 
Juifs, dont le visage demeurait couvert d'un 
voile qui les empêchait de contempler le Messie- 
rédempteur, saint Paul oppose, avec l'accent 
joyeux du triomphe, tous les chrétiens (ce ne 
sont pas seulement les apôtres qui sont repré- 


II Cor. IV, 1-4. 


1. C’est pourquoi, ayant le ministère 
selon la miséricorde qui nous a été faite, 
nous ne faiblissons pas ; 

2. mais nous rejetons les choses hon- 
teuses que l’on cache, ne nous condui- 
sant point avec artifice, et n’altérant 
point la parole de Dieu, mais nous re- 
commandant nous-mêmes à la conscience 
de tous les hommes, devant Dieu, par 
la manifestation de la vérité. 

3. Si notre évangile est encore voilé, 
c'est pour ceux qui périssent qu'il est 
voilé, : | 

4. pour les infidèles dont le Dieu de 
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CHAPITRE IV 


1. Ideo habentes administrationem 
juxta quod misericordiam consecuti su- 
mus, non deficimus ; 

2. sed abdicamus occulta dedecoris, 
non ambulantes in astutia, neque adul- 
teràntes verbum Dei, sed in manifesta- 
tione veritatis commendantes nosmet- 
ipsos ad omnem conscientiam hominum 
coram Deo. 


3. Quod si etiam opertum est evange- 
lium nostrum, in iis qui pereunt est 
opertum ; 

4. in quibus Deus hujus sæculi excæ- 


5 7 — n s | 


sentés par omnes nos), plongés dans de bril- 
lantes clartés. — Speculantes. D'après le grec : 
contemplant dans un miroir, En effet, la vision 
complète et directe n'aura lieu que dans le ciel. 
— Eamdem imaginem. C.-à-d., image du Christ. 
Nous lui sommes rendus semblables, ses traits 
moraux remplaçant peu à peu les nôtres (trans- 
Jormamur). — A claritate in... De gloire en 
gloire, comme s'exprime le grec. Il y a donc 
un progrès perpétuel dans la transformation, 
de sorte que, si nous le voulons, cette ressem- 


blance avec Jésus-Christ devient chaque jour. 


plus parfaite. — Le trait final, tanquam a... 
Spiritu, révèle tout ensemble l’auteur et l'éten- 
due de cette opération merveilleuse, Elle pro- 


vient de l'Esprit de Jésus, de l'Esprit-Saint, - 


et elle a lieu d’une manière conforme à sa 
toute - puissance. 

30 Comment saint Paul comprend son devoir 
en face d’une mission si glorieuse. IV, 1-6. 

CHAP, IV. — 1-2. Il prêche l'évangile ouver- 
tement et sans peur. — Ideo habentes.;. Les 
vers. 14-18 du chap. nr étaient une sorte de 
parenthèse; Paul reprend maintenant la pensée 
qu’il avait commencé à développer auparavant, 
IT, 12-18, — Ad@ministrationem. Dans le grec : 
le ministère. C.-à-d., les fonctions très hono- 
rables qui ont été décrites au chap. n1, 8-11. — 
Juxta quod (xaws, « quemadmodum ») mise- 
ricordiam... L’humble apôtre reconnaît de nou- 
veau qu'il n’exerce son rôle qu'en vertu d’une 
miséricorde particulière du Seigneur. Cf. 1m, 5. 
— Non deficimus. Il ne faiblit point, il ne perd 
pas courage, malgré les difficultés qu’il ren- 
contre à tout instant, — Abdicamus. Au par- 
fait dans le grec : Nous avons rejeté (loin de 
nous). — Occulta dedecoris. A la lettre : les 
choses cachées de Ia honte. C.-à-d., ce que la 
honte cache et ne laisse point paraître au grand 
jour. Plus clairement encore : ce que l'on cache 
parce qu’on en rougit, Dans ce verset, saint Paul 


fait à la fois son apologie personnelle et de ia 
polémique contre ses adversaires (cf. Ir, 17; 
m, 6). Ceux-ci, animés de motifs égoïstes lors- 
qu’ils prêchaient l’évangile, taisaient les vérités 
qui auraient pu déplaire aux auditeurs et 
avaient recours à mille moyens détournés, mi- 


sérables, comme l’indiquent les traits suivants, 


qui sont le meilleur commentaire de celui-ci. — 
Non... in astutia. Sur la droiture de Paul, 
voyez 1, 12, — Negue adulterantes… Comp. 11, 


‘17 et les notes. — Sed in manifestatione... I1 ne 


se recommandait lui-même que par un zèle 
fidèle à annoncer la vérité (lévangile) dans 
toute sa pureté dogmatique et morale. — Ad 
OMNEM conscientiam… C.-à-d., à la conscience 
de tous les hommes, Il s’adressait donc aux 
consciences et non pas aux mauvaises passions, 
à la manière des faux apôtres. — Coram Deo: 
sous le regard de Dieu, qu’on ne saurait 
tromper. 

3-4, Malgré ses efforts et ceux de ses collabo- 
rateurs, l’évangile demeure voilé à un grand 
nombre d'hommes; la faute en est uniquement 
à ces derniers. — Paul répond à une objection 
tacite : Quod si eliam (même à présent, quoi 
que nous ayons fait pour manifester à tous la 
vérité) opertum.. Cela n’était que trop vrai : le 
voile dont il a été parlé ci-dessus recouvrait 
blen des intelligences et bien des cœurs lorsque 
retentissait la prédication évangélique (evan- 
gelium nostrum). — L'apôtre donne deux rai- 
sons de ce douloureux phénomène. En premier 
Heu, l’action personnelle des hommes demeurés 
incrédules (in iis qui pereunt...); ils ont pris 
d'eux-mêmes le chemin qui conduit à la perdi- 
tion. En second lien, l’action du démon, qui a 
aveuglé ces malheureux (in quibus... excæca- 
vit..), Car c’est Satan qui est désigné par l'ex- 
pression remarquable Deus hujus sæculi: il est 
en mauvaise part le Dieu du monde incrédule 
ec pervers, dominant sur lui et recevant de lui 
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cavit mentes infidelium, ut non fulgeat 
illis illuminatio evangelii gloriæ Christi, 
qui est imago Dei. 


5. Non enim nosmetipsos prædicamus, 
sed Jesum Christum Dominum nostrum, 
nos autem servos vestros per Jesum; 


6. quoniam Deus, qui dixit de tene» 
bris lucem splendescere, ipse ïlluxit 
in cordibus nostris, ad illuminationem 
ous claritatis Dei, in facie Christi 

esu. 


7. Habemus autem thesaurum istum 


II Cor. IV, 5-7. 


ce siècle a aveuglé les esprits, afin que: . 
ne brille pas pour eux la lumièrė du glo- 
rieux évangile du Christ, qui est l’image 
de Dieu. | 

5. Car nous ne nous prêchons pas 


[ nous-mêmes, mais Jésus-Christ notre 
' Seigneur, et nous, nous sommes vos 


serviteurs en Jésus ; 

‘ 6. parce que le Dieu qui a dit à la 
lymière de resplendir du sein des té- 
nèbres, a fait lnire aussi sa clarté dans 
nos cœurs, pour que nous fassions bril- 


_ler la connaissance de la gloire de Dieu 


en la personné du Christ Jésus. 
7. Mais nous avons ce trésor dans des 


des hommages. Comp. les formules semblables 
employées par Jésus-Christ ou par saint Paul : 
le prince de ce monde (Joan. x1, 31 et x1v, 30); 
le prince de la puissance de lair, Pesprit qui 
agit maintenant dans les fils de la rébellion 
(Eph. 11, 2), le prince de ce monde de ténèbres 
(Eph. vi, 12), etc. Plusieurs Pères n’ont pas cru 
- pouvoir admettre cette interprétation, craignant 
de favoriser lea Manichéens et certains gnos- 
tiques, qui distinguaient le Dieu bon et le Dieu 
mauvais. Pour s’y soustraire, ils rattachaient, 
par une inversion grammaticale, les mots € hu- 
jus sæculi » à « infidelium » (Dieu a aveuglé 
les esprits des incrédules de ce siècie). Mais il 
n'y a pas donte que tel est le vrai sens, et des 
docteurs anciens et nombreux lont adopté sans 
hésiter, comme le font la plupart des exégètes 
modernes, — Ut non julgeat.. C’est l'intention 
que le démon se proposait en aveuglant les 
âmes, — Illuminatio (guwTtio1L0$) : la splendeur 
de l'évangile, ses rayons illuminateurs. — Le 
trait gloriæ Chrisli représente le thème général 
de la prédication chrétienne ; elle révèle la gloire 
du Christ et sa nature divine. Cette gloire ne 
consiste pas pour lui, comme pour Moïse, en un 
éclat d'emprunt, en un reflet de la splendeur 
divine; c’est une gloire incréée, personnelle, 
éternelle, puisque le Sauveur est l’image sub- 
stantielle du Père : qui est... Cf. Col. 1, 15; 
Hebr. 1, 3, etc. 

5-6. Paul et d’autres missionnaires travaillent 
de tout leur pouvoir à répandre au loin cette 
lumière, que Dieu a fait briller à leurs yeux. — 
Non enim... Le vers. 5 est parallèle au vers. 2. 
L’apôtre y plaide encore indirectement pour 
lui-même et contre ses adversaires. — Non... 
nosmetipsos... Pas la moindre trace d’égoïsme 
dans sa prédication, qui concernait toujours le 
Christ et rien que le Christ. Il ne songeait qu'à 
s’effacer, pour le faire mieux paraître. — Jesum.. 
Dominum... Le nom complet du divin Rédemp- 
teur est cité d’une manière solennelle. Le pro- 
nom nostrum manque dans le grec. — Nos.. 
servos… C-à-d., nous nous présentons comme 


les serviteurs de tous, — Per Jesum. Plutôt: 


à cause de Jésus. C'était pour lui que Jes apôtres 
se faisaient si humbles et se mettaient aux 


pieds de tous les chrétiens. — Quoniam Deus. 
(vers. 6). S'ils prêchaient ainsi Jésus-Christ sans 
jamais se lasser, c'était pour mieux réaliser le 
plan de Dieu, qui ne leur avait communiqué sa 
lumière qu'afin qu'ils la fissent briller partout à 


` Jeur tour. — Dixit de tenebris.. Allusion à l’his- 


toire de la eréation, Gen, 7, 3. En même temps, 
beau rapprochement « entre cette Illumination 
du monde primitif par la lumière noÿvellement 
créée » et l’iltymination spirituelle des ouvriers 
évangéliques à l’époque de Ia création du monde 
messianique. — Toutefois, ce n'était pas seule- 
ment pour aux qu'ils avaient reçu la lumière, 
mais pour tous les hommes : ad illuminatio- 
nem... — Les mots in facie Christi.. se rattachent 
étroitement à claritatis Dei. La gloire de Dieu 
se manifeste sur le visage du Christ, qui est, 
d’après le vers. 4, l'image vivante de son Père. 
Cf, Joan. 1, 14. . 


§ IIL — Les souffrances d'un apôtre. IV,7-V,10. 


Ici, saint Paul « passe au revers de ŝon ta- 
bleau. Après avoir exalté la dignité du ministère 
évangélique, il en retrace aussi les difficultés et 
les peines; il le fait cependant de manière à 
insister sur les considérations et les expériences 
qui le mettent au-dessus des faiblesses hu- 
maines }, . 

1° Contraste entre la haute dignité des apôtres 
et leur vie abjecte, humiliée. IV, 7-12, 

C'est vraisemblablement encore dans nn but 
apologétique que saint Paul trace cette tou- 
chante description, qui rappelle I Cor. 1v, 8-18, 
Ses adversaires prétendaieñt que ses humilia- 


tions et ses souffrances étaient indignes d’un 


vrai ministre du Chriet; il décrit les admirables 
compensations que Dieu lui ménageait. 

7-12. Faibles par eux-mêmes, les apôtres re- 
çoivent d'en haut une vigueur surnaturelle 
indomptable. — Thesaurum istum. C.-à-d., le 
ministère apostolique. — In vasis fictilibus. 
Par conséquent, dans des vases très fragiles. 
L'opposition ne pouvait pas être plus frappante ; 
du côté de Dieu, la lumière, la grâce, et sur- 
tout la vocation d'apôtre: du côté de l’homme, 
la faiblesse et même l'impuissance, — Le Sei- 
gneur a voulu qu'il en fût ainsi pour que la 


vases de terre, afin que la grandeur ap- 
partienne à la puissance de Dieu, et non 
pas à nous. 

8. En toutes choses nous souffrons la 
tribulation, mais nous ne sommes pas 
accablés ; nous sommes en perplexité, 
mais non désespérés ; 

9. nous sommes persécutés, mais non 
pas abandonnés ; nous sommes abattus, j 
mais non perdus ; i 

10. portant toujours dans notre corps 
la mort de Jésus, afin que la vie de 
Jésus soit aussi manifestée dans notre 
‘ Corps. 
` T1. Car, nous qui vivons, nous sommes 
sans cesse livrés à la mort pour Jésus, 
afin que la vie de Jésus soit anssi mani- 
festée dans notre chair mortelle. 


12. La mort agit donc en sous et la 


vie en vous, 


I. Cor. IV, 8-12 0 


235 
in vasis fictilibus, ut sublimitas sit vir- 
tutis Dei, et non ex nobis. 


8. In omnibus tribulationem patimur, 
sed non angustiamur ; aporiamur, sed 


| non destituimur ; 


9. E onè patimur, sed non 
derelinquimur; dejicimur, sed non per- 
imus; 

10. semper mortificationem Jesu in 


‘corpore nostro circumferentes, ut et vita 


Jesu manifestetur in corporibus nostris. 


11. Semper enim nos, qui vivimus, in 
mortem tradimur propter Jesum, ut et 
vita Jesu manifestetur in carne nostra 
mortali. 

12. Ergo mors in nohis operatur, vita 
autem in vobis. 


gloire de l'œuvre revînt uniquement à lui :’ut 
sublimitas... et non.. Dans le grec : « Ut subli- 
mitas virtutis sit Dei et non...» C.-à-d., afin 
qu'on reconnût sans peine que tout ce qu’il y a 
d'extraordinaire dans la force manifestée par 
les apôtres (leurs miracles, les succès de leur 
prédication, etc.) provient de Dieu seul, et non 
d'eux-mêmes, — In omnibus (èv TAVTI, en tout; 
ou de toute façon)... Saint Paul décrit dans 
une série d’antithèses pleines de vigueur, vers. 8- 
10, quelques - unes des souffrances auxquelles un 
apôtre est en butte. Il en avait fait une expérience 
presque quotidienne. La première partie de la 
description développe les mots < in vasis ficti- 
libus > ; la seconde, les mots € sublimitas... vir- 
tutis Dei ». Ainsi le sentiment de la plus par- 
faite humilité s'associe à celui de la force qui 
triomphe de tout en Dieu. Dans le grec, les verbes 
des vers. 8 ot 9 sont au participe; ce qui peint 
une situation permanente : « Tribulati, sed non 
angustiati; inopiam passi, sed non destituti... », 
etc. — Patimur sed... La première antithèse 
(vers. 83) est générale et embrasse tous les genres 
de souffrances que peut endurer un ministre de 
Jésus-Christ. — Non angustiamur. Le verbe 
grec signifie : être resserré dans un espace tel- 
lement étroit, qu’on ne sait pas où l’on trouvera 
une issue, — Seconde antithèse (vers, 8°). Le 
mot latin aporiamur est calqué sur le grec 
amopoÿpevot, qui marque un embarras extrême. 
— Non destituimur. Dans le texte original, ce 
trait forme un jeu de mots avec-le précédent : 
òux éÉanopoÿuevor. — Troisième antithèse : 
Persecutionem.., sed non... (vers. 9%). Persécutés 
par les hommes, les apôtres ne sont pas aban- 
donnés de Dieu. — Quatrième antithèse : Dejtet- 
mur, sed. (vers. 9°), Atteints et saisis par leurs 
cruels ennemis, ils sont renversés à terre: mais 
ils ne périssent pas, car Dieu les délivre aussi- 
tôt. — Semper... (vers. 10). Cinquième et der- 
nière antithèse, qui résume toutes les antres et 
qui montre pourquoi le Seigneur manifeste ainsi 


sa puissance à l'égard de ces vases d'argile. Bi 
la vie d’un apôtre est une mort quotidienne (cf. 
I Cor. xy, 31), c'est aussi & une existence où l'on 
vit tout en mourant », de manière à reproduire 
la mort (mortificalionem a ce sens) et la vie de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, — Le verbe cireum- 
ferentes fait image. Partout où ils allaient, les 
missionnaires du Christ portaient avec eux, 
visibles sur leurs corps, les traces des persécu- 
tions qu'ils avaient endurées et par lesquelles 
ils représentaient le Messie souffrant. Mais ils 
représentaient aussi, dans l'intention de Dieu, le 
Christ ressuscité, puisqu'ils avaient triomphé 


“comme lui de toutes les afficttons et de toutes 


les tortures : ut et vita Jesu.. Au lieu du plu- 
riel in corporibus nostris, mieux vaudrait la 
leçon « in corpore nostro », que favorisent 
presque tous les manuscrits grecs. — Semper 
enim... (vers, 11), L’apôtre répète, en la variant 
légèrement, la pensée exprimée au vers. 10, 
pour la renûre plus claire encore, — Le trait 
nos qui vivimus contraste fortement avec in 
mortem tradimur. Persécutés par les hommes 
et protégés par Dieu, les apôtres sont toujours 
comme entre la vie et la mort, — Ergo.. 


' (vers. 12). Conclusion de tout ce passage, et 


spécialement des vera. 10-11, — MOTS in nobis…. 
La description qui précède a prouvé jusqu'à 
Yévidence que la mort exerçait un pouvoir in- 
cessant sur les ministres de l'évangile, puisqu'ils 
étaient exposés à des dangers perpétuols, — 
Vita. in vobis. Réflexion des plus délicates. La 
mort pour les apôtres, comme fruit de leurs 
souffrances; la vie pour les fidèles, € la vie dans 
le sens éminent du mot, dans le sens évangé- 
lique ». Évidemment, ce second résultat était 
aussi produit à plus forte raison pour les prédi- 
cateurs; mais saint Paul a voulu mettre sur- 
tout en relief l'avantage procuré aux chrétiens. 
Il n’y a donc pas d'ironie dans ce détail, comme 
on l’a parfois supposé, 

2° L'espérance d’avoir part un jour à la résur- 
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13, Habentes autem eumdem spiritum 


fidei, sicut scriptum est: Credidi, pro- . 


‘pter quod locutus sum ; et nos credimus, 
‘propter quod et loquimur, 


14. scientes quoniam qui suscitavit 
Jesum, et nos cum Jesu suscitabit, et 
constituet vobiscum. 

15. Omnia enim propter vos, ut gra- 
tia abundans, per multos in gratiarum 
actione, abundet in gloriam Dei. 


16. Propter quod non deficimus ; sed 
licet is qui foris est, noster homo cor- 
rumpatur, tamen is qui intus est reno- 
vatur de die in diem. | 


17. Id enim quod in præsenti est mo- 


II Cor. IV, #3-:17. 


13. Et comme nous avons le même 
esprit de foi, selon qu'il est écrit : J’ai 
cru, c’est pourquoi j'ai parlé, nous croyons 
aussi, et c’est pour cela que nous par- 
lons, 

14. sachant que celui qui a ressuscité 
Jésus, nous ressuscitera nous aussi avec. 
Jésus, et nous placera avec vous. 

15. Car toutes choses sont pour vous, 
afin que la grâce, en se multipliant, 


‘fasse abonder les actions de grâces 


d'un grand nombre, pour la gloire de 
Dieu. 

16. C’est pourquoi nous ne perdons 
pas couiage; mais bien qu’en nous 
l'homme extérieur se détruise, cepen- 
dant l’homme intérieur se renouvelle de 
jour en jour, | 

17. Car notre légère tribulation du 


RD qq 


“rection glorieuse remplit les apôtres de courage 
parmi leurs tribulations. IV, 13-18. 

13-15, Ils croient fermement à la récompense 
promise, et ils agissent avec une sainte énergie 
sous l'impulsion de leur foi, — Habentes au- 
tem.. Début analogue, sous le rapport de la 
forme, à ceux des alinéas précédents. Comp. les 
vers. 1 et 7. — Spiritum fidei. O.-à-d,, l'Esprit- 
Saint, qui opère en nous la foi. — Eumdem: 
le même Esprit qui animait l'écrivain sacré dont 
Paul va citer une parole. — Sicut scriptum... 
Au livre des Psaumes, cxv, 10. La citation est 
faite d'après les LXX. L’hébreu est un peu 
obscur en cet endroit, et les commentateurs ne 
le traduisent pas tous de la même manière 
(J'ai cru quand j'ai parlé; J’ai cru parce que je 


parle, etc.); mais le sens est au fond le même. - 


-Le psalmiste., plongé dans une vive afliction et 
abandonné des hommes, compte sur Dieu, qui 
lavait toujours tiré du péril. Les apôtres ont, 
eux aussi, la confiance la plus entière au Sei- 


gneur : Et nos (pronom accentué) credimus. 


Aucune considération humaine n’est capable de 
les arrêter dans l'exercice de leur ministère : 
` propter quod... — Paul mentionne un point par- 
ticulier de cette foi dans laquelle ils retrem- 
paient leur courage : scientes quoniam qui... 
Ils croyaient au Dieu rémunérateur, qui avait 
manifesté sa toute-puisseance en ressuscitant 


Jésus-Christ, et qui les ressusciterait à leur tour. 


pour les récompenser à jamais : et nos cum 
Jesu (c'est la meilleure leçon : oùv ‘’Inooÿ, et 
non G1x ’Incoÿ, par Jésus)... Les membres se- 
ront alors réunis à leur chef et partageront sa 
gloire. -— Et constituet vobiscum, Encore un 
détail rempli de délicatesse et d'affection. Lors- 
que l'apôtre songe à la récompense finale, il n’y 
pense pas seulement pour lui-même, mais en 
même temps pour ceux qu’il a eu le bonheur 
de conduire à la foi. Paul ne se place ici qu’au 
second rang : les fidèles ne seront pas placés.au 


ciel à côté de lui, mais lui auprès d'eux. — Ce . 


dernier trait est développé dansle vers. 15 : Omnia 
Enim.. Toujours la sanctification et le bonheur 
éternel des chrétiens sont le but immédiat des 
prédicateurs. — Ils se proposent cependant une 
fin dernière et supérieure, qui est la gloire de 
Dieu : ut... in gloriam... Cette pensée a été un 
peu obscurcie dans notre version latine. La 
phrase est pléonastique. La meilieure traduction 
paraît être : Afin que la grâce, de plus en plus 
abondante, fasse abonder l’action de grâces d'un 
plus grand nombre, à la gloire de Dieu. On 
rencontre des pléonasmes analogues au vers. 17; 
1, 11 et vit, 12. Ainsi donc, plus les apôtres 
prêchent, plus ils communiquent la grâce divine 
et opèrent de conversions; d’un autre côté, plus 
it y a de convertis, plus il y a d'âmes qui 
rendent grâces à Dieu. Le tout se termine à 
sa plus grande gloire. 

16-18. A quel point la perspective du bon- 
heur céleste soutient le ministre du Christ dans 
ses tristesses et ses souffrances. — Propter quod: 
à cause de la certitude où il est d’avoir part à 
la résurrection glorieuse, Comp. le vers. 14, — 
Non deficimus. Comme au vers. 1° : Nous ne 
nous décourageons pas. — Bien loin de se décou- 
rager, les apôtres se sentent chaque jour ani- 


"més d’une nouvelle énergie: sed licet... Les 


expressions is qui foris... homo et is qui 
intus... sont remarquables. L'homme extérieur, 
c'est le corps avec ses sens et sa chair mortelle 
(comp. le vers. 11+); l’homme intérieur, c’est 
l'âme avec ses facultés. Le premier est peu à 
peu usé et consommé par les travaux, la sonf- 
france; les prédicateurs de l'évangile le savaient 
par leur expérience quotidienne. Mais, tous les 
jours aussi (de die in..), ils sentaient leur âme, 
reprendre une vie nouvelle (renovatur), sous 
l'influence bienfaisante de la contemplation du 
bonheur qui les attendait au ciel. — Le vers. 17 
commente cette pensée en un langage sublime, 
qui a encouragé des chrétiens nombreux parmi 
les tribulations de la vie présente: Id enim... 


II Cor. Iy, 


moment présent produit pour nous le 

poids éternel d’une sublime et incompa- 
. rable gloire ; 

18. pour nous qui ne considérons point 
‘les choses visibles, mais les choses invi- 
- sibles, car les choses visibles sont 

: temporelles, mais les invisibles sont 
éternelles. 
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mentaneum et leve tribulationis nostræ, 


supra modum in sublimitate æternum 
gloriæ pondus operatur in nobis, 


18. non contemplantibus nobis quæ 
videntur, sed quæ non videntur; quæ 
enim videntur temporalia sunt, quæ 


autem non videntur æterna sunt. 


CHAPITRE V 


1. Nous savons, en effet, que si cette 
maison de terre où nous habitons est 
détruite, nous avons un édifice qui vient 


1. Scimus enim quoniam si terrestris 
domus nostra hujus habitationis dissol- 
vatur, quod ædificationem ex Deo habe- 


C'est au fond la même idée qwau passage 
Rom. viir, 18; mais elle est plus accentuée ici, 
au moyen de vigoureux contrastes, saint Paul 
comparant tour à tour « les choses présentes 
aux futures, ce qui est momentané à ce qui est 
éternel, ce qui esi léger à ce qui est lourd, 
l'affliction à la gloire » (saint Jean Chrys.). — 
Rien ne correspond à l'adjectif momentaneum 
daus un grand nombre de manuscrits grecs; 
plusieurs l’insèrent cependant (rpocxatpov), et 
on le trouve aussi dans quelques manuscrits 
syriaques, dans l'arménien, etc. S'il n’est pas 
authentique, c’est du moins une glose excel- 
lente. — Pour mieux déterminer la différence 
en quelque sorte infinie qui existe entre les 
souffrances du temps présent et la gloire éter- 
nelle, Paul a inventé une locution énergique, 
qu'on ne rencontre pas ailleurs : xab únepĝo- 
- Anv siç neporhy (Vulg.: supra modum in 
sublimitate; d'après l'Itala : « juxta incredi- 
bilem modum et in incredibilem modum »). — 


La formule gloriæ pondus est très dramatique , 


aussi. — Operatur.. C'est donc la souffrance 
bien supportée qui produit pour nous, c.-à-d., 
qui nous mérite, cette gloire et ce bonheur sans 
fin. Il faudrait & nobis » au lieu de in nobis. — 
Le vers. 18 exprime la cause pour laquelle de 
si petites choses sont capables d'effectuer un si 
grand résultat. L'ablatif absolu non contem- 
plantibus (mieux : « non intuentibus ») Nobis... 
équivaut, en effet, à < quia non intuemur... » 
Les apôtres seront récompensés dans le ciel 
parce qu’ils ne se sont point proposé comme 
but de leur pénible ministère les biens visibles 
(quæ videntur), c.-à-d., les avantages terrestres, 
les richesses, les. honneurs, etec., mais les biens 
invisibles (quæ non.….), c.-à-d., la gloire et le 
bonheur du ciel, dont lexistence nous est 
attestée par la foi, — Quæ enim.. Il suffit de 


comparer entre eux ces deux espèces de biens, 


pour voir auxquels on doit donner la préfé- 
rence, 
3° Assuré qu’il participera un jour à la glo- 


rieuse résurrection, l’apôtre s'efforce de plaire 
en toutes choses au Christ, son juge futur, 
V, 1-10. 

&« L’antithèse entre la vie présente et la vie 
à venir continue de préoccuper » saint Paul, ct 
il la présente sous uné nouvelle forme, en un 
bean et profond langage. 

CHAP, V. — 1-6. Gémissements qui sont un 
gage du bonheur futur, — Scimus... Comme il 
ressort de la particule enim, Paul désire d’abord 
confirmer, en expliquant, l’idée émise dans les 

- lignes précédentes. Cf. 1v, 17 et ss. Il est certain 
de rersusciter un jour; c’est pourquoi il a pu 
dire que les misères présentes seront largement 
compensées dans le ciel. Cf. IV, 14, — QUONIAM.. 
Quod... La phrase est inachevée dans notre ver- 
sion latine, non toutefois dans le grec. La Vul- 
gate a traduit deux fois la conjonction ött : il 
n’y a qu’à supprimer le € quod » inutile, et la 
pensée devient plus claire, — L'expression 
métaphorlque terrestris domus.. hujus.. désigne 
le corps humain, qui est en réalité comme l'habi- 
tation de l'âme. Les auteurs classiques emploient 
aussi cette figure. — Habitationis. Dans le grec : 
de cette tente (c.-à-d., notre maison terrestre 
qui consiste en une tente), Image ajoutée à la 
première, pour mieux mettre en relief la fragi- 
lité et le peu de durée de cette habitation. 
L’adjectif « terrestris d ne fait pas. allusion à 
l'origine de notre corps, formé du limon de la 
terre (cf. Gen. 11, 7); ainsi qu’on le voit par 
la seconde moitié du verset, elle le classe sim- 
plement dans la catégorie des choses qui sont 
ici-bas, par opposition au ciel, notre future 
demeure. — Dissolvatur : par la mort et par 
la corruption du tombeau. — Ædificationem ex 
Deo. Contraste frappant : pour remplacer la 
petite tente fragile qu’est notre corps, nous 
aurons plus tard, comme lieu d'habitation de 
notre âme, une maison proprement dite (do- 
mum), un édifice d'autant plus solide, qu’il 
aura été préparé par Dieu lui-même, et non 
par des mains d'hommes (non manufactam ): 
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mus, domum non manufactam, æternam 
in cælis. 

Ÿ 

2. Nam et in hoc ingemiscimus, habi- 
tationem nostram, quæ de cælo est, 
superindui cupientes ; - 

3. si tamen vestiti, non nudi invenia- 
mur. 

4. Nam et qui sumus in hoc taberna- 


II Cor. y, 2-4, 


de Dieu, une maison qui n’est pas faite 
de main d'homme , mais qui est éternelle, 
dans les cieux. 

2. Aussi, dans ce corps nous gémissOns, 
désirant d’être revêtus de notre habita- 
tion céleste, 

3. si toutefois nous sommes trouvés 
vêtus, et non pas nus. 

4. Car, pendant que nous sommes dans 


oo 0 E 


aussi cette construction durera-t-elle à jamais 
(æternam). Ce palais glorieux et éternel de 
l'âme ne consiste point, comme le pensent 
quelques commentateurs, dans le séjour même 
du ciel (cf. Joan. x1v, 2), mais, d’après le con- 
texte et la plupart des interprètes, dans notre 
corps ressuscité, — Habemus, L'emploi du temps 
présent garantit la certitude absolue du fait 
en question, — Nam et (mieux : & etenim ?, 
vers, 2). Sûr d'avoir part à la résurrection, 
l’apôtre confirme cette assurance par le désir 
ardént qu'il éprouve de posséder au plus tôt la 
demeure éternelle dont il a parlé au vers. 1. — 
La locution in hoc (èv ToUtw) n’a pas le sens 
de : c'est pourquoi (Estius et d’autres). Le pro- 
nom grec retombe sur le substantif GkNVOUs 
du verset précédent (Vulg. « habitationem ») 
‘et désigne notre corps mortel. Comp. le vers. 4 : 
€ in hoc habitaculo D. — Ingemiscimus. Tahüis 
que nous habitons dans cètte misérable tente 
terrestre, nous gémissons, par suite d'un vlo- 


Tentes romaines. 
(D'après la colonne d'Antonin.) 


lent désir, dont l'objet ést décrit au moyen d’une 
autre métaphore très expressive : Aabitatio- 
nem.. superindui… Le corps humain, d’abord 
comparé à une tente, est maintenant assimilé 
à un vêtement. Ces deux images sont mêlées 
eñsemble, mais faciles à distinguer et à com- 
prendre. Les rabbins aursl et les néoplatoniciens 
appellent parfois le corps un vêtement de âme, 
Saint Paul ne dit pas 4 indui », mais € su- 
perindui », êtré revêtu par-dessus. Il suppose 
donc deux vêtements superposés, Notre âme est 
déjà comme vêtue d'un corps mortel, et nous 
voudrions, mais sans être dépouillés de ce corps, 
c.- à d., sans passer par la mort, qui nous ré- 


pugne, être recouverts, par-dessus ce corps. 


mortel, du corps glorieux que nous fournira la 
résurrection, — Däns lépitre aux Rom. VII, 


19 et ss., Paul signale aussi les douloureux sou- 
pirs que pousse la nature entière, humiliée et 
affligée à cause des péchés de l'homme, et il en 
déduit la future transfiguration de tous les 
êtres créés; il démontre de même ici notre 
résurrection à venir par le désir que nous en 
ressentons dès cette vie, ce désir ne pouvant 
provenir que de Dieu, qui l’a placé en nous 
comme un gage — Le « superindui >? men- 
tionné ci-dessus suppose que le premier vête- 
ment subsiste encore, c.-à-d., que lon n’a point 
passé par la mort. Saint Paul insiste sur ce 
point au vers. 8 : st tamen vestiti (revêtus de 
notre corps mortel), non nudi (non encore 
dépouillés de ce corps) inveniamur (mieux : 
« inventi fuerimus » ; à savoir, au jour du second 
avènement de Jésus-Christ). L'écrivain sacré 
indique donc ici quels sont ceux pour qui se 
réalisera le phénomène qu’il a comparé à un 
gécond vêtement mis par-dessus ur autre, Il 
s'agit des hommes que la fin du monde trouvera 
encore vivants, et dont il a été déjà question 
I Cor. xv, 61 (voyez le commentaire). C’est 
pour eux seuls qu'aura lieu, sans la situation 
intermédiaire de lá mort et du tombeau, le 
passage d’un corps mortel à un.corps ressus- 
cité : -< Dieu les revêtira du nouveatt Corps, 
sans qu'auparavant ils aient eu besoin d’ôter 
l’ancien >. Leur chair subira seulement une sou- 
daine et mystérieuse transfiguration (voyez le 
vers. 4). Telle est l’explication la plus généra- 
lement admise de ce vérset. Elle s’harmonise 
seule aveé le texte et le contexte, comme aussi 
avec les passages parallèles de saint Paul (I Cor. 
xv, 51 et I Thess, rv, 14-16). On s’écarterait de la 
pensée de l'apôtre, si l'on prenait dans un sens 
spirituel les mots € vestiti » et « nudi » : Nous 
jouirons de la gloire du ciel, € si nous en sommes 
trouvés dignes; c.-à-d., si nous sommes revêtus 
dé la grâce, de la charité et des bonnes œuvres, 
non toutefois si nous en sommes dépouillés » 
(Corn. a Lap.). — La leçon ExÔVOX LEVEL , 
& expoliati », au lieu de ÉvÔvodpuevot, € ves- 
titi», est insuffisamment garantie, Elle est rejetée 
à juste titre par les critiques ; elle aboutit du 
reste à une tautologie. La Vulg. à pareillement 
suivi le texte lé plus autorisé, en lisant € si 
tamen », pourvu que (elrep), et noù ElyE, 
puisque, attendu que. La différence est d’ail- 
leurs pen sénsible cette fois — Nam et 
qui. (vers. 4). C’est la répétition du vers. 2, 
avec un petit commentaire. Tant que nous habi- 
tons ce corps mortel, semblable à une tente 
passagère (in hoc tabernaculo; comp. le vers. 1), 


IL Con. V, 5-8. 


cette tente, nous gémissons soùs le far- 
deau, parce que nouë ne voulons pas être 
dépouillés, mais être revêtus par-dessus, 
afin que ce qu'il y a de mortel soit 
absorbé par la vie. 

5. Or, celui qui nous a formés pour 
cela même, c'est Dieu, qui nous a aussi 
donné les arrhes de l'Esprit. 

6. Nous sommes donc toujours pleins 
de confiance, sachant que, pendant que 
nous habitons dans ce corps, nous de- 
fneurons loin-du Seigneur 

7. (car c'est par la foi que nous mar- 
chons, et non pat la claire vue); 

8. nous sommes, dis-je, pleins de 
confiance, et nous aimerions mieux sortir 
de ce corps, et áller habiter auprès du 
Seigneur. 
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culo, iñngemiscimus gravati, eo quod 
nolumus expoliari, sed supervestiri, ut 
absorbeatur quod mortale est a vita. 


5. Qui autem efficit nos in hoc ipsut, 
Deus, qui dedit nobis pignus Spiritus. 


6. Audentes igitur semper, scientes 
quoniam dum sumus in corpore, pere- 
grinamur a Domino 


7. (per fidem enim ambulamus, et nôn. 
per speciem ) ; | 

8. audemus autem, et bonam volun- 
tatem habemus magis peregrinari a cor- 
pore, et præsentes esse ad Dominum. 


nous gémissons comme l’on, fait lorsqu'on est 
chargé d’un pesant fardean (gravati). Ce poids 
n’est autre que l'horreur naturelle que 1a mort 
nous inspire. Nous voudrions ne point passer 
par cette € mort amère », ne pas être dépouillés 
de notre corps actuel, comme dit l’âpôtre, reve- 
nant à l’image du vêtement, mais superwesliri, 
revêtir notre corps glorieux, immortel, par- 
dessus ce vêtement mortel transformé, — La 
nature de cette transformation nécessaire est 
précisée par les mots u absorbeatur.…, qui rap- 
pellent I Cor. xv, 54. — Quod mortalé...: lé corps 
actuel, À vita : la vie ressuscitéé, qui, dans 
l'hypothèse, ferait disparaître immédiatement 
du corps humain, sans la mort et la dissolution 
qui la suit, tout ce qu'il renferme d'éléments 
corruptibles, Voyez Tertullien, c. Marcion., V, 
12. — Qui autem.. (vers, 5). Pour donner plus 
de force à son argumentation, Paul ajoute que 
le désir intime sur lequel il l'a appuyée- n’est pas 
une chose purement subjective, sans objet réel, 
mais un fait dont Dieu iui-même est l’auteur, 
de sorte que c’est là une garantie indéniable de 


notre résurrection future, — Eficit. Il faut lire, . 


d’après le grec, « effecit » au temps parfait 
(mieux encore : & disposuit, præparavit D) : 
celui qui nous a formés poùr cela même (in 
hoc ipsum); c.-àh-d., comme il résulte du vers. 
4b, € in hoc ut nolimus expoliari sed super- 
vestiri », Ce réfus énergique de notre nature ne 
vient pas de nous, mais du Créateur. — Le 
mot Deus est très accentué : C'est Dieu qui... 
` — Qui dedit nobis... Dans le sens de « quippe 
qui dederit... »: attendu qu'il nous a donné. 
Ce trait motive l’assertion précédente. — Pi- 
gnus Spiritus : V'Esprit- Saint en guise d’arrhes. 
Voyez ï, 22 et le commentaire. Dès là qu’il 
daigne nous donner son Esprit au baptême, 
pour nous régénérer, Dieu noüs promet davan- 
tage encoré pour l'autre vie, notamment la 
gloire de éternité Hienheureuée. Cf. Rom. 
vins, 17, 

6-10, Consolants effets que produit pour les 
Ministres du Christ l'assurance de la résurrection. 


— est d'abord un saint coùrâge (audentes, 
Oxphoüvtes), malgré leurs tribulations inces- 
santes. Cf. 1v, 7 et 8, — En outre, ils aspirent 
constamment à la vraie patrie, vers. 6b-8 : 
scientes quoniam… — Dum sumus in. Plus 
clairement dans le grec : Tandis que nous habi- 
tons (évônuoüvtes) dans le corps. Cf. vers. 1 
et ss. — Peregrinamur. Le verbe ExdnmoDpev, 
qui fait un jeu dé mots avec ÉVONMODYTEG, 
signifie proprement : Nous sommes en exil (a 
Domino, loin du Seigneur Jésus). C'est unè 
troisième métaphore qui est introduite ici : notre 
corps mortel, nommé plus haut la tente, puls 
le vêtement de l'âme, est maintenant appelé une 
patrie: patrle seulement temporaire et d'ordre 
inférieur, qui n’est en réalité qu'une térre d’exil, 
si on la compare au ciel, la patrie par excel- 
lence et définitive du chrétien. Cf. Phil. n1, 20 ; 
Hebr. x1, 18 et ss., etc. — Per fidem mnim.. 
(vers. 7). Ces mots, qui forment une parenthèsė , 
servent à expliquer la formule « peregrinamur- 
a Domino ». Quelques lecteurs auraient pu 
objécter : Mais ne vivons-nous point dès ici- 
bas auprès du Christ? Sans doute, répond 
l'apôtre; néanmoins, durant la vie présente, 
notre union à Jésus-Christ est € circonscrite 
dans la sphère de la foi »; elle est donc impar- 
faite, simplement médiate. Viendra un jour où 
nous contemplerons le Sauveur directement, 
face à face, à travers une forme visible (per 
speciem, ta etôouc), et alors nous le connäl- 
trons parfaitement. Of. I Cor. XIII, 12. — Ambu- 
lamus., La fol et la vision sont assimilées à 
deux régions que nous avons à traverser l’une 
après l'autre. — Audernus… (vers. 8). Saint 
Paul reprend la phrase commencée au vers. 6, 
et que la parenthèse du vers. 7 l'avait empêché 
de terminer. — Bonam voluntatem habemus. 
Dans le grec : eùĝoxoðpev, nous désirons. — 
Magis peregrinari (èxònuñoxt)- Comme ån 
vers, 6. O. à-d. : Nous voudrions plutôt moù- 
rir.. Et pourtant l'apôtre ne tachait pas, dans 
lès vers. 2-4, combien la mort lui paraissait 
dure en elle-même ; mals il oublie en.ce moment 
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9. Et ideo contendimus, sive absen- 
‘tes, sive præsentes, placere illi. 


10. Omnes enim nos manifestari opor- 
tet ante tribunal Christi, ut referat 
unusquisque propria corporis, prout ges- 

sit, sive bonum, sive malum. 


11. Scientes ergo timorem Domini, 
hominibus suademus; Deo autem mani- 
festi sumus : spero autem et in con- 
.Sciéntiis vestris manifestos nos esse. ` 


ses terreurs, à cause de l'immense bienfait 
qu'elles doivent lul procurer : præsenles esse 
(évônuña«t, habiter) ad Dominum. — Et ideo.. 
(verr. 9). Troisième résultat : le désir et les- 
‘poir de jouir de Notre-Seigneur Jésus-Christ 


pendant toute l'éternité excite puissamment - 


ses ministres à agir dès ici-bas de manière à 
lui plaire, — Sive absentes, sive... Le grec ren- 
_verse l’ordre des deux hypothèses : elte vèr- 
wobvres, elte éxônpoèvrec; soit que nous 
habitions (dans le corps), soit que nous soyons 
exilés (du corps); c.-à-d., soit que nous vivions, 
soit que nous soyons déjà morts. Les commenta- 
teurs se demandent avec quelque hésitation sl ces 
participes dépendent de contendimus ou de pla- 
cere. Les morts étant incapables de faire des 


efforts pour plaire à Dieu, ceux qui adoptent , 


la première construction sont obligés de modi- 
fier un peu le sens de ExÔNUOUVTEE, qu'ils tra- 
dufsent par : (Soit que) nous mourions. C.-à-d. : 

Nous nous efforçons de bien mourir pour le 


Christ. Mieux vaut adopter le second sentil- - 


ment, non toutefois de manière à traduire : 
Nous faisons des efforts pour jui plaire, soit en 
cette vie, soit dans l’autre; mais, d'après le 
contexte : Nous mettons notre zèle à lui plaire, 
quoi qu'il en soit de l’état où nous nous trou- 
verons lors de son second avènement, puisque 
nous pouvons alors être ou encore vivants, ou 
‘ déjà morts. Voyez les vers. 2, 3 et 10. — Motif 
de ces généreux efforts : Omnes enim... (vers, 10). 
flous, sans exception , il nous faudra comparaître 
au tribunal du Christ, que Dieu a établi juge 
du monde entier. Cf, Act. x, 40; Rom. x1v, 10 
at ss.: Apoc. x, 42, etc. Le verbe manifestari 
dit beaucoup, car il suppose qu'aucun détail de 
notre conduite n’échappera aux regards de celui 
qui scrute tous les secrets des cœurs — Ut 
‘referat... C.-à-d., afin que chacun reçolve ce 


qu’il a mérité par ses œuvres. — Propria cor- 


poris. La Vulgate et la plupart des Pères latins 
onb lu: Tà tõru Toù CÓPXTOS: Les manuscrits 
grecs ont toug : Là ToÙ cwpatòç, les (choses 
faites) par le corps, c.-à-d., la conduite que 
‘ nous aurons tenue durant notre existence Cor- 
porelle, selon l'excellente explication de saint 
Augustin, En effet, il serait inexact de rappor- 
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9, C'est pourquoi nous nous éocgons 


“soit que nous soyons sortis du corps, 
soit que nous y habitions, de lui être 


agréables. 
10. Car il faut que nous comparais- 
sions tous devant le tribunal du Christ, 


„afin que chacun reçoive ce qui est dû à 


son corps, selon le bien ou le mal qu'il- 
aura fait. 
11. Sachant donc combien le Seigneur 


_est redoutable, nous tâchons de persua- 


der les hommes : mais nous sommes 


connus de Dieu, et j'espère que nous 


sommes aussi dans vos con- 


sciences. 


connus 


ter toutes nos actions à notre corps. — Bonum, 
malum.. D'après les uns : le bien et le mal 
moral. Selon d’autres : la récompense ou le châ- 
timent. La ponctuation du texte grec favorise 
davantage cette seconde interprétation. 


= $ IV. — La vie d'un apôtre. V, 11-VII, 1. 


« Après avoir esquissé les deux tableaux du 
ministère apostolique, celui de sa dignité et de -~ 
sa gloire (11, 14-1v, 6) et celui de ses peines 
et de ses espérances (1v, 7-V, 10), Paul... est 
amené à établir les vrais rapports d’un ministre 
du Christ avec la communauté des croyants. » 

1° Les ministres du Sauveur ne travaillent 
que par amour pour iui et pour réconcilier les 
hommes avec Dieu. V, 11-21. 

11-13. But que se propose saint Paul en fal- 
sant son apologie. -— L'expression timorem Do- 


mini peut recevoir deux sens, entre lesquels les 


interprètes se partagent. Le plus souvent, les 
écrivains sacrés nomment crainte de Dieu le 
sentiment qui porte l’homme à éviter le mal et 
à faire le bien en vue du jugement du Sel- 
gneur (cf. vit, 1; Eccl. 1, 16; Rom. 111, 

18, etc.). D'autres fois (par ex., Gen. XXXI, 42; 

Pa xxx, 12; Rom, xi, 3, etc.), cette locu- 
tion désigne ce terrible jugement lui- même. 
Les deux significations conviennent à notre pas- 
sage ; mais nous préférons la seconde, à la suite 
de saint Jean Chrysostome, d’Estius, etc. Dans 
le preinier cas, il semble que l'apôtre n'aurait 
pas dit : Connaissant la crainte.. ; mais : Ayant 
la crainte de Dieu. — Même hésitation à pro- 
pos des mots hominibus suademus, qui peuvent 
signifier : Nous persuadons aux hommes de 
redouter les jugements divins (ou de recevoir 
l'évangilè}; ou bien : Je m'efforce de convaincre 
mes ennemis de ma parfaite sincérité, de la 
droiture de mes intentions, afin de n'être pour 
personne une cause de scandale. Le contexte 
cadre mieux avec cette dernière opinion (saint 
Jean Chrysostome, Estius, etc.). — Deo autem... 
Très forte antithèse : Quant à Dieu, il est inu- 
tile de chercher à le persuader dans un sens ou 
dans l'autre, puisqu'il connaît à fond toutes 
choses (manifesti...) — Spero autem.… Oppo- 
sant tacitement et délicatement la grande masse 


12. Nous ne nous recommandons pas 
de nouveau nous-mêmes auprès de vous, 
mais nous vous donnons l’occasion de 
vous glorifier à notre sujet, afin que vous 
puissiez répondre à ceux qui se glorifient 
de ce qui paraît, et non de ce qui est 
dans le cœur. . ` 

13. En effet, si nous sommes empor- 
tés comme hors de nous-mêmes, c’est 
our Dieu; si nous sommes pleins de 
on sens, c’est pour vous. `: | 
14. Car l'amour du Christ nous presse, 
étant d'avis que si un seul est mort pour 
tous, tous sont morts par là-même ; 


15. et le Christ est mort pour tous, 


des fidèles de Corinthe à ses adversaires, Paul 
exprime l'espoir qu’ils n’ont pas besoin non 
plus d’être convaincus par lui de sa loyauté, 
attendu qu’ils ont de lui une connaissance 
complète, basée sur le témoignage de leur con- 
science et de leur expérience (in conscientiis..), 
et non sur les préjugés humains. — Non terum.. 
(vers, 12), Comme il a été dit plus haut (notes 
de mm, 1), saint Paul avait des ennemis achar- 
nés, qui épisient ses paroles et ses actes pour 
lui nuire. C’est en pensant à eux qu’il explique 
de nouveau le motif pour lequel il fait ainei 
son apologie : s’il semble parler avantageuse- 
ment de lui-même, ce n’est point par orgueil; 
c'est pour que les Corinthiens, le connaissant 
mieux encore, soient flers d’avoir en lui un véri- 
table apôtre (occasionem amus... gloriandi...), 
et qu’ils puissent le défendre avec succès contre 
ceux qui l’attaqualent injustement (ut habea- 
tis..; c.-à-d., afin que vous ayez de quoi ré- 
pondre...), — Qui in facie.. et Non.. Par ces 
mots, les ennemis de lapôtre sont stigmatisés 
comme étant des menteurs hypocrites : leur 
mérite n’a rien de foncier et de solide; il ne 
consiste qu'en apparences et en paroles, — Sive 
enim... (vers. 13). Quoi qu'il fasse, Paul se pro- 
pose uniquement la gloire de Dieu et le bien 
des âmes; les chrétiens de Corinthe peuvent 
donc £e glorifier à son sujet, car il n’a point 
parlé pour se vanter. — Mente excedimus. Le 
grec tkéctnuev signifie simplement : « exces- 
simus ». Il a le sens de déraisonner (cf. Marc. 
uI, 21 et le commentaire), ou, âu moins, de 


dépasser les limites de la modestie, L’apôtre ' 


désigne sans doute par là les éloges qu'il était 


contraint parfois de so donner à lui-même, Cf. 


XI, 1, 16, — Sobrii simus (ouuppovoènmev). 
Contraste : être dans son bon sens, et ici, parler 
modestement de soi, Selon quelques auteurs, 
l'antithèse consisterait, d’une part, dans la 
manifestation d’un zèle ardent, qui agit & op- 
portune, importune », et de l’autre, dans une 
conduite plus calme, plus rassise, en ce qu’on 
appelle « l'ornière du devoir ». Nous préférons 
le premier sentiment. Quoi qu’il en soit, en 
toutes choses saint Paul ne pensait qu’à Dieu 


COMMENT. — VIII. r 


`, . ÏI Co. V, 12-15. He sé 
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12. Non iterum commendamus nos 
vobis, sed occasionem damus vobis glo- 
riandi pro nobis, ut habeatis ad eos qui 
in facie gloriantur, et non in corde, 


13, Sive enim mente excedimus, Deo ; 
sive sobrii sümus, vobis. 


14. Caritas enim Christi urget nos; 


æstimantes hoc, quoniam si unus pro 


omnibus mortuus est, ergo omnes mortui 


' sunt; 


15. et pro omnibus mórtuus est Chri- 


et à ses frères, Deo, vobis : tel était son doublé 
mobile, vraiment apostolique. 

14-21. L'exemple du Christ, qui a tant aimé 
les hommes, presse les ministres de l'évangile 
de ne rechercher que Dieu et les âmes, jamais 
leur intérêt privé. — Les mots caritas Chri- 
sti peuvent représenter aussi bien notre amour 
pour Jésus-Christ que son‘amour pour nous ; 
mais les développements qui suivent montrent 
que l’apôtre avait en vue le second sens, puis- 
qu'ils décrivent les effets de Pamour du Sauveur. 
— Urget nos (ouvéye: huäç). C.-à-d, nous 
presse de nous dévouer, nous aussi, tout entiers 
pour Dienu et pour le prochain. Moins bien, 
d’après quelques exégètes modernes : « cohibet 
nos », nous retient dans les limites du devoir 
et nous empêche de penser à nous. — Æsti- 
mantes. Plus fortement dans le grec : ayant 
jugé. — Quoniam si (telle est la meilleure leçon, 
quoique un certain nombre de manuscrits sup- 
priment la particule ef, € si»)... La première con- 
sidération qui a frappé Paul comme prédicateur 
de Ja foi, c'est l'immense bienfait que le Christ 
nous a accordé par sa mort ignominieuse (unus 
pro.omnibus...), car il a ainsi obtenu le salut 
de tous les hommes. — De là cette conclusion : 
ergo omnes mortui... Pensée profonde, qu’on 
retrouve sous diverses formes dans les écrits 
de l'apôtre (cf. Rom. vI, 2 et es.; Gal. 11, Ì9 
et sẹ; Col, 111, 3, etc.). En Adam, notre pre- 
mier père, nous avons tous péché et mérité 1n 
mort. Mais le Christ est le second Adam, lo 
chef de humanité régénérée : il a consenti à. 
se substituer à nous, et à subir à notre place Ja 
sentence de mort lancée contre nous, D'où il 
suit que nous sommes tous morts en lui et avec, 
lui d’une manière mystique, de sorte qu’il ne 
tient qu’à chacun de nous de s'approprier la mort 
du Sauveur par la fol et par la charité. — Et... 
mortuus est (les mots pro omnibus manquent ici 
dans le grec) ut.. (vers, 15). Cette autre consi- 
dération de l’apôtre lui a révélé de quelle ma- 
nière nous devons répondre au bienfait que le 
Christ nous a accordé en- mourant pour nous. 
— Qui vivunt (oi Ewvteç). Paul donne ce nom 
aux hommes qui, après êtré morts avec Jésus: 
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stus, ut et qui vivunt, jam non sibi 


vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est 
et resurrexit. 


16. Itaque nos ex hoc neminem novi- 


mus secundum carnem, Et si cognovi- 
mus secundum carnem Christum, sed 
nunc jam non novimus. 


17. Si qua ergo in Christo nova crea- 
tura, vetera transierunt; ecce facta sunt 
omnia nova. | 


18. Omnia autem ex Deo, qui nos 
reconciliavit sibi per Christum, et dedit 
nobis ministerium reconciliationis. 


19. Quoniam quidem Deus erat'in 


IT Cor. V, 16-19. 


afin que ceux qui vivent ne vivent plus 


‘pour eux-mêmes, mais pour celui qui 


est mort et ressuscité pour eux. 
16. C’est pourquoi désormais nous ne 
connaissons plus personne selon la chair ; 


et si nous avons connu le Christ selon 


la chair, maintenant nous ne le connais- 
sons plus. z | | 

17. Si donc quelqu'un est dans le 
Christ, il est une nouvelle créature ; les 
vieilles choses sont passées ; voici qué 
tout est devenu nouveau. . 

18. Et tout cela vient de Dieu, qui 
nous a réconciliés avec lui par le Christ, 


et qui nous a confié le ministère de la 


réconciliation. 
19. Car Dieu a réconcilié le monde 


N i 0 mman a SAONE RSS Ps 


Christ, comme il vient d'être dit, ont reçu de 


lui une vie nouvelle, par l'intermédiaire de la 
foi et du baptême. Ainsi transformés, ils ne 
doivent plus vivre pour eux-mêmes, ni rechercher 
leurs intérêts propres (jam non sibi...), mais rap- 
porter toutes leurs acttons à la gloire de celui 
auquel ils doivent toutes choses (sed ei qui. Pp A 
— Et resurrexit. Ce trait n’est pas ajouté sans 
raison; car si la mort du Christ nous a rachetés 
et délivrés du péché, sa résurrection est le type 
et le modèle de notre régénération spirituelle. 
— Itaque.. Dans les vers. 16-17, l’auteur déduit 
une autre conséquence pratique de cette vie 
nouvelle que nous avons puisée en Jésus-Christ. 
Lui et ses collaborateurs ne jugent plus désor- 
mais des choses et des personnes selon la chair, 
mais conformément aux lumières de la foi. — 
Ex hoc (änd toð vüv) : à partir de maintenant; 
depuis qu’ils sont devenus chrétiens. — Novimus. 
Dans le sens de juger, apprécier. La formule 
secundum carnem se rattache évidemment à ce 
verbe et représente une façon de juger, d’appré- 
cier, inspirée par des raisons purement naturelles, 
tels que sont les préjugés de race ou de condi- 
tion, l’'égoïsme, etc. C’est ainsi que Paul, avant 
sa conversion, s'était enorgueilli de sa naissance 
juive, dé’ sa circoncision, de son pharisaïsme 
(cf. xt, 18, 22; Gal. 1, 14; Phil. 11, 4-6). Mais, 
depuis qu'il avait été régénéré par Jésus-Christ, 
il avait renoncé à cette appréciation très fausse 
des hommes et des faits, et il jugeait toutes choses 
d’après la norme de la foi, la seule vraie, la 
seule complète. — Et si (d’après la meilleure 
leçon : ei xal, « licet ») cognovimus... A titré 
d'exemple, il cite les deux jugements qu’il avait 
portés tour à tour sur le Christ lui-même. Avant 
ga conversion, il ne lavait connu que secundum 
carnem, le regardant comme un homme ordi- 
naire, ou plutôt comme un faux Messie, comme 
un novateur sacrilège, dont il fallait saper 
l'œuvre par la base, Maintenant, uni à lui et 
vivant de sa vie, il l’appréctait à sa juste valeur 
et savait reconnaître tous ses titres, tons ses 
mérites : sed nune jam non.. (litote pleine d'hu- 
milité). — Si qua ergo., (vers. 17). Autre con- 


clusion générale. La Vulgate rend imparfaite- 
ment Je sens. Saint Ambroise, ad Faustin., Ep, 
XXXIX, 4, done une meilleure traduction du 
grec : « Si quis est in Christo, nova creatura 
est. » C.-à-d. : Si quelqu'un a été uni à Jésus- 
Christ par le baptême, il est devenu une créature 
nouvelle sous le rapport moral. Cf, Eph. 11, 10, 
15; Col. 117, 9-10, etc. — C'est avec l'accent 
du triomphe que Paul insiste sur cette pensée : 
Vetera transierunt, ecce... Les vieilles choses 
figurent le vieil homme avec ses inclinations 
mauvaises, transmises par Adam. Ces mots sont 
peut-être un écho d'Isaïe, xLit, 18-19. — 
Omnia autem.. (vers. 18): C::à-d., € omnia hwe 
nova ». L'écrivain sacré remonte à la source 
suprême de ce merveilleux renouvellement : c’est 
Dieu lui-même qui l’a opéré par l'intermédiaire 
de son Christ : eæ Deo; qui... — Nous pensons 
avec d'assez nombreux commentateurs que le 
pronom nos représente tous les hommes, tous 
ceux du moins qui auront part à la rédemption ; 
en effet, au vers. 19, il a pour équivalent le 
substantif « mundum >. Au contraire, nobis ne 
se rapporte qu'aux apôtres et aux autres prédi: 
cateurs de l'évangile, ainsi qu’il résulte du texte 
même. — Reconciliavit sibi. Expression fort blen : 
choiste, Par suite du péché d'Adam, nous étions 
tous devenus l’objet de la colère divine, et nous 
ne pouvions par nous-mêmes rentrer en grâce 
avec le Seigneur, puisque nous étions incapables 
d’acquitter notre’ dette envers lui. Mais Dieu, 
dans sa bonté infinie, nous a envoyé son Fils, 
le Verbe incarné, qui, par ses souffrances et 
par sa mort, a daigné servir à l'humanité de 
rançon, de propitiation, de sorte que c’est par 
lui en réalité (per Christum) que notre récon- 
ciliation a été effectuée. Toutefois, comme il est 
nécessaire que chaque individu s’approprie par 
la foi la rédemption qui a été ainsi offerte 
au monde entier, il a fallu des prédicateurs 
pour la faire connaître. Cf. Rom. x, 17. Ce glo- 
rieux rôle avait été confié aux apôtres : dedit 
nobis... — Le vers. 18 ne fait que répéter ces 
mêmes pensées, :en les commentant brièvement. 
La locution erat... reconeilians, beaucoup plus 


co., I Com. V, 20 — VI,2. 0 


. Christo mundum reconcilians sibi, non 


avec lui dans le Christ, ne leur imputant 
point leurs péchés ; et il a mis en nous 
la parole de réconciliation. D 


20. Nous faisons donc les fonctions ` 


d’ambassadeurs pour le Christ, comme 
si Dieu exhortait par nous. Nous vous 
en conjurons au nom du Christ, récon- 
ciliez-vous avec Dieu. | 


21. Celui qui ne connaissait point le. 


péché, il l'a fait péché pour nous, afin 


qu'en lui nous devinssions justice de 


Dieu. 
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reputans illis delicta ipsorum; et posuit 
in nobis verbum reconciliationis. 

20. Pro Christo ergo legatione fungi- 
gimur, tanquam Deo exhortante per 
nos. Obsecramus pro Christo, reconci- 
liamini Dec. 


.21. Eum qui non noverat peccatum, 


‘pro nobis peccatum fecit, ut nos effice- 


remur justitia Dei in ipso. 


CHAPITRE VI 


t 


1. Étant les coopérateurs de Dieu, 
nous vous exhortons à ne pas recevoir 
en vain la grâce de Dieu. 

2. Car il dit: Au temps favorable je 
tai exaucé, et au jour du salut je t'ai 


1. Adjuvantes autem exhortamur, ne 
in vacuum gratiam Dei recipiatis.. 


.2. Ait enim : Tempore accepto exau- 
divi te, et indie salutis adjuvi te. Ecce 


a — aa eie a t - 7 i 7 = 


expressive que le prétérit « reconciliavit », 
marque très énergiquement la continuation et 
` l'intensité du fait. — Quant au sens, la formule 
in Christo ne diffère pas de € per Christum », 


— Non reputans... Ce trait désigne l'un des élé-: 


‘ments principaux de la réconciliation de Dieu 
avec le monde; à savoir, le pardon des péchés, 
généreusement accordé par Dieu au monde, en 
vue des mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
— Verbum reconciliationis. En effet, la prédi- 


cation apostolique se résumait dans cette exhor- 


tation pressante : Réconciliez- vous avec Dieu. 
Comp. le vers. 20°. — Pro Christo ergo... (ver- 
set 20). C’est la conséquence de l’assertion qui 
précède. Chargés d'annoncer aux hommes le mys- 
tère de la rédemption, les apôtres sont par 
là même les ambassadeurs et les représentants 
du Christ (legatione fungimur). — Deo exhor- 


tante per... : puisque Cest Dieu qui leur avait 


confié leur mission. Comp. les vers. 18° et 19°, 
— Obsecramus... Paul s’acquitte ici même de sa 
fonction de délégué du Christ, en exhortant les 
` Corinthiens à se réconcilier pleinement avec Dien : 
reconciliamini...— Pro Christo. C.-à-d.:(Je vous 
exhorte) au nom du Christ, à la place du Christ 
dont je suis Le représentant. — Pour rendre son 
exhortation plus fructueuse, l’apôtre rappelle à 
ses lecteurs ce que Dieu, dans son infinie bonté, 
a fait pour opérer notre sanctification : Eum qui 
non (vers. 21). Celui qui n’a pas connu le pé- 
. ché, qui ne l’a jamais commis, c’est Notre - Sei- 
gneur Jésus-Christ. Cf. Joan. vit, 46; Hebr., 
1V, 15; I Joan, I1, 5, etc. L’assertion eum... 
peccatum fecit est donc d’une hardiesse et d’une 
force extraordinaires. € Dieu l’a fait (le Christ) 


péché pour nous ; à c’est-à-dire qu'après que Notre- 


Seigneur eut consenti à devenir notre rançon, 
Dieu l’a traité avec autant de rigueur que s’il 
avait été le péché personnifié. Comp. le passage 
analogue Gal. 1x1, 13. — Pro nobis : pour nous, 
les vrais coupables, que Dieu voulait sauver. — 
Justitiæ Dei. Autre expression abstraite, très 
éloquente, qui équivaut à celle -ci : justifiés par 
Dieu. Comp. Rom. 1, 17, etc. — In ipso: en 
vertu de l’union que la foi établit entre Jésus 
et nous. Comp. le vers. 17. 

2° Comment les prédicateurs s’acquittent du 
ministère d'amour qui leur a été confié. VI, 
1-10. 

Onar. VI. 1-2. Grave avertissement à 
l'adresse des Corinthiens. — Adjuvantes, Le grec 
œuvepyovres signife : travaillant avec, colla- 
borateurs. C’est donc en sa qualité de cofpéra- 
teur et d’ambassadeur du Christ (cf. v, 20) que 
Paul presse les chrétiens de Corinthe de mettre 
à profit la grâce divine, — Ne in vacuum... En 
effet, ouvrier évangélique ne se contente pas 
de prêcher l’évangile ; il travaille aussi à lui 
faire porter des fruits nombreux dans les âmes. 


_— Recipiatis. Plutôt « receperitis », d’après le 


grec. C’est au temps passé que l'apôtre reporte 
ses lecteurs : Prenez garde d’avoir reçu en vain la 
grâce dé la conversion. Ils l’auraient reçue inuti- 
lement, s'ils retombaient dans leurs fautes d'au- 
trefois et s’ils ne vivaient pas en vrais croyants. 
— Ait enim (vers. 2) : à savoir, Dieu, qui est l'au- 
teur des saintes Écritures. — Le texte qui suit, 
Tempore accepto., est emprunté à Isaïe, XLIX, 8, 
et cité d'après les LXX. Le Seigneur, adressant 
à son serviteur, le Messie, qui est censé lui avoir 
offert d’ardentes prières pour le salut de l’huma- 
nité, lui annonce solennellement qu'il l’a exaucé. 
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nune tempus acceptabile; ecce nune 
dies salutis. 


3. Nemini dantes ullam offensionem, 
ut non vituperetur ministerium nostrum ; 


4. sedin omnibus exhibeamus nosmet- 
ipsos sicut Dei ministros, in multa pa- 


tientia, in tribulationibus, in necessita- 


tibus, in angustiis, 


5.in plagis, in carceribus, in seditio- 
nibus, in laboribus, in vigiliis, in jeju- 
niig, oo 
~ 6. in castitate, in scientia, in longani- 
mitate, in suavitate, in Spiritu sancto, 
in- caritate non ficta, 


x 


7. in verbo veritatis, in virtute Dei, 


II Cor. VI, 3-7. 


secouru. Voici maintenant le temps favo- 
rable; voici maintenant le jour du 
salut. 

3. Ne donnons à personne aucun scan- 
dale, afin que notre ministère ne soit pas 
décrié;. aa 

4. mais montrons-nous en toutes 
choses comme des ministres de Dieu, 
par une grande patience dans les tri- 
bulations, dans les détresses, dans les 
angoisses, 

5. dans les coups, dans les prisons, 
dans les séditions, dans les. travaux, 
dans les veilles, dans les jeûnes, 

6. par la chasteté, par la science, par 
la longanimité, par la bonté, par les 


| fruits de l'Esprit- Saint, par une charité 


sincère, 
7. par la parole de vérité, par la force 


TOE 0 qq aa h 


— Saint Paul commente brièvement ce texte; et 
proclame que l’époque de grâces promise par Dieu 
à son Christ est arrivée : Ecce nunc (adverbe 
accentué) tempus... 

` 8-10. Description de la vie d’un apôtre. « Ce 
tableau, composé de souvenirs et d'expériences 
personnels, reproduit, en d’autres termes et avec 
des détails plus variés et plus pittoresques, celui 
que nous avons vu au Chap. IVY, vers. 7 et ss, D 
11 a aussi un caractère apologétique ; il est destiné 


à montrer que Paul ne néglige rien de ce qui ` 


peut contribuer au succès de sa prédication. — 
Dantes.. Ce participe et ceux qui suivent sont 
parallèles à € adjuvantes » du vers. 1 ; ils dépen- 
dent par conséquent du verbe € exhortamur ». 


Chrétiens condamnés aux mines. 
(D'après un bas-relief antique.) 


Le vers.2 forme donc une sorte de parenthèse, — 
Les deux détails qui composent le thème des 
versets 3-4s offrent une description générale 
de la conduite apostolique de saint Paul. Le 


premier trait, nemini... ullam... est négatif; il 
nous apprend ce que Paul évitait dans ses rap- 
ports avec les hommes, et le motif qui le diri- 
geait en cela (ut non vituperetur...), Un prédi- 
cateur qui blesse imprudemment ses auditeufs 
nuit beaucoup à son ministère. — Le second 
trait est positif : sed in omnibus… Sicut.. (ver- 
set 43), Erhibeamus est une traduction inexacte; 
il faudrait le présent : € exhibemus », nous nous 
manifestons. — Sicut Dei ministros : tels que 
doivent être et que sont en réalité les vrais dé- 
légués du Seigneur, — Dans les vers. 4-7, l’apôtre 
insiste sur les vertus particulières qu’il s’efforçait 
de pratiquer pour rendre son ministère fructueux. 
D'abord la patience : in multa... Suivent neuf 
substantifs (in tribulationibus... jejuniis), qui 
rappellent surtout les situations pénibles dans 
lesquelles Paul s'était montré patient. On peut 
les partager en trois groupes de trois. Le pre- 
mier groupe mentionne, en gradation ascen- 
dante, des adversités d’un caractère général : 
in tribulationibus.. angustiis.. Le second expose 
des persécutions spéciales : in plagis.. seditioni- 
bus. Cf, XI, 23 et ss.; Act, XIII, 50; XIV, 5, 19; 
XVI, 19 et 88.5; XVII, 5 et ss, etc. Le troisième 
signale quelques-unes des souffrances librement 
acceptées par saint Paul : in laboribus.. jejuniis. 
Cf, XI, 23; Act. xx, 31, etc. — Les vers. 6 et 7 
-continuent la liste inaugurée au vers. 4 par la 
patience. Neuf autres vertus sont citées. In ca- 
stitate : d'après le grec (èv &yvétntt), non pas 
la chasteté d’une manière exclusive, mais la 
pureté morale, la sainteté de vie. In scientia : 
surtout la science pratique et la sagesse dans 
la conduite. In longanimitate : pour supporter 
les injures des adversaires et les fautes des pé- 
cheurs. Les mots in Spiritu sancto représentent, 
d’après l’opinion la plus probable, les inspira- 
tions et les dons du divin Esprit, communi- 
qués abondamment aux ouvriers du Christ. In 
caritate: mais une charité sincère et agissante 
(non ficta; cf. Rom. Xi, 9), In verbo... : un 
enseignement toujours conforme à la vérité (cf. 


II Cor. VI, 8-12. 


‘de Dieu, par à armes de la justice à 
- droite et à gauche, 
8. dans la gloire et l’ignominie, dans 


la mauvaise et la bonne réputation ; 


comme des séducteurs, et pourtant véri- 
diques ; comme inconnus, et pourtant 
bien connus ; | 

9. comme mourants, et voici que nous 
vivons ; comme châtiés, mais non mis 
à mort ; 

10. comme tristes, et toujours dans 
la joie; comme pauvres, et enrichissant 
beaucoup d’autres ; comme n’ayant nen 
et possédant tout. . 

11. Notre bouche s’est ouverte pour 
vous, ô Corinthiens; notre cœur s'est 
dilaté. 

12. Vous n'êtes pas à 


l'étroit au 
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per.arma justitiæ a dextris et a sini- 
stris, 

8. per gloriam et ignobilitatem, per 
infamiam et bonam famam; ut sedno: 
tores, et veraces; sicut qui ignoti, 
cogniti; 


9. quasi morientes, et ecce vivimus; 


. ut castigati, et non mortificati ; : 


10. quasi tristes, semper autem gau- 
dentes ; sicut egentes, multos autem lo- 
cupletantes ; tanquam nihil habentes, et 
omnia possidentes. 

11. Os nostrum 
thii; cor nostrum 


atet ad vos, o Corin- 
ilatatum est. 


12. Non angustiamini in nobis, angu- 


$ ? aR à 
Et 


1V,2). In virtute... : avec l'assistance de cette force 
divine, qui éclatait dans les miracles et les actes 
de courage des apôtres. — Per arma... Ici la 
formule se modifie légèrement : la préposition 
& per » (ıd) prend la place de « in » (v). Pour 
cette raison, plusieurs commentateurs rattachent 
ce détail aux suivants (comp. le vers. 8) et non 
aux précédents ; mais nous préférons la connexion 
‘ indiquée plus haut. L'expression arma justitiæ 
a dextris et.. ne désigne pas des actes de vertu 
pratiqués en tout temps, et pour ainsi dire dans 
toutes les directions ; par conséquent, toutes sortes 
de bonnes œuvres. Elle ne figure pas non plus la 
prospérité et l’adversité, en tant que les apôtres 
se seraient servis de ces situations diverses comme 
d'instruments (« arma ») pour acquérir la sain- 
teté et la manifester. Il est mieux de prendre le 
mot armes dans le sens strict, et de voir dans 
cette formule la désignation de « toutes les ver- 
tus et toutes les qualités que Dieu accorde à ses 
ministres... pour les mettre à même de remplir 
leur mission ». Elles sont nommées ici armes de 
justice, parce qu’elles sont fournies par la justice, 
c.-à-d. la sainteté, ou parce qu’elles servent à 
la défendre. Cf. Rom. vi, 13; Eph. vr, 15. Les 
anciens portaient dans la main droite les armes 
offensives (le glaive, la lance, etc.), et dans la 
main gauche les armes détensives (le bouclier, etc.). 
C’est à cette coutume que font allusion ls mots 
a dextris et a... — Per gloriam et.. € Dernière 
série de traits caractéristiques (vers. 8-10), dans 
- laquelle il y a cela de particulier que ces traits 
sont énoncés par des antithèses. » Au vers. 7b, 
la préposition x, € per », signifiait : au moyen 
de. Dans celui-ci elle a un sens local, et marque 
. un état à travers lequel on passe. ‘Saint Paul 
veut dire : Que je sois honoré ou méprisé, qu’on 


parle mal de moi ou qu’on en dise du bien (per 


infamiam et...), je demeure fidèle à mon devoir 
malgré la variété des situations, — Uf..., et. 
La construction change de nouveau, quoique les 
dernières lignes de l'énumération soient toujours 
un développement des mots : Nous nous mani- 


festons en tout comme les ministres de Dieu 


\ 


(comp..le vers. 44). Dans sept membres de phrase 
qui commencent tous par la particule ģç (Vulg. : 


Ut, sicut, quasi, tanquam), Paul répond, au 


moyen de vigoureuses attestations en sens con- 
traire, à sept accusations outrageantes, que ses 
ennemis portaient contre lui et ses auxiliaires. 
Chaque fois, la conjonction et signifie : Et pour- 
tant. Traités de séducteurs comme leur Maître, 
les apôtres étalent les médiateurs de la vérité 
(veraces; comp. le vers. 7). On les regardait 
comme des inconnus et des hommes sans valeur 
(ignoti), bien que leur renommée glorieuse eût 
retenti au loin (cogniti). On les traitait comme 
s'ils avaient été sur le point de mourir sous le 
coup des châtiments divins (morientes, casti- 
gati), eux qui étaient pleins de vigueur et de 
vie, grâce à la protection du ciel (ecce vivimus, 
non mortificati), On les voyait toujours plongés 
dans les tristesses qui découragent (tristes), tan- 
dis qu’ils surabondalent constamment de jole, 
malgré leurs tribulations (semper... gaudentes): 
dénués de tout (egentes, nihil...), alors qu'ils 
étaient riches eux-mêmes sous le rapport spi- 
rituel et qu’ils enrichissaient les autres (multos 
autem..., omnia...), 

8° Saint Paul désire ianen que ies chré- 
tiens de Corinthe, pour mieux pratiquer la sain- 


‘teté, évitent les relations trop intimes avec les 


païens. VI, 11-VII, 1. 

11-13. Dans une apostrophe pleine de tendresse, 
il les conjure de répondre pleinement à son af- 
fection. — OS... patet…; cor. dilatatum.. Ces 
Jocutions figurées marquent, d’une part, la fami- 
liarité et l'abandon, qui font que l’on s'exprime 
librement ; de Tautre, Famour qui dilate le 
cœur. En les employant, l'apôtre fait allusion 


- à la description tout intime qu’il vient de faire 


de sa conduite; c'était, en effet, une véritable 
effusion du cœur, qui témoignait de la chaleur 
ot de la sincérité de ses sentiments. — O Corin- 
thii. I] ne lui arrive que deux fois dans ses 
épîtres, ici et Phil. 1v, 15, d'interpeller ainsi 
par leur nom ses lecteurs. C’est. un signe parti- 
culier d'affection. — Non angustiamint…. Con- 
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stiamini autem in visceribus vestris. 


13. Eamdem autem habentes remune- 
rationem, tanquam filiis dico, dilata- 
mini et vos. 

14. Nolite jugum ducere cum infide- 
libus; quæ enim participatio justitiæ 
cum iniquitate? aut quæ societas luci 
ad tenebras? 


15. quæ autem conventio Christi ad 
Pelial ? aut quæ pars fideli cum infideli? 


\ 


- 16. qui autem consensus templo Dei. 


II Cór. VI, 13-16. 3 : 
t 


dedans de nous; mais vos entrailles se 
sont rétrécies.. 
13. Pour me rendre la pareille (je 


.Vous parle comme à mes enfants), dila- 


tez-vous, vous aussi, 

14. Ne portez pas un même joug avec 
les infidèles ; car quelle union y a-t-il 
entre la justice et l'iniquité ? ou quelle 


association entre la lumière et les té- 
` nébres ? 


15. ou quel accord entre le Christ et 
Bélial ? ou quelle part entre le fidèle et 
l’infidèle ? À 

16. quel rapport entre le temple de 


tinuation très délicate de l’image qui précède : 

les Corinthiens n'étaient pas à l'étroit dans le 
cœur de Paul. La réciproque n'existait malheu- 
reusement pas d’une manière complète (cf. x11, 15) : 
de là cette réflexion pathétique : angustiamini 
auiem... Leur cœur était étroit à son égard. Il 
leur adresse donc cette prière paternelle (ian- 
quam filiis) : Diatamini... (vers. 13). — Les 
mots eamdem habentes.. signifient : afin de me 
rendre la pareille, 

14-18. Revenant à l’exhortation commencée 
au vers. 1, mais presque immédiatement inter- 
rompue, saint Paul en précise maintenant l’ob- 
jet. De même que c'eût été autrefois pour les 
Israëlites un très grand péril de nouer des rap- 
ports familiers avec les Chananéens, dont les 


mœurs dépravées et les pratiques. idolâtriques ` 


ne pouvaient que les corrompre, de même en 
était-il pour les chrétiens relativement aux 
païens, à Corinthe surtout. La recommandation 
directe est très brève, et a lieu sous une forme 


imagée : Nolite jugum ducere... Dans. le grec : : 


Ne devenez pas Étepofvyodvres avec les. infi- 
dèles, Par cette expression, intraduisible autre- 
ment que par une paraphrase (porter le joug 
avec un animal d’une autre espèce), l’apôtre rap- 


Joug pour des bêtes de trait. 
(D'après un ancien manuscrit.) 


pelle évidemment la loi mosaïque qui interdisait 
d’atteler ensembie deux animaux d'espèces diffé- 
rentes, par exemple un bœuf et un âne, Cf. Lev. 
XIX, 19 et Deut. xx17, 10. Dans le premier de 
ces passages, les LXX nomment précisément 
les animaux en question Étep6£uyoc, et saint 


Paul leur a emprunté ce mot, qui marque une 


À 1 


' incompatibilité foncière, telle qu’elle existe à plus 


forte raison entre chrétiens et païens. Comme 
on le voit par I Cor. v, 9 et 88, ; VIL, 12 et 88., ete., 
on ne doit pas trop presser cet ordre et l’appli- 
quer à toutes les relations civiles; ce qu’il inter- 
dit surtout aux fidèles, c’est de mener la vie 
criminelle des païens et de marcher dans leurs 
voies, de façon à redevenir semblables à eux. — 
Quæ enim...? Pour mieux inculquer cette injonc- 
tiôn à ses lecteurs, Paul l’explique et la motive 
par cinq antithèses parallèles, qui font ressortir 
la différence essentielle qui existe entre les chré- , 
tions et les Gentils. — Participatio, societas... 
Dans le grec, comme dans le latin, il y a cinq 
substantifs différents pour exprimer l'idée d’as- 
sociation, de relations intimes, Ce fait montre 
que saint Paul possédait une connaissance assez 
complète de la langue grecque. — Les deux pre- 
mières antithèses, vers. 14), opposent le chris- 
tianisme, représenté comme la justice et la lu- 
mière, au paganisme, envisagé comme identique 
à l’iniquité et aux ténèbres : justitiæ CUM., luci 
ad. Rien đe plus exact que ces rapprochements : 
en théorie comme en pratique, la religion du 
Christ est sainteté et sanctification , lumière bril- 
lante; le paganisme est, au contraire, soufllure 
morale et ténèbres intellectuelles. Cf. v, 21: 
Rom. vi, 19: Eph. v, 8, 11-12, etc. — La troi- 
sième antithèse, vers. 15%, met en regard Pun 
de l'autre les chefs, les fondateurs des deux 
systèmes religieux en question, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ et Satan : Quæ conventio Ohristi 
ad...? Le mot Belial est hébreu (b'li'al) et 
signifie à la lettre € inutilité >»; puis, par déri- 
vation, iniquité. Cf. Deut. XIII, {4; Job, XXXIV, 
18, etc. Saint Paul a donc pu s’en servir pour 
nommer celui qui est par antonomase l’inutile et 
l'inique. — La quatrième antithèse, vers, 15", 
a lieu au point de vue des partisans des deux 
religions : fideli cum infideli, Pour le chrétien, 
la foi est la base de tout: anssi est-il appelé 
« fidèle ». En cela il n’a rien de commun avec 
les infidèles, les païens. — La cinquième anti- 
thèse, vers, 16%, met en opposition les rites des 
deux cultes : templo Dei cum idolis. D'un 
‘côté, le temple du Dieu vivant et très saint: 
de l’autre, des idoles abominables et sans vie. — 
L'apôtre développe ce contraste dans la seconde 


IT Con VI, 17 — VII 1. 


à 


Dieu et les idoles? Car vous êtes le 
temple du Dieu vivant, comme Dieu le 
dit : J’habiterai au milieu d'eux, et je 
marcherai parmi eux ; je serai leur Dieu, 
et ils seront mon peuple. 

17. C'est pourquoi sortez du milieu 
d'eux et séparez-vous-en, dit le Sei- 
gneur, et ne touchez point à ce qui est 
impur ; 

18. et je vous recevrai, je serai votre 
pére, et vous serez mes fils et mes filles, 
dit le Seigneur tout-puissant. 
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eum idolis? Vos enim estis templum 
Dei vivi, sicut dicit Deus : Quoniam 
inhabitabo in illis, et inambulabo inter 
e03; et ero illorum Deus, et ipsi erunt 
mihi populus. 

17. Propter quod exite de medio 


eorum, et separamini, dicit Dominus, et 


immundum ne tetigeritis; . 


18. et ego recipiam vos, et ero vobis 
in patrem, et vos eritis mihi in filios et 
filias, dicit Dominus omnipotens. 


CHAPITRE VIE 


1. Ayant donc, mes bien-aimés, de 
telles promesses, purifions - nous de toute 
souillure de la chair et de l’esprit, ache- 
vant notre sanctification dans la crainte 
de Dieu, 


1. Has ergo habentes promissiones, 
“carissimi , mundemus nos ab omni in- 
quinamento carnis et spiritus, perficien- 
tes sanctificationem ir timore Dei. ` 


moitié du vers. 16, en rappelant aux chrétiens 
7 qu’ils sont eux-mêmes le temple du Seigneur : 
Vos (d'importants manuscrits grecs ont € nos »)... 
estis.. Cf. I Cor. 1r, 16, etc. D'où il suit qu'ils 
sont tenus de fuir et d’abhorrer l’idolâtrie, sous 
peine de profaner en eux-mêmes ce sanctuaire. 
— Sicut dicit... Cette parole divine, dont notre 
auteur se sert pour établir que les chrétiens 
sont le temple de Dieu, est empruntée au Lévi- 
tique, XXVI, 12, et citée d’une manière assez 
libre d’après les LXX. Les premiers mots, inha- 
bitabo in illis, semblent être une réminiscence 
d'Ézéchiel, XXXVII, 27. Dans ces deux passages 
de l’Ancien Testament, Dieu promet de fixer sa 
demeure au milieu d'Israël; promesse qu’il réa- 
lisa lorsqu'il vint habiter symboliquement dans 
le tabernacle, puis dans le temple. Mais 11 réside 
plus réellement encore dans l'Église, et dans 
les âmes des fidèles, — Propter quođ.. Dans les 
vers. 17 et 18, saint Paul combine et cite avec 
beaucoup de liberté sous le rapport des expres- 
sions, quoique très exactement sous celui des 
pensées, plusieurs autres textes sacrés, afin de 
démontrer que les chrétiens formant une nation 
sainte, qui appartient à Dieu, il ne leur est pas 
possible d’avoir des relations intimes avec les 
païens. — Les mots ewite... tetigeritis sont 
extraits d'Isaïe, LIT, 11, Le prophète, contem- 
plant d'avance la fin de la captivité de Baby- 
lone, presse ceux des Juifs qui seront alors en 
Chaldée de quitter ces régions profanes, et de 
se tenir en garde contre les souillures du pa- 
ganisme. Son langage convenait parfaitement 
aux chrétiens de Corinthe. — De medio eorum : 
du milieu des infidèles. — Et ego recipiam... 
(vers. 18). Il:est difficile de déterminer la pro- 
venance réelle de cette citation. Le texte qui lui 


ressemble le plus se trouve dans Jérémie, XXXII, 
37; mais nous avons en outre ici des échos 
de Jérémie, xxx1, 9, d’Isaïo, XLIII, 6, de Deut. 
XXXII, 6, 9, etc. Quoi qu’il en soit, il est cer- 
tain que, sous la loi ancienne, Jéhovah avait 
adopté les Israélites pour ses fils (cf, Rom. 1x, 4), 
et que ce privilège appartenait davantage encore 
aux chrétiens (cf. Rom. vin, 15-16). 

CHAP. VII. — 1. Récapitulation et conclusion, 
— Has... promissiones : les promesses contenues 
dans les divers textes qui viennent d'être allé. 
gués. — Puisque les chrétiens sont les temples 
et les enfants de Dieu, ils doivent vivre dans 
ane entière sainteté, évitant avec soin tout ce 
qui pourrait profaner soit leurs corps (ab... in- 
quinamento corporis), comme le ferait limpu- 
dicité, soit leurs âmes (et spiritus), comme le 
feraient l’orgueil, l'avarice, etc. Cf. I Cor. VII, 34. 
— Perficientes. Au baptême, la sanctification 
du chrétien est commencée; il doit travailler à la 
perfectionner sans cesse, — In timore... Non 
pas la crainte servile, mais celle qui, associée 
à l'amour filial, produit d'excellents zeonitam 
moraux. 


$ V. — Explications de saint Paul au sujet de 
sa premièré épître, de manière à rendre 
complète sa réconciliation avec les Corin- 
thiens. VII, 2-16. 


Dans cette page, pleine d'affection paternelle 
et de touchantes insinuations, apôtre reprend 


‘Texposé de ses impressions récentes, qu’il avait 


interrompu à la fin du chap. 11 pour entrer dans 
des considérations d'un ordre plus général, Il 
montre qu’il n'y avait plus aucune raison pour 
que la bonne entente qui existait autrefois entre 
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- 2. Capite ü nos. Neue læsimus, ne- 
minem Corrupimus, neminem circumve- 
nimus. 

3. Non ad condemnationem vestram 
dico, prædiximus enįm quod in cordi- 
bus nostris estis, ad commoriendum et 
ad convivendum. 

4. Multa mihi fiducia est apud vos, 
multa mihi gloriatio pro vobis; repletus 
sum consolatione, superabundo gaudio 
in omni tribulatione nostra. 

5. Nam et cum venissemus in Mace- 


doniam, nullam requiem habuit caro 


mostra, sed omnem tribulationem passi 
sumus : foris pugnæ, intus timores. 


6. Séd qui consolatur humiles, Congo- 
atiu est nos_Deus in adventu Titi; ; 


A 


7.non solum autem in adventu ejus, 


II Cor. VII, 9. 7. 


PA Acoueillez - nous. < Nous n'avons fait 
tort à personne, nous n'avons nui à 
personne, nous n'avons exploité per- 
sonne. 

3. Je ne dis pas cela pour vous con- 
damner, car j'ai déjà dit que vous êtes : 


dans nos cœurs à la mort et à la vie. 


4. J'ai une grande confiance en vous, 
je me glorifie beaucoup de vous ; je suis 
rempli de consolation, je surabonde de 
joie parmi toutes nos tribulations. 

5. En effet, à notre arrivée en Macé- 
doine, notre chair n'a eu aucun repos, 
mais nous avons souffert toute sorte de 
tribulations : au dehors des combats, 
au dedans des craintes. 

6. Mais celui qui console les humbles, 
Dieu nous a consolés par l’arrivée de 
Tite ; 3 

7. et non seulement par son arrivée, 


D SRE a jm Eo r TOM i 


Jui et les Corińthiens ne redevint pas ce qu’elle 


avait été. 

. do Les vrais net de Paul envers sa 
chère Église de Corinthe. VII, 2-7. 

__ 2-4. Il n’a pas cessé d'aimer ses fils spirituels, 
. d’avoir confiance en eux, d'être fier à leur sujet. 
-~ — Capite nos (Xwphoate IË Cette petite 
phrase a été diversement interprétée. Selon les 
uns : Comprenez- moi bien. Selon d’autres : Don- 
nez- moi toute votre attention. Mieux, à la suite 
des anciens commentateurs grecs : Faites-moi 
de la. place (c'est le sens littéral du grec); 
c.-à-d., donnez-moi uno large place dans votre 
cœur. Comp. VI, 12, où l'apôtre s’est précisément 
plaint de ne plus posséder cette place. — Nemi- 
NEM.. nemitem…. Répétition émue, énergique. 
Paul insiste sur ce fait que les Corinthiens ne 
peuvent avoir aucun grief contre lui, puisqu'il 
n’a fait tort à aucun d’entre eux. Des trois 
verbes læsimus, corrupimus, circumvenimus, 


le premier paraît se rapporter à des préjudices 


personnels, le second à une mauvaise doctrine, 
. le troisième à des gains illicites tirés de la pré- 
dication, — Non ad condemnationem... (vers. 8). 
En s'excusant ainsi, l’apôtre ne veut pas dire 
que les Corinthiens l'avaient cru coupable de ces 
`~ fautes. L'amour qu'il a pour eux (in cordibus. 
‘estis..), la franchise avec laquelle il leur a parlé 
(mulia fiducia..., vers. 4), la fierté qu'ils lui 
inspirent (multa... gloriatio...), la joie intense 
qu’il a ressentie en recevaut de bonnes nouvelles 
à leur sujet (superabundo gaudio...), ne lul 
permettaient pas de les juger d’une manière si 
défavorable. -— Le verbe prædiximus (c.-à-d. 
« antea diximus ») fait allusion à vi, 11-124. 
Cf. 1117, 2. — Par les mots ad commoriendum 
. et àd... Paul veut dire que les Corinthiens sont 
entrés si avant dans son cœur, que ni ia vie ni 
. la mort ne pourraient désormais les en arracher : 
qu’il vive ou qu’il meure, il les aimera toujours. 


y + 


Moins bien, selon quelques interprètes : Je vous 


affectionne tellement, que je voudrais vivre et 
mourir avec tous. — Fiducia (vers. 4), Le grec 
mapfnoix marque la sainte liberté de langage 


. (voyez Marc. VIIN, 32; Act. IT, 19; Iv, 13, etc.) 


dont l'apôtre usait envers les Églises fondées par 
lui. I leur déclarait toujours ouvertement les 
abus qu’il remarquait chez elles, et cela même 
était un signe de son affection apostolique. — : 
Supsrabundo.. Phrase célèbre, digne de saint Paul. 
Elle est développée dans les versets suivants. 
5-7. Tribulations et consolations. — Et cum... 
in Macedonia. La conjonction & et » (même, 
aussi) nous reporte à 11, 12. Paul avait beau- 
coup souffert, non seulement à Troas, avant 
de s'embarquer pour la Macédoine, mais encore 
après son arrivée dans cette province. — Le 
trait nullam requiem habuit... relève linten- 
sité de son affliction. Caro nostra : l’homme 
naturel, envisagé dans la partie inférieure de 
son être. Plus haut, 11, 13, Papôtre a déclaré 
qu'à Troas il avait souffert dans son esprit, 
son mveüuz. D'où il suit qu'il ayait été broyé 
tout entier par la peine. — Foris..., intus... 
Quelques détails pathétiques sur ses tribulations 


macédoniennes. Au dehors, des conflits perpé- 


tuels avec les ennemis du christiantmo, les Juifs 
et les païens; au dedans, des préoccupations 
sans nombre au sujet des jeunes chrétientés. — 
Sed qui... (vers. 6). Dieu n’avait pas abandonné 
son ministre dans ces circonstances douloureuses. 
— Humiles: ceux qui ne comptent pas sur enx- 
mêmes, mais uniquement sur le secours d’en 
haut, — In adventu.… L’apôtre avait longuement 
attendu le retour de son cher disciple, qu’il 
avait envoyé à Corinthe pour juger de l'effet 
produit par sa première lettre. Cf. 11, 12-13. 
Enfin Tite le rejoignit et le mit an comble de 
la joie, grâce surtout aux excellentes nouvelles 
qu'il lui apportait : non solum... (vers. 7). — 


No UT 0 IE Con VIL, 8-11. 


mais encore par la consolation qu'il a 
reçue de vous ; car il m'a raconté votre 
désir, vos pleurs, votre zèle pour moi, 
de sorte que ma joie a été plus grande. 


8. En effet, bien que je vous aie 
attristés par ma lettre, je ne le regrette 
. pas; etsi j'en ai eu du regret, en voyant 
“ que cette léttre vous avait attristés, 
quoique pour peu de temps, 

"9, maintenant j'ai dé la joie, non de 

ce que vous avez été attristés, mais de 
ce que votre tristesse vous a portés à la 
pénitence. Vous avez été attristés selon 
Dieu, en sorte que vous n’avez reçu de 
nous aucun dommage. 

10. Car la tristesse qui est selon Dieu 
produit pour le salut une pénitence 
stable; mais la tristesse du siècle pro- 
duit la mort. : 
` 11. Voyez, en effet : 
. selon Dieu, quel empressement elle a 
produit en vous; bien plus, quelles 


votre tristesse 
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sed etiam in consolatione qua consola- 


tus est in yobis, referens nobis vestrum 


desiderium, vestrum fletum, vestram 
æmulationem pro me, ita ut magis gau- 
derem. Ea | 

8. Quoniam etsi. contristavi vos in 
epistola, non me pœnitet; etsi pœnite- 
ret, videns quod epistola illa, etsi ad 
horam, vos contristavit, 


9. nunc gaudeo : non quia contristati 
estis, sed quia contristati estis ad pœni- 
tentiam. Contristati enim estis secundum 
Deum; ut in nullo detrimentum patiamini 
ex nobis. 


10. Quæ enim secundum Deum tristi- 
tia est, pænitentiam in salutem stabilem 
operatur; sæculi autem tristitia mortem 
operatur. . 

11. Ecce énim hoc ipsum, secundum 
Deum contristari vos, quantam in vobis 


operatur sollicitudinem; sed defensio-. 


Qua consolatus est, Tite, qui avait partagé les 
angoisses de son maître, avait été le premier 
consolé en arrivant à Corinthe. — Referens... 
Petite description très vivante de ses récits en- 
thoustastes, à son retour auprès de Paul. — Desi- 
derium : Yardent désir (ërtméünotv) qu’éprou- 
vaient les Corinthiens de revoir leur père spiri- 
tuel.— Fletum : les larmes abondantes (o0upu6v) 
par lesquelles ils avaient manifesté leur regret 
de l'avoir offensé. — Æmulationem : leur zèle 
à prendre sa défense contre ses adversaires, à 
lui obéir ponctuellement, etc. 

2 Explications amicales au sujet de la pre- 
mière épître. VIT, 8-16. 

Consolé par la conduite des Corinthiens, 
. € Paul veut de son côté témoigner sa satisfac- 
tion et sa reconnaissance, et il est naturellement 
amené à parler du ton de sa précédente lettre ». 

8-9, Cette lettre a contristé ceux auxquels 
elle était destinée; mais cela même a tourné à 
leur plus grand bien. — Etsi contristavi. L'’apôtre 
comprend aisément qu'un tel résultat ait été 
produit, et pourtant il avoue ne pas regretter 
maintenant d'avoir écrit sa lettre : non me 
poœnitet. — Au lieu de etsi pœæniteret, mieux vau- 
drait:&etsi pœnitebat», bien que je l’aie regretté, 
Saint Paul avait donc ressenti un mouvement 
réel do tristesse, de regret, en composant et 
en envoyant aux fidèles de Corinthe cette lettre 
par laquelle il savait qu’il les affligerait profon- 
dément. — Ad horam. Trait délicat ; l’apôtre 
aurait voulu, si cela avait été possible, ne pas 
même les attrister pour un moment. — Nunc 
gaudeo (vers. 9). Il est actuellement tout à la 


joie, sachant que sa lettre a produit les effets. 


les plus salutaires, — Non quia..., sed quid... 
Distinction pleine de finesse et d’amabilité. — 
Ad pæœnitentiam. C.-à-d,, de manière à éprouver 


un repentir sincère de votre conduite antérieure. 
— Secundum Deum : d'une façon conforme à la 
volonté divine. C’est précisement pour cela que 
l'épître en question n'avait causé aucun désavan- 
tage spirituel : ut in nullo... Litote pour dire 
qu'elle leur avait procuré de précieux avantages. 
10-134. La bonne et la mauvaise tristesse, et 


‘leurs effets bien différents. Sa dernière réflexion 


fournit à l'écrivain sacré l’occasion de s'étendre 
quelque peu sur les deux sortes de tristesses 
auxquelles le chrétien-peut se livrer, pour son 
plus grand bien ou pour son plus grand mal: 
Quæ enim... sæcult QUM... — Pœnitentiam…. 
operatur. Tel avait été précisément le cas pour 
les Corinthiens. Comp. le vers. 84. « Tristitla de 
iniquitate propria pœnitentiam parturit, » dit 
saint Augustin, Serm. coLIv, 2. — In salutem.. 
Le même Père traduit fort bien l’épithète &ue- 
rauékntay (stabilem) par € impænitendam » : un 


salut que l’on ne regrette pas, un salut éternel. 


La Vulgate donne exactement le sens, Il nous pa- 
raît moins bien de rattacher cet adjectif au sub- 
stantif werävocæv (€ pœnitentiam »):un repentir 
dont on ne se repent pas, par conséquent, sin- 
cère et qui conduit au salut. — Sæouli (roù 
xécuov, « mundi »)... tristitia. Cette autre 
tristesse a sa source dans l'amour déréglé du 
monde et de ses faux biens; elle ne peut donc 
amener que des résultats funestes, résumés ici 
dans l'expression mortem, la mort éternelle, la 
damnation, par contraste avec le salut. — Æcce : 
enim... (vers. 11). Revenant à la tristesse des 
Corinthiens, saint Paul signale plus complète- 
ment les avantages qu’ils lui doivent. La par- 
ticule « ecce » fait appel à leur expérience 
personnelle, — Les mots hoc ipsum soulignent 
d'avance la formule secundum Deum contri- 
siari.. (plus exactement ; « contristatos 6886 


ji 


250 


nem, sed indignationem, sed timorem, 


sed desiderium, sed æmulationem, sed 


vindictam. In omnibus exhibuistis vos 


incontaminatos esse negotio. 
12. Igitur, etsi scripsi vobis, non pro- 


pter eum qui fecit injuriam, nec propter. 
eum qui passus est ; sed ad manifestan- ; 


dam sollicitudinem nostram, quam ha- 


bemus pro vobis 


13. coram Deo; ideo consolati sumus. 


` In consolatione autem nostra, abundan- 
. tius magis gavisi sumus super gaudio 


Titi, quia refectus est spiritus ejus ab 
omnibus vobis. 
14. Et si quid. apud illum de vobis 


` gloriatus sum, non sum confusus; sed 


sicut omnia vobis in veritate locuti su- 
mus, ita et gloriatio nòstra, quæ fuit ad 


` Titum, veritas facta est. 


15. Et viscera ejus abundantius in vo- 
big sunt, reminiscentis omnium vestrum , 
obedientiam, quomodo cum timore et 


_ tremore excepistis illum. 


vos », car le grec emploie l'aoriste). — Solli- 
citudinem; 8ed.. sed... Gradation ascendante 
dun bel effet. & Sed » y a la signification de 
& bien plus ». Après chacun des substantifs 


écrits ou dictés par lui, l’apôtre s'aperçoit qu’il | 


n’a pas rendu toute sa pensée, et il ajoute un 
terme plus fort. On a fait cette remarque très 
juste que, des sept substantifs ainsi accumulés, 


_le premier est général (le zèle), et que les 


autres, groupés deux à deux d’une façon lo- 
gique, expliquent en quoi a consisté ce zèle. — 
Defensionem (àmohoyiav), indignationem. Zèle 
des chrétiens de Corinthe à l'égard d'eux-mêmes. 
En face de Tite, ils avaient fait leur propre 
apologie, attestant qu’ils détestaient le crime de 
l’incestueux, et ils avaient manifesté une vive 
indignation de leur négligence passée. — Timo- 
rem, desiderium. Leur zèle envers saint Paul. 
Ils craignaient qu’il ne vint à eux la verge à 
la main (cf. I Cor. 1v, 21), et néanmoins ils 


. désiraient ardemment le fevoir bientôt. — 


Æmulationem, vindictam, Leur zèle envers 
l’incestueux les avait portés à le punir sévère- 
ment, selon l'ordre qu'ils avaient reçu del’apôtre. 
— Bref, par toute leur conduite (in omnibus; 
dans le grec : € in omni ?, en tout point), ils 
avaient prouvé qu'ils étaient actuellement « purs 
dans cette affaire » (incontaminatos..….), Dieu 
leur ayant pardonné leur grave négligence d’au- 
trefois. — Negotio : l'affaire en question. (T 
TpåYpATL, avec l’article), c.-à-d., l'affaire rela- 
tive à lincestueux. —— Igitur, etsi.. (vers. 12), 
Dans sa précédente lettre, Paul ne se proposait 


pas d'autre but que ces excellents résultats. — 


II Cor. VIT, 12-16 


' excuses, quelleindignation,quelle crainte, 
quel désir, quel zèle, quelle vengeance! 
De toutes façons, vous avez montré que 
vous étiez purs dans cette affaire. | 

12. Si donc.je vous ai écrit, ce n’a 
été ni à cause de çelui qui a fait Pin- 
jure, ni à cause de celui qui l’a souf- 

ferte, mais pour manifester la sollici- 
tude que nous avons pour vous 

13. devant Dieu. C’est pourquoi nous 
avons été consolés. Mais, dans notre con- 
solation, nous avons été encore plus ré- 
jouis par la joie de Tite, parce que son - 
esprit a été soulagé par vous tous. 

14. Et si je me suis glorifié de vous 
devant lui, en quelque chose; je n’en 
ai pas eu de confusion; mais comme 
nous vous avons dit toutes choses selon 
la vérité, de même, ce dont nous nous 
sommes glorifié auprès de Tite s’est 
trouvé être la vérité. | 

15. Aussi ressent-il dans ses entrailles 
un redoublement d'affection envers vous, 
se souvenant de votre obéissance à tous, 
de l'accueil que vous lui avez fait avec 
crainte et tremblement. 


cons 5 a 
EN Pre FRE 


Comme plus haut, 11, 5-6, c’est l’incestueux qui 
est désigné à mots couverts par la formule 
eum qui fecit.. D'où il suit que c’est le père du 
coupable qui est désigné par eum qui passus 
est. — Sed ad manifestandam….. C’est là le motif 
principal qui avait déterminé l’apôtre à écrire 
sa première épître. D'après quelques-uns des 
meilleurs témoins , le grec a ici une leçon légère- 
ment différente : Pour manifester le zèle que 
vous avez pour nous chez vous, — Coram Deo 
(vers. 13). Ce trait exprime la sincérité du zèle 
dont il s’agit. — Ideo consolati... Ayant pleine- 
ment atteint son but, Paul avait éprouvé une 
grande consolation. ; 
18-16, La joie de Tite a encore accru celle’ 
de son maître. Comp. le vers. 7, — L'expression 
' redondante abundantius magis... dénote une 
joie extrême. — Refectus est.. D'après le grec: 
Son esprit a été tranquillisé. — Si quid apud 
illum... (vers. 14). L’apôtre explique davantage 
en quoi a consisté sa Joie, par rapport à son 
disciple. Avant de l'envoyer auprès des Corin- 
thiens, il lui avait fait d'eux un grand éloge, 
dout Tite avait constaté de ses propres yeux 
la vérité. — Non sum confusus : comme il 
arrive lorsqu'on a dit beaucoup de bien de 
quelqu'un, et que ces louanges sont démon- 
trées fausses ou exagérées. — Sicut omnia... 
in veritate... Paul revient en passant sur sa 
parfaite sincérité. Cf. I, 12 et ss. Toujours véri- 
dique dans son enseignement, il ne lavait pas 
‘été moins en faisant l'éloge des Corinthiens 
. devant Tite : gloriatio.. Veritas.. — Et viscera... 
abundantius.. (vers. 15). C.-à-d, : Son cœur vous 


. FAT 
Se cr 


I Cor. VH, 16 — VIH, 5 | 


16. Je me réjouis de ce qu’en toutes 
choses je puis me confier en vous. 


1. Nous vous faisons connaître, mes 
frères, la” grâce de Dieu qui a été accor- 
dée aux Eglises de Macédoine. 

2. C’est qu'ayant été éprouvés par de 
nombreuses afflictions, ils ont ressenti 
une joie très vive, et que leur profonde 
pauvreté a répandu avec abondance les 
richesses de leur charité sincère, 

3. Car je rends ce témoignage, qu'ils 
ont donné de leur propre mouvement, 
selon leur pouvoir, et même au delà de 
leur pouvoir; 

4, nous conjurant avec beaucoup d'ins- 
tance la grâce de prendre part à l'as- 
sistance destinée aux saints. 

5. Et non seulement ils ont agi comme 
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16. Gaudeo quod in omnibus confido 
in vobis. 


CHAPITRE VIII 


1. Notam autem facimus vobis, fra- 
tres, gratiam Dei, quæ data est in eccle- 
siis Macedoniæ : 

2. quod in multo experimento tribula- 
tionis, abundantia gaudii ipsorum fuit, 
et altissima paupertas eorum abundavit 
in divitias simplicitatis eorum. 


3. Quia secundum virtutem, testimo- 
nium illis reddo, et supra virtutem vo- 
luntarii fuerunt; 


4. cum multa exhortatione obsecrantes 
nos gratiam, et communicationem mini- 
sterii, quod fit in sanctos. 

5. Et non sicut speravimus, sed se- 


N : i e i; nc RE ps È: é 


est encore plus dévoué qu'avant son séjour 
parmi vous. La cause de ce redoublement d'af- 
fection consistait dans la prompte obéissance 
dont Tite avait été témoin et qu’il aimait à se 
rappeler (reminiscentis). — Cum timore.. Les 
fidèles de Corinthe avaient donc témoigné un 
profond respect au délégué de Paul. — Gaudeo 
guod... Compliment délicat, pour terminer cette 
partie apologétique. L’apôtre sait qu’il peut se 
fier en toutes choses à ses enfants de Corinthe. 


: SECONDE PARTIE. 
Un petit sermon de charité. VIII, 1-IX, 15. 


Maintenant qu'il a rétabli « ses bons rapports » 
avec les Corinthiens, saint Paul peut aborder 


une question' pratique dont il les avait déjà, 


entretenus dans sa première épître (I Cor. XVI, 
1 et ss.; cf. Rom. xv, 25 et ss), mais sans 
beaucoup de succès, paraît-il, II s’agit de la col- 
lecte qu’il faisait alors pour l’Église de Jérusa- 
lem. Il renouvelle ses instances, qu'il rend plus 
pressantes que jamais. Ici encore, on admire 
tout ensemble son esprit de foi, son tact par- 
fait et sa grande habileté, 


$ I. — Manière dont la collecte proposée 
devra se jaire. VIII, 1-24. 


1° Bel exemple donné par les Églises de Ma- 
cédoine., VIII, 1-6, 

, Cuar. VHI. — 1.6, En citant cet exemple aux 
Corinthiens, Paul met en relief toutes les cir- 
constances capables de le rendre plus stimulant. 
— Gratiam Dei, Cette grâce spéciale est déter- 
minée dans les lignes suivantes. C’est elle qui 
avait inspiré aux. chrétiens de Macédoine une 


très grande générosité pour secourir leurs frères 
pauvres de Jérusalem. — Quæ data est. Quel- 
ques manuscrits grecs ajoutent: « mihi »; la 
grâce qui m’a été donnée, Cette leçon a contre elle 
tous les meilleurs témoins anciens. — Le vers, 2 
se compose de deux propositions parallèles, dont 
chacune manifeste à un point de vue différent 
la correspondance des Macédoniens aux inspira- 
tions divines. D'abord, in multo experimento...; 
quoique placés dans le creuset de l'épreuve, 
ils avaient supporté leurs maux avec joie. En 
second lieu, altissima paupertas.. ; très pauvres 
eux-mêmes, ils avaient trouvé le moyen de faire 
de riches aumônes, Les tribulations des Églises 
de Macédoine sont également signalées au livre 
des Actes, XVI, 20 et S8., XVII, 20 et ss., et dans 
la première épître aux Thess., 1, 6: 11,14 et ss. — 
Le mot simplicitatis désigne cette qualité des 
bons cœurs, en vertu de laquelle ils donnent sans 
compter, et sans penser à eux-mêmes, mais seu- 
lement aux misères à soulager. — Secundum 
virtutem.…, et supra... Dans les vers, 3-5, l’apôtre 
« renchérit encore » sur l'éloge des Macédo- 
niens, qui avaient donné au delà de leurs 
moyens, se gênant et se privant pour secourir 
d’autres pauvres, — Voluntarii.. Leurs libéra- 
lités avaient été très spontanées. — Cum... 
exhortatione. Ils avaient fait beaucoup d’ins- 
tances auprès de saint Paul, pour qu'il leur 
permît de prendre part à cette collecte (com- 
municationem), — In sanctos : les chrétiens de 
Palestine. — Ici comme en d’autres passages, 
le substantif ministerii (dtaxovias) désigne un 
service pécuniaire rendu aux panvres. — Et 
non sicut... (vers. 5), Non contents de se mon- 
trer généreux au delà des espérances de Paul, 
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metipsos dederunt primum Domino, 
deinde nobis per voluntatem Dei ; 


<> 6.ita ut rogaremus Titum, ut quemad- 
modum cœpit, ita et perficiat in vobis 
etiam gratiam istam. 
7. Sed sicut in omnibus abundatis 
fide, et sermone, et scientia, et omni 
. sollicitudine, insuper et caritate vestra 
in nos, ut et in hac gratia abundetis. 


= 8. Non quasi imperans dico, sed per 
aliorum sollicitudinem, etiam vestræ 
caritatis ingenium bonum comprobans. 
9. Scitis enim gratiam Domini nostri 
Jesu Christi, quoniam propter vos ege- 
nus factus est, cum esset dives, ut illius 
. inopia vos -divites essetis. 
10. Et consilium in hoc do; hoc enim 
_vobis utile est, qui non solum facere, 
sed et velle cœpistis ab anno priore. 


y OEE TE 


II Cor: VIII, 6-10: : : Ran 


nous l'avions espéré, mais ils se sont 
donnés premiérement eux-mêmes au 
Seigneur, et ensuite à nous, selon la 
volonté de Dieu ; 

6. de sorte que nous avons prié Tite, 
d'achever auprés de vous cette bonne 
œuvre, comme il a commencé. 

7. Ainsi, de même que vous excellez 
en toutes choses, en foi, en parole, en 
science, en zèle à tous égards, et de plus 
en affection pour nous, faites en sorte 
d'exceller aussi en cette bonne œuvre. 

8. Je ne dis point cela par comman- 
dement, mais pour éprouver, par le zèle 
des autres, la sincérité de votre charité. 

9. Car vous connaissez la bonté de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui, étant 
riche, s’est fait pauvre pour vous, afin 
que vous fussiez riches par sa pauvreté. 
` 10. C’est un conseil que je donne sur 
ce point ; car cela vous convient, à vous 
qui n’avez pas seulement commencé à 
agir, mais qui en avez eu la volonté 
dès l'an passé. | 


les Macédoniens s'étaient d’abord livrés eux- 
mêmes entièrement à Notre-Seigneur Jésus- 
Christ (semetipsos... Domino), puis ils s'étalent 
mis à la disposition de l'apôtre avec tout ce 
qu’ils possédaient (deinde nobis) : double marque 
de leur esprit surnaturel et de leur pureté 
d'intention, car cela revient à dire qu’ils avaient 
agi ainsi par amour pour Jésus et par affection 
pour son ministre. — Per voluniatem Dei: sous 
l'impulsion de Dieu, qui avait mis en eux cet 
esprit de libéralité chrétienne. — Ita ut roga- 
remus.. (vers. 6). Vivement touché par ce résul- 
tat inattendu de sa quête, et désireux de la 
mener à bonne fin, saint Paul avait pressé son 
disciple de la continuer assidûment à Corinthe. 
— Gratiam istam. Sur cette expression pour 
désigner l'aumône, voyez I Cor. xvi, 8 et le 
commentaire, — L'’adverbe etiam 8e rapporte 
aux autres affaires que Tite avait été chargé 
de négocier. 

2° Ce que doivent faire de leur côté les Co- 
rinthiens. VIII, 7-15. 

Après son insinuation pleine d'adresse, Paul 
entre au cœur même du sujet qu'il veut traiter. 

7-9. Appel direct, quoique discret, à la géné- 


rosité des fidèles. — Sea sicut... C'est un éloge 


‘très délicat : les Corinthiens possèdent déjà de 
nombreuses vertus chrétiennes ; qu’ils y ajoutent 
celle d’une charité généreuse, — Sermone et 
scientia. Voyez I Cor. 1, 5 et les notes, — Sollt- 
citudine : le zèle d’un chrétien pour sa propre 
perfection et pour la sanctification du prochain. 
— In hac gratia : dans cette œuvre de charité. 
Comp. le vers. 6 — Non quasi imperans. 
(vers. 8). L’apôtre se hâte de faire cette réserve, 
afin de ne gêner personne. Ce n’est pas un ordre 
qu'il donne en parlant ainsi, mais un simple 


conseil (comp. le vers. 10). Toutefois, le conseil 
est aussi pressant et aussi documenté que pos- 
sible. — Sed... comprobans (mieux : € probans »). 
En signalant aux Corinthiens la sainte ardeur 
de leurs frères de Macédoine (per aliorum sol- 
licitudinem), 11 s’est proposé surtout d’éprouver 
la sincérité (tò yvýctov, € ingenium bonum ») 
de leur charité envers leurs frères. En effet, la 
charité se traduit par les actes. Of. I Joan. 11m, 16 
et sa. — Scitis enim... (vers. 9). Il n’est pas 
nécessaire de commander sur le point en ques- 
tion, car, bien avant l'exemple des Macédo- 
niens, {1 y a eu celui de Notre- Seigneur Jésus- 
Christ, qui a donné pour nous tout ce qu’il 
possédait. Sa conduite nous dit clairement ce 
que nous avons à faire, Ce texte est magnifique 
dans sa brièveté, maînt orateur chrétien l’a fait 
valoir avec succès. — Gratiam Domini.. C.-à-d., 
l'amour miséricordieux du Sauveur, mobile de 
tout ce qu’il a fait et enduré pour notre salut, 
et surtout de sa pauvreté patiemment suppor- 
tée. — Egenus factus... (ERTOYEUCEV) : naissant 
dans une étable, travaillant de ses mains, n'ayant 
pas où reposer sa tête, vivant d’aumônes, etc. 
— Cum esset dives. Infiniment riche, puis- 
qu’il est Dieu et maître de toutes choses. — 
Propter vos, ut. vos… En appropriant pour 
ainsi dire aux Corinthiens cet immense bienfait 
du Christ, saint Paul les excitait davantage à 
imiter sa générosité. La leçon & propter nos... 
ut... nos... > est insuffisamment garantie. 

19-11. Déjà la collecte avait été commencée à 
Corinthe; il n’y avait qu'à la continuer. — 
Consilium... do. Voyez le vers. 8. Conseil que les 
fidèles auront de grands avantages à pratiquer : 
hoc... utile. — Qui non SLUM., sed et... Il y a 
en apparence quelque chose de paradoxal] dans 


1 


i 


11. Maintenant donc, achevez votre 
œuvre, afin que, telle qu’a été la promp- 
titude de la volonté, tel soit aussi ac- 
complissement, selon vos moyens. 

12. Car lorsque la volonté est prompte, 
elle est agréée selon ce qu’elle a, et non 
selon ce qu'elle n’a pas. 

13. Car il n’est pas question de soula- 
ger les autres, et de vous surcharger 
vous-mêmes ; mais qu'il y ait égalité. 

14. Que, pour le moment présent, 
votre abondance supplée à leur indi- 


© IT:Cor. VIII, 11-14: 
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11. Nunc vero et facto perficite, ut 
quemadmodum promptus est animus vo- 
luntatis, ita sit et perficiendi ex eo quod 
habetis. 

12. Si enim voluntas prompta est, 
secundum id quod habet accepta est, 
non secundum id quod non habet. 

13. Non enim ut aliis sit remissio, 
vobis autem tribulatio, sed ex æquali- 
tate. 

14. In præsenti tempore vestra abun- 


| dantia illorum inopiam suppleat, ut et 


cette expression, apôtre semblant dire que la 
simple volonté de faire une chose l'emporte sur 
l'acte, et que celui-ci peut précéder celle-là, 
Aussi, pour supprimer la difficulté, la version 
syriaque fait-elle une inversion : € Non tantum 
velle, sed et facere. » C'était inutile, car la pen- 
sée est très exacte sous la forme que lui a don- 
née l’apôtre, si l'on se place au même point de 
vue que lui. Mais les commentateurs discutent 
entre eux au sujet de ce point de vue. Plusieurs 
donnent au vérbe velle le sens de faire volon- 
tiers, par opposition au simple facere. D’autres 
entendent par 4 facere d la collecte: déjà com- 
mencée, et par & velle » le désir bien ar- 
rêté de la continuer; ce qui dit plus. Mais 
le grec fournit une explication meilleure 
encore. Nous y lisons noioa à l’aoriste, : 
a fecisse d, Oéerv (€ velle d) au présent, 
et npoevýpřacte (vous avez commencé 
auparavant), comme équivalent de cœpistis. 
C’est sur ce dernier verbe que porte la 
nuance principale de la pensée. En disant 
. aux Corinthiens qu’ils ont commencé au- 
paravant, c'est-à-dire les premiers, Paul 
les compare tacitement aux Macédoniens 
(cf. vers. 1 et 88.), et il affirme qu’ils ont 
devancé ceux-ci non seulement sous le 
rapport de la cotisation, déjà en partie 
réalisée (tò rotñoat), mais encore de la résolu- 
tion prise à cet égard (tò Béàsıv). Il est vrai 
que la collecte avait été à peu près suspendue 
à Corinthe, à cause des troubles intérieurs sur- 
venus dans la communauté; mais la résolution 
de la continuer n'avait jamais cessé : Paul ex- 
prime le désir que cette résolution soit pro- 
chainement remise en œuvre : NUNC... et facto. 
(vers. 11). — Promoptus... animus... Dans le 


grec : Afin que, de même qu’il y a de l’empres- 


sement pour vouloir, (il y ait) aussi l'exécution. 
— Ex eo quod... C.-ä-d., en conformité avec vos 
ressources. Cette pensée importante va recevoir 
quelques développements. 

12-15. Chacun doit donner selon ses moyens. 
— Si enim voluntas... Principe très général. 
En fait d'’aumônes, ce qui est requis avant tout, 
c’est la bonne volonté; quant au don proprement 


dit, Dieu ne l’apprécie pas d’après sa valeur . 


absolue, mais d’après les ressources de celui qui 
le fait. Cf. Marc. x11, 41 et ss.; Luc. XXI, 2 et ss. 
— Expliquant les derniers mots du vers. 12, 
l’apâtre ajoute : Non... ut... (vers, 13), Il indique 


-par là même le but de la. collecte : c’est d'éta- 


blir une certaine égalité entre les chrétiens au 
point de vue des biens temporels (ex æqua- 
litate, d’après le principe de l'égalité), — Aliis 
remissio : du soulagement sous le rapport des 
maux qui accompagnent la pauvreté. Vobis (à 
vous qui faites l'aumône) tribulatio : la gêne et 
la souffrance. Cet état de choses serait tout à 
fait opposé à l'égalité souhaitée, qui existerait 
au contraire dans une certaine mesure, si les riches 
donnaient leur superflu aux pauvres. — L'auteur 
explique ce qu’il entend par la formule € ex æqua- 
litate d» : In præsenti... vestra... (vers. 14). Le 


Tétradrachme de Corinthe, 
avec la citadelle de l'Acrocorinthe, 


verbe suppleat manque dans le grec; il complète 
fort bien le sens de la phrase, Il y a deux manières 
d'interpréter la réciprocité dont parle ici saint 
Paul. D’après les anciens commentateurs et la piu- 
part des auteurs modernes ou contemporains, il 
est question des biens temporels dans le premier 
membre du verset, des biens spirituels dans le 
second : si les Corinthiens soulagent l'indigence 
des chrétiens de Jérusalem, ceux-ci prieront pour 
eux en esprit de reconnaissance, et leur obtien- 
dront de Dieu une large part aux mérites de 
leurs bonnes œuvres et aux faveurs célestes dont 
ils jouissaient abondamment. D’après quelques 
autres exégètes, il s'agirait de part et d'autre des 
biens temporels. L'’apôtre, pensant aux « nom- 
breuses vicissitudes de la fortune humaine », 
dirait aux Corinthiens : L'avenir est incertain ; 
demain vous pourrez être à votre tour dans le 
besoin; donnez donc généreusement, afin de 
recevoir généreusement aussi. Cette seconde 
interprétation est certainement bonne en elle- 
même; néanmoins, elle contient un motif qui 
semble trop humain pour que saint Paul l'ait 
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illorum abundantia vestræ inopiæ sit 
supplementum, ut fiat æqualitas, sicut 
scriptum est : 

15. Qui multum, non abundavit; et 
qui modicum, non minoravit. 


16. Gratias autem Deo, qui dedit 


eamdem sollicitudinem pro .vobis in 


corde Titi; 

17. quoniam exhortationem quidem 
suscepit, sed cum sollicitior esset, sua 
voluntate profectus est ad vos. 


18. Misimus etiam cum illo fratrem, 
cujus laus est in evangelic per omnes 


' ecclesias; 


- 


19. non solum autem, sed et ordinatus 


est ab ecclesiis comes peregrinationis 
nostræ, in hanc gratiam quæ ministra- 
tur a nobis ad Domini gloriam, et desti- 
natam voluntatem nostram ; 


4 


IL Cor. VIII, 15- 19. 


gence, Fr. que leur abondance supplée 
aussi à votre indigence, et qu'ainsi il 


' y ait égalité, selon ce qu’il est écrit : 


15. Celui qui recueillait beaucoup 
n'avait pas plus; et celui qui recueil- 
lait peu n'avait pas moins. 

16. Grâces soient rendues à Dieu de 
ce qu’il a mis la même sollicitude pour 
vous dans le cœur de Tite; l 

17. car il a accueilli ma prière, et 


même, étant encore plus empressé, il 
-est parti de son propre mouvement pour 
‘aller vous voir. 


18. Nous avons envoyé aussi avec lui 
un frère, dont la louange, en ce qui 
concerne l'évangile, est répandue dans 
toutes les églises ; 

19. et non seulement cela, mais il a 
été choisi par les églises comme notre 
compagnon de voyage, dans cette œuvre 
de charité que nous administrons pour 
la gloire du Seigneur et en témoignage 
de notre bonne volonté. 


mêlé à des considérations d’un ordre si relevé. 
La première nous paraît donc seule acceptable. — 
Sicut scriptum.. Paul applique à ce qu'il vient: 
de dire un texte de l'Exode, xvr, 18, cité libre- 
ment d’après les LXX : Qui multum (s8.-ent. 
a collegit »), non...; et qui... (vers. 15). C’est 
une excellente accommodation. De même que, 
par l'effet d'un miracle renouvelé chaque jour 
pendant quarante ans dans le désert, les Israé- 
lites avaient tous autant de manne qu'il leur en 
fallait pour leur nourriture quotidienne, quelque 
quantité qu’ils en eussent d’ailleurs recueillie, 
de même la charité chrétienne crée une cer- 


- taine égalité, de sorte que chacun possède ce 


dont il a besoin sous ie double rapport tempo- 
rel et spirituel. 

30 Les quêteurs. VIII, 16-24. 

Paul recommande aux Corinthiens les, trois 


disciples qu'il allait envoyer bientôt chez eux. 


pour recueillir leur cotisation. 

16-17. Tite. Déjà il a été mentionné plus haut 
comme étant spécialement chargé de cette mis- 
sion (comp. le vers. 6); l’apôtre ajoute encore 
quelques mots d'éloge à son sujet. — Gratias 
AULEM... Dans les généreuses dispositions de son 


disciple envers l’Église de Corinthe, Paul, qui ' 


envisageait tout au point de vue de la foi, 


voyait un bienfait spécial du Seignour; de lå 


cette prière d'action de grâces, — Æamdem : 
un zèle semblable à celui de l’apôtre lui-même. 
— Exhortationem…. suscepit, sed... (vers. 17). 
Tite avait reçu de son maître le mandat officiel 
d'aller à Corinthe dans le but indiqué; mais 
son désir de se rendre utile aux Corinthiens 
était tel, qu'il eût été prêt à partir de son 
propre mouvement. — Profectus est, En fait, 
le départ n'avait pas encore eu lieu: il est 
même très probable que c'est Tite qui porta 


cette lettre à Corinthe, Mais l’auteur se place 
par anticipation au moment où elle devait être ` 
entre les mains des destinataires, De même aux 
vers, 18 et 22. í 
18-21. Un autre disciple. — Fratrem, cujus 
laus... Nous ignorons quel était ce chrétien, 
alors si avantageusement connu dans toutes les 
Églises. Saint Jean Chrysostome, citant les con- 
jectures faites de son temps sur ce point, 
nomme saint Luc et saint Barnabé ; saint Jérôme 
adopte la première opinion sans hésiter, et beau- 
coup de commentateurs l'ont admise après lui. On 
a pensé aussi à Silas, mais sans raison sérieuse, 
Peut-être faudrait-il chercher le personnage en 
question parmi les disciples mentionnés Act, xx, 
4, à l'occasion du voyage que faisait alors saint 


` Paul; mais cela même n’est qu’une hypothèse. — 


In evangelio (scil, « propagando »). Il avait brillé 
par son zèle à prêcher et à propager l'évangile., 
— Non solum autem.. (vers. 19). Au premier 
titre, il joignait celui d'avoir été désigné préci- 
sément pour cette affaire par les Églises de 
Macédoine, et il devait accompagner Paul à 


‘Jérusalem, lorsqu'il y porterait le produit de la 


quête : ordinatus est.. Le grec emploie le mot 
xetporovnôeis, qui représente étymologique- 
ment l'imposition. des mains. Toutefois, il ne 
g'agit pas ici d’une ordination conférée par ce 
geste, mais d’une simple élection et délégation 
dans le sens indiqué. — In hanc... Il faudrait: 
< in hac gratia D»; en ce qui concernait la col- 
lecte. Voyez vir, 4 et les notes, — S'ils dépendent, 
comme cela paraît probable, de mintstratur a 
nobis, les mots ad gloriam Dei et... marquent 
le doubie motif pour lequel saint Paul s'em- 
ployait à cette œuvre de charité : c'était pour 
procurer: la gloire de Dieu et pour témoigner 
son affection à ses frères, — Destinatam volun- 


-II Cor. VIII, 20-24. 


20. Nous tâchons d'éviter en cela que 
personne ne nous blâme, au sujet de cette 
abondante collecte dont nous sommes 
les dispensateurs. 

21. Car nous nous préoccupons de ce 
qui est bien, non seulement devant Dieu, 
mais aussi devant les hommes. 

22. Nous avons encore envoyé avec 
eux notre frère, dont nous avons sou- 
vent éprouvé le zèle en de nombreuses 
occasions, et qui est encore beaucoup 
plus zélé maintenant, à cause de sa 
grande confiance en vous, 

23. soit à l'égard de Tite, qui est mon 
‘compagnon et mon coopérateur auprès 
de vous, soit à l’égard de nos frères, 
qui sont les apôtres des églises et la 
gloire du Christ. | 

24. Donnez-leur donc, en face des 
églises, la preuve de votre charité, et 


montrez que nous avons sujet de nous 


glorifier de vous. 
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20. devitantes hoc, ne quis nos vitu- 
peret in hac plenitudine quæ ministratur 
a nobis. 


21. Providemus enim bona non solum 
coram Deo, sed etiam coram hominibus. 


22. Misimus autem cum illis et fra- 
trem nostrum, quem probavimus in mul- 
tis sæpe sollicitum esse, nunc autem 
multo sollicitiorem, confidentia multa in 
vos, 


23. sive pro Tito, qui est socius meus 
et in vos adjutor, sive fratres nostri, 
apostoli ecclesiarum , gloria Christi. 


24. Ostensionem ergo quæ est cari- 
tatis vestræ, et nostræ gloriæ pro vobis, 
in illos ostendite in faciem ecclesiarum. 


tatem... Simplement dans le grec : Tpoluvpiav : 


€ 


NU&v, notre empressement. — Devitantes 
hoc... (vers. 20). L'apôtre insinue très habile- 
ment qu'il tenait, dans une affaire si délicate, 
à ne fournir aucun prétexte aux accusations de 
ses adversaires (ne quis vituperet..). C’est pour- 
quoi il était heureux d’être accompagné par des 
hommes à Fabri de tout soupçon. — In hac 
plenitudine. C.-à-d., au sujet de cette riche 


collecte, — Providemus enim... (vers. 21). Cette 


parole est empruntée au livre des Proverbes, 
III, 4, d’après la version des LXX. Excellent 
principe, surtout pour un prédicateur de l’'évan- 
gile, qui doit se préoccuper non seulement de 
. plaire à Dieu, mais aussi de jouir d’une réputa- 
tion immaculée. Cf. Matth. v, 16; Rom. xir, 17. 
` 22. Un troisième disciple, — Et fratrem.. Il 
est pareillement inconnu. On l’a parfois iden- 
tiflé à Apollos, à Sosthènes (cf. I Cor. 1, 1), ete. 
— Quem probavimus.. sæpe…. Ce disciple avait 
donc vécu dans la société de l'apôtre, et lui 
avait fourni l’occasion d'apprécier son zèle. — 
Nunc... sollicitiorem : encore plus zélé, parce 
qu’il allait exercer son ministère chez les Corin- 
thiens, envers lesquels il était animé du senti- 
ment d’une grande confiance. Compliment plein 
d'adresse, qui ne pouvait manquer de concilier 
d'avance à ce disciple la faveur des chrétiens 
de Corinthe. > 
23-24. Ils sont recommandés tous les trois 
simultanément, — Sive pro., Sive.. La phrase 
est elliptique, et c'est par suite d'une ponctua- 
tion inexacte que, dans nos éditions de la Val- 
gate, elie est rattachée à la proposition précé- 


` dente par une simple virgule, tandis qu'eile. 


devrait en être séparée par un point. On peut, 
sous -entendre à deux reprises le verbe < scribo », 
et traduire : Soit (que j'écrive) au sujet de 
Tite, (il est) mon compagnon et mon collabora- 
teur auprès de vous: soit (que j'écrive) au 
sujet de mes frères, (ils sont) les envoyés des 
Églises, la gloire dn Christ. Ou plus simple- 
ment : Soit quant à Tite, (il est)... ; soit quant 
à mes frères, (ils sont)... Paul résume donc 
l'éloge des trois quêteurs (fratres mei, le second 
et le troisième disciple) en quelques mots ca- 
pables d’impressionner favorablement les Corin- 
thiens à Jeur égard. — Apostoli. Au sens pri- 
mitif de l'expression : des envoyés. — Gloria 
Christi. C.-à-d., des hommes qui font honneur 
à Jésus-Christ par leur conduite. — Après ce. 
bel éloge des trois délégués, vient une exhor- 
tation toute naturelle : Ostensionem ergo... 


(vers. 24). Les mots quæ est ont été ajou- 


tés à tort. La locution « ostensionem... osten- 
dite » signifie : Démontrez par des faits, — Ce 
que les Corinthiens devront ainsi manifester, 
c’est d’une part leur charité fraternelle envers 
les trois envoyés (caritatis...), et d'autre part 
la vérité du langage très louangeur que Paul 
tenait en toute occasion relativement à l’Église 
de Corinthe (et nostræ gloriæ...; d’après le grec : 
« nostræ gloriationis... »), — In faciem ecele- 
siarum. IL s'agit -surtout de celles qui avaient 
délégué les deux disciples recommandés par 
lapôtre (cf. vers. 18 et ss.), Le bon accueil fait 
à leurs représentants ne pouvait manquer de 
ieur être agréable, 


256 


II Con. IX, 1-5. 


CHAPITRE IX 


1. Nam de ministerio quod fit in san- 
ctos, ex abundanti est mihi scribere 
vobis. 

2. Scio enim promptum animum ve- 
strum; pro quo de vobis glorior apud 
Macedones, quoniam et Achaia parata 
est ab anno præterito ; et vestra æmu- 
latio provocavit plurimos. 


3. Misi autem fratres, ut ne quod glo- . 


riamur de vobis, evacuetur in hac parte, 
ut (quemadmodum dizi) parati sitis; ` 


4. ne cum venerint Macedones me- 
cum, et invenerint vos imparatos, eru- 
bescamus nos (ut non dicamus vos) in 
hac substantia. 

5. Necessarium ergo existimavi rogare 
fratres, ut præveniant ad vos, et præ- 


1. Quant à l'assistance. qui se prépare 
pour les saints, il est superflu de vous 
en écrire. a 

2. Je connais, en effet, votre bonne 


volonté, et je me glorifie de vous à ce 


sujet auprès des Macédoniens, leur di- 
sant que l'Achaïe est prête depuis l’an 
passé; et votre zèle a excité celui d’un 
très grand nombre. 

3. Cependant j'ai envoyé nos frères, 
afin que l’éloge que nous avons fait de 
vous ne soit pas réduit à néant sur ce 
point, et que vous soyez prêts (comme 
je l’ai dit); 

_4. de peur que, si des Macédoniens 
viennent avec moi et ne vous trouvent 
pas prêts, nous n'ayons (pour ne pas 
dire vous-mêmes) à rougir à ce sujet. 

5. J’ai donc estimé qu'il était néces- 
saire de prier nòs frères de nous devan- 


‘II. — Les qualités et les fruits de l'aumône. 
IX, 1-15. 


1° Paul recommande aux Corinthiens de con- 
tribuer & la collecte promptement, abondam- 
‘ment et joyeusement. IX, 1-7. 

Il indique par là même trois qualités essen- 
tielles à l’aumône faite selon le cœur de Dieu, 
la seule qui convienne à des chrétiens, 

_ Cxar. IX. — 1-4. L’apôtre désire que la coti- 
sation soit prête à Corinthe avant son arrivée. 
.— Nam.. Transition habile (vers. 1) pour re- 
venir sur le fond même de la question, et pour 
ajouter quelques pressants motifs à ceux qui 
ont été présentés ci-dessus (var, 7-15). — De 
ministerio... in sanctos. Les détails donnés au 
chap. vin enlèvent toute ambiguité à cette 
“expression. — Ex abundanti est. Dans le sens 
de « supervacaneum est d, il est superflu. — 
Scio enim... Ce sont les excellentes dispositions 
des Corinthiens (promptum animum, pobu- 
iav; cf. VII, 12) relativement à cette col- 
lecte qui rendaient toute nouvelle exhortation 
inutile. Leur empressement avait été si grand, 
que Paul le citait avec fierté aux Églises de 
Macédoine : pro quo de vobis.. — La formule 
quoniam et Achaia... reproduit le langage dont 
se servait l'apôtre pour exciter le zèle des Ma- 
cédoniens. On nommait Achaïe la province 
romaine dont Corinthe était la capitale. — 
Parata… ab ANNO... Ces mots ne signifient pas 
que la cotisation même était prête en Achaïe, 
mais seulement qu’on avait commencé à la pré- 
parer depuis yn an (cf. vin, 10-11), Les choses” 


étant ainsi, on conçoit fort bien que saint Paul 
ait proposé aux Macédoniens l'exemple des 
Corinthiens, puis qu'il ait préconisé chez ces 
derniers le zèle des chrétiens de Macédoine, chez 
lesquels la collecte avait été terminée plus 
promptement qu’à Corinthe. Tout était donc 
sincère dans les compliments et dans les alléga- 
tions de l'apôtre. — Misi autem... (vers. 3). Tout 
en jugeant inutile de parler longuement de 
cette quête, Paul désirait qu’elle fût achevée 
sans retard, et c’est pour cela qu’il envoyait 
auprès Peux trois disciples. — Ne quod gloria- 
mur... evacuetur. C-à-d de peur que l'éloge 
que je fais de vous ne soit démenti par les faits 
( Ia lettre : ne paraisse vide). — Jn hac parte: 
en ce qui concerne spécialement la collecte, — 
Ne cum venerint... (vers. 4). Autre manière 
très adroite de provoquer l'émulation des Corin- 
thiens. — Macedones. Quelques chrétiens délé- 
gués par les Églises de Macédoine, pour accom- 
pagner saint Paul à Jérusalem, lorsqu'il y por- 
terait les aumônes recueillies, — Le trait ne 
dicamus vos est plein de finesse. — In hac 
substantia. D’après les anciens commentateurs : 
& in hac materia gloriationis >»; ou «in hac 
parte », comme il a été dit ci-dessus. Selon 
beaucoup d’interprètes récents : au sujet de cette 
confiance. La différence est peu sensible. 

6-7. Que l'aumône soit riche et abondante, — 
Necessarium ergo... C'est pour que ni lui ni les 
Corinthiens n'aient à rougir, que Paul envoie 
trois délégués chargés d'achever au plus tôt la 
quête, — Præveniant. C.-à-d., qu'ils arrivent 


‘avant moi. — Benedictionem (eÜdoylav) ert 


I Cor. IX, 6- 10. 


cer auprès de vous et de préparer la 
libéralité que vous avez promise, afin 
qu’elle soit prête, comme une libéralité, 
et non comme une parcimonie. 

6. Je vous le dis : Celui qui sème chi- 
chement moissonnera chichement ; et 
celui qui sème abondamment moisson- 
néra aussi abondamment. 

7. Que chacun donne selon qu il Fa 
résolu dans son cœur, non avec tristesse, 
ni par contrainte ; car Dieu aime celui 
qui donne avec joie. 

8. Et Dieu est puissant pour vous 
combler de toute grâce, de sorte qu'ayant 
toujours en toutes choses une entière 
suffisance, vous ayez abondamment de 
quoi faire toutes sortes de bonnes 
œuvres, 

9. selon qu'il est écrit : Il a répandu, 
il a donné aux pauvres; sa justice 
demeure éternellement. 

10. Et celui qui fournit la semence 


$ 


` 
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parent repromissam henadon hance 
paratam esse, sic quasi benedictionem, 
non tanquam avaritiam. 


6. Hoc autem dico: Qui „parce semi- 
nat, parce et metet ; et qui seminat in 
bene ictionibus, de "benedictionibus et 
metet. 

7. Unusquisque prout destinavit in 
corde suo, non ex tristitia, aut ex neces- 
sitate ; hilarem enim datorem diligit 
Deus. 

8. Potens est aytem Deus omnem gra- 
tiam abundare facere in vobis, ut in' 
omnibus semper omnem sufficientiam 
habentes, abundetis in omne opus bo- 
num, | 

9. sicut scriptum est : Dispersit, dedit 
pauperibus; justitia ejus manet in sæcu- 
lum sæculi. 

10. Qui autem administrat semen se~ 


aussi une belle expression pour désigner lau- 
mône, qui est vraiment une bénédiction accordée 
aux pauvres par le donateur. -— Repromissam. 
Mieux, d’après le grec : promise auparavant, 
déjà promise. — Quasi., NON TANQUAM.. Trait 
spirituel. Il est parfois des aumônes si peu libé- 
rales, qu’elles attestent plutôt l'avarice de celui 
qui les fait, que sa générosité. — Hoc autem... 
(vers. 6). Le verbe dico a été suppléé à bon droit 
par la Vulgate. Le grec a seulement : Toüto Ô6£, 
Par cette formule de transition l'apôtre veut 
rendre ses lecteurs attentifs à l’axiome impor- 
tant qu'il leur cite : Qui parce, parce... ©.-h-d. : 
Telle l'aumône, telle aussi la récompense accor- 
dée par le Seigneur. L'image de la semence et 
de la récolte est toute biblique en ce sens, soit 
en bonne soit en mauvaise part. Cf. Prov. xxn, 8. 
Saint Paul l’emploie encore Gal. vi, 8-9. 
Unusquisque (sons -entendu : & det »)... C'est la 
troisième qualité de l'aumône (vers. 7), On doit 
la faire joyeusement et de bon cœur. — Prout 
destinavit.. Les Corinthiens avaient accepté avec 
empressement l’idée de cette collecte (comp. le 
vers. 2, et VII, 10-11); Paul suppose que cha- 
cun d'eux avait fixé dans son esprit la somme 
qu'il donnerait, — Non ex tristitia, aut... Ce 


sont les avares qui font l’aumône avec tristesse 
et par contrainte. — Un texte des Proverbes, 


XXII, 8b, cité d’après les LXX et sans aucune 
formule d'introduction, confirme cette recom- 
mandation : Hilarem enim.. Cf. Eccli. xxxv, 11. 
— Diligit… Amour qui se manifestera par une 
généreuse récompense, comme il est dit dans les 
versets suivants. 

2° Les fruits multiples de l’aumône. IX, 
8-15. 

L'apôtre a déjà touché plusieurs fois à ce 
point (ef. vers, 6? et 7°: vim, 108): il y revient 
pour le traiter plus à fond. 


énergie des expressions : 


| ejus. C.-à-d. ici : sa 


8-11. Fruits temporels. — Potens est... Celui 
qui fait l'aumône avec une sainte libéralité ne 
doit pas craindre de s’appauvrir, car Dieu est 
assez puissant pour rendre au centuple tout ce 
dont on se dépouille en faveur des indigents 
(vers. 8-9). — Omnem gratiam. Des bienfaits 
temporels de toute espèce, ainsi qu’il résulte du 
contexte; mais la grâce proprement dite n'est 
pas exclue, — Abundare facere... Dieu peut 
< vous combler de tant de richesses, que vous 
puissiez user d’une très grande générosité » 
(saint Jean Chrysostome) : ut in Omnibus... 
OMNEM... in omne... Remarquez la singulière 
de toute manière (¿v 
navti), en tout temps (nåvtote, semper), des 


biens suffisants (mäoav aùtapxeray ) pour ac- 


complir toute sorte de bonnes œuvres (Elç TÖV.) 
Les mots opus bonum désignent spécialement 
les œuvres de bienfaisance, — Sicut scriptum.. 
(vers. 9). Saint Paul corrobore son assertion par 
un passage qu'il emprunte au Ps. CXI, 9. 
Dispersit fait image : le juste répand ses au- 
mônes à la façon d’une semence. Justitia 
bienfaisance. — Manet in 
sæculum (sæculi manque dans le grec). C.-à-4. 
qu’elle lui attire constamment la rémunération 


` divine, de sorte que, recevant toujours, il pourra 


aussi donner toujours. — Qui autem.. Dieu n’a 
pas seulement la puissance d'agir envers leg 
hommes miséricordieux à la manière qui vient 
d'être indiquée; il se conduit réellement ainsi à 
leur égard (vers. 10-11). L'écrivain sacré passe 
donc maintenant de la possibilité à l'exécution. 
— Les mots qui semen... et panem... semblent 
être une réminiscence d’Isaïe, LV, 10, d'après la 
version des LXX. Saint Jean Chrysostome , plu- 
sieurs anciens interprètes grecs et la plupart 
des auteurs contemporains coupent autrement 
là phrase : Celui qui fournit la semence au ge- 
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minanti, et panem ad manducandum 
 præstabit, et multiplicabit semen ve- 
strum, et augebit incrementa frugum 
justitiæ vestræ, 


11. ut in omnibus locupletati, abunde- | 


. tis in omnem simplicitatem, quæ ope- 
ratur per nos gratiarum actionem. Deo. 


12. Quoniam ministerium hujus officii 
non solum supplet ea quæ desunt san- 
ctis, sed etiam abundat per multas gra- 
tiarum actiones in Domino, 


13. per probationem ministerii hujus 
glorificantes Deum in obedientia confes- 
sionis vestræ, in evangelium Christi, et 
simplicitate communicationis in illos, et 

„in omnes, 


T 


nA à 


… 14. et in ipsorum obsecratione pro vo- 


TE Cor IX, 11-14 © + 


au semeur lui donnera aussi du pain 
pour se nourrir, et il multipliera votre 
semence, et il augmentera de plus en 
plus: les fruits de votre justice, À 

11. afin que, riches en toutes choses, 
vous ayez abondamment de quoi faire 
toutes sortes de libéralités, qui, par notre 
moyen, provoquent des actions de grâces 
envers Dieu. 

12. Car cette oblation, dont nous. 
sommes les ministres, ne supplée pas 
seulement aux besoins des saints, mais 
elle fera rendre aussi au Seigneur de 
nombreuses actions de grâces ; | 

13. par suite de cette libéralité dont ils 
ont fait l'expérience, ils glorifient Dieu de 
votre soumission à professer’ l'évangile 
du Christ, et de votre générosité à faire 
part de vos- biens, soit à eux, soit à 
tous ; EEN 

14. et ils prieroñt pour vous, vous 


meur et le pain en nourriture, fournira et mul- 
tipliera votre semence, et augmentera les fruits 
de votre justice. De même donc que Dieu ne 
manque pas de procurer à l'agriculteur la se- 
mence et la récolte (le pain), de même il procure 
aux hommes charitables les biens dont ils ont 
besoin pour continuer de secourir les pauvres. — 


Semen vestrum. Paul donne ce nom aux aumônes 


des fidèles. Il nomme incrementa frugum les 
. avantages que le Seigneur leur accordera en 
échange de leur conduite miséricordieuse. Voyez 
le vers. 9°, — Ut in omnibus.. La conjonction 
ut et le verbe abundetis n’ont rien qui leur cor- 
responde dans le grec, qui porte : Étant enri- 
chis de toute manière (¿v Tayti) pour... — In 
omnem simplicitatem. C.-à-d., pour toute espèce 
d'œuvres charitables accomplies avec droiture et 
simplicité, sans aucune recherche d'amour-propre, 
d'égoïsme, etc. Voyez vI, 2° et les notes. — 
Que operatur... Transition à un fruit spécial et 
tout spirituel de l'aumône, que l'apôtre mettra 
en relief dans les vers. 12 et 13 : les dons géné- 
renx des Corinthiens, transmis par lui (per nos) 
` aux pauvres de Jérusalem, provoqueront dans 
les cœurs de ceux-ci de pieuses actions de 
grâces, par lesquelles Dieu sera glorifié. 
12-15. Les fruits spirituels, Deux fruits sont 


‘spécialement signalés : l’action de grâces envers: 


Dieu, vers. 12-13, et des prières pour les bien- 
faiteurs, vers, 14-15. — L'expression ministe- 
rium hujus oficii est remarquable, surtout dans 
le texte grec (h duaxovia tic keutoupylac tav- 
.. NS). En effet, le substantif Xetrovoyia ne peut 
désigner ici, comme c’est partout le cas chez les 
LXX et dans le Nouvean Testament (cf. Luc. 
1, 23; Rom. Xy, 16; Phil. 11, 17 et 20; Hebr. 
vi, 6 et 1x, 21), qu’une fonction sacrée. L'au- 
mône est donc comparée à un sacrifice qui plaît 


à Dieu. Cf. Hebr. xii, 16. D’après le vers. 13, - 
les Corinthiens eux - mêmes sont les ministres qui À: 


Accomplissent ce saint rite, — Non solum sup- 
plet... La collecte produira d’abord cet heureux 
résultat : elle pourvoira aux nécessités des chré- 
tiens de Palestine, Mais elle fera plus encore : 
sed etiam abundat... Au lieu de in Domino, 
lisez simplement « Domino » : de nombreuses 
actions de grâces (offertes) au Seigneur. — Per 
probationem... (vers. 13). Ces mots, qui devraient 


` être séparés du vers. 12 par deux points plutôt 


que par une simple virgule, désignent l’objet 
particulier de l’action de grâces ainsi rendue à 
Dieu. La pensée, exprimée sous une forme abs- 
traite, est un peu obscure au premier regard. 
— Probationem ministerii… C.-à-d., la preuve 
que cette œuvre de charité fournissait de la 
perfection chrétienne des Corinthiens. « En re- 
cevant de mains étrangères > des dons si géné- 
reux, les pauvres de Jérusalem ne manqueront 
pas de louer et de glorifier Dieu, d'abord pour 
la conversion de ceux qui les leur offraient (in 
obedientia confessionis.: au sujet de la soumis- 
sion que vous professez envers l'évangile du 
Christ), puis pour leur libéralité même (et sim- 
plicitate..). La locution € obedientia confesslo- 
nis » équivaut à < obedientia fidei » de Rom. 
1, 7. La charité fraternelle étant l’un des pre- 
miers préceptes évangéliques, les chrétiens de 
Palestine, voyant à quel haut degré elle était 
pratiquée par les Corinthiens, étaient en droit de 
conclure que ceux-ci possédaient une foi très 
complète. — Simplicitate communicationis : les 
intentions droites et pures accompagnant l'at- 


. mône, Voyez le verset 11. — Et in ipsorum... 
- (vers. 14). Ces mots dépendent aussi de € glori- 


ficantes » (cf. vers. 13). Ils indiquent le second 
fruit spirituel de la générosité des Corinthiens. 
Ceux qu'ils auront soulagés prieront pour eux 
de toutes leurs forces, — Le participe deside- 
rantium, qui se rattache au pronom ipsorum , 
exprime une très vive affection (désirer, avec le 


II Cor. IX, 15 — X, 2. 


"bis, desiderantium vos propter eminen- 


aimant tendrement à cause de la grâce 
éminente que vous avez reçue de Dieu. 

15. Grâces soient rendues à Dieu pour 
son don ineffable. 


$ 
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tem gratiam Dei in vobis. 
15. Gratias Deo super inenarrabili 
dono ejus. 


CHAPITRE X 


a 


1; Moi-même, Paul, je vous conjure 
par la douceur et la modestie du Christ, 
moi qui, étant présent, suis humble 
d'apparence parmi vous, mais qui, ab- 
sent, agis avec hardiesse envers vous. 

2. Je.vous prie de ne pas mobli- 
ger, quand je serai présent, d’user 
avec assurance de cette hardiesse qu’on 


1. Ipse autem ego Paulus obsecro vos 
per mansuetudinem et modestiam Chri- 
sti, qui in facie quidem humilis sum 
inter vos, absens autem confido in 
vobis. i 
2. Rogo autem vos ne præsens audeam, 
per eam confidentiam qua existimor au- 
dere, in quosdam qui arbitrantur nos 


sens d'aimer; non pas : désirant vous voir). — 
Cette sympathie était en outre excitée par la 
faveur merveilleuse que Dieu avait faite aux 
Corinthiens en les appelant à la foi: propter 
eminentem... — A la pensée de tous ces avan- 
tages, l'apôtre laisse lui-même échapper de son 
cœur un cri de reconnaissance : Gratias Deo 
super. (vers. 15). Les mots inenarrabili dono 
sont parallèles à « eminens gratia » du vers. 14; 
ils représentent par conséquent aussi la grâce 
de la conversion au christianigme. 


TROISIÈME PARTIE 


Paul maintient énergiquement contre ses 
adversaires sa dignité d’apôtre. X, 1-XII, 
18. . 


Après son instruction sur l'aumône (chap, VIr 
ét 1x), il revient à son apologie personnelle, pour 
la continuer en termes plus directs, plus vifs et 
d'une manière entièrement polémique. Dans la 
première partie, il s'était adressé à la portion 
de la communauté corinthienne qui était bien 
disposée à son égard, et il avait justifié avec 
calme sa conduite apostolique ; maintenant c’est 
à ses adversaires qu’il s'adresse directement. De 
là le changement de ton et de langage qui se 
fait remarquer dès les premières lignes ‘du 
chap. x. Paul ne parle presque plus à la pre- 
mière personne du pluriel, mais au singulier 
(& Ego »). Son style, qui avait été jusqu'alors 
affectueux et paternel, devient tout à coup agres- 
sif, ironique, tout de feu. On ne doit pas oublier 
que ses ennemis étaient des judaïsants obstinés, 
qui mettaient en péril l'existence même de l’Église 
du Christ. En outre, leurs procédés à son égard 
étaient lâches et déloyaux ; ils l’attaquaient par 
derrière, avec les armes de la calomnie. Essayer 
de les exhorter et de les convaincre eût été 
peine perdue. Ce qu'il fallait avec eux, c'était 


la guerre ouverte et sans merci, la dénonciation . 
énergique de leurs menées irifâmes, En frappant. 


y un grand coup, lapôtre espérait ruiner leur 


autorité et ouvrir les yeux à ceux qu'ils avaient 
séduits. 


$ I. — Le pouvoir et les travaux de saint Paul. 
X, 1-18, 


1e Paul saura renverser toutes les-oppositions, 
X, 1-6. í 

CHAP, X. — 1-2. Il conjure ses ennemis de ne 
pas le contraindre d’user contre eux de ses armes 
apostoliques , qu’ils traitent à tort de charnelles, 
— Il y a beaucoup d’emphase dans les premiers 
mots : ipse... ego Paulus. L'’apôtre se dresse fiè- 
rement, avec une noble majesté qui ne redoute 
rien, Néanmoins, comme il aurait voulu mal- 
gré tout employer la bonté plutôt que la rigueur 
envers ses adversaires, il fait encore une tenta- 
tive pour les ramener à de meilleurs sentiments, 
et il les invite (obsecro), par la douceur du 
Christ lui-même, à revenir à résipiscence, — ' 
Per mansuetudinem et modestiam... Dans le 
grec, ces deux substantifs sont synonymes : par 
la douceur et la clémence... Sur cette mansué- 
tude devenue proverbiale, voyez Matth, XI, 29-30 ; 
Is. XUI, 2, 8 et LII, 4-7. — Qui in facie., 
absens... Oes mots expriment un jugement très 
méchant que les ennemis de saint Paul portaient 
contre lul : Moi qui (dites-vous) suis humble 
et modeste lorsque je suis auprès de vous face 


:à face, et qui me montre plein de hardiesse 


contre vous (lisez « audeo in vos », au lieu de 
confido in vobis), lorsque je suis à distance. — 
Rogo vos (vers, 2). Paul reprend sa phrase ina- 
chevée du vers, 1. — Ne... audeam.. Ii annonce 
qu’il sera, sl on l'y force, aussi hardi de près 
qu'on affirme qu’il l'est de loin ; per. confiden- 
tiam qua... (il faut sous-entendre « absens » 
devant le verbe audere). —- In quosdam. Il y a ` 
un certain dédain dans l'emploi de ce pronom. 
Paul caractérisera très nettement plus bas les 
tristes personnages qu’il a ici en vue. — Tanquam : 
sedundum carnem... Accusation très grave, que 
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tanquam secundum carnem 
mus. | 


ambule- 


t 


8. In carne enim ambulantes, non 
-secundum carnem militamus. ` 

4. Nam arma militiæ nostræ non car- 
malia sunt, sed potentia Deo ad destru- 
ctionem munitionum, consilia destru- 
entes 

5. et omnem altitudinem extollentem 
se adversus scientiam Dei, et in captivi- 
-tatem redigentes omnem intellectum in 
obsequium Christi, 

6. et in promptu habentes ulcisci 
omnem inobedientiam, cum impleta fue- 
rit vestra obedientia. 


“II Cor. X, 3-6. 


m'attribue, d'en user, dis-je, contre 
quelques - uns, qui pensent que nous nous 
conduisons selon la chair. | 

3. Car, quoique vivant dans la chair, 
nous ne combattons pas selon la chair. 

4. En effet, nos armes de guerre ne 
sont point charnelles, mais puissantes 
en Dieu, pour renverser les forteresses, 
pour détruire les raisonnements, 

5. et toute hauteur qui s'élève contre 
la science de Dieu, et pour réduire toute 
intelligence en servitude, sous l'obéis- 
sance du Christ ; 

6. et nous sommes prêts à punir toute 
désobéissance , lorsque votre obéissance 
sera parfaite. 


4 4 $ . $ zp 


l'apôtre va réfuter avec vigueur. Elle revenait 
à dire qu’il agissait pour des motifs humains, 
dictés par la nature, l’égoïsme, le caprice, ete, 
Cf. Rom. VII, 4. 

3-6. Ses armes sont tout à fait surnaturelles, 
et il les emploiera avec une force irrésistible 
pour briser toute résistance et toute. désobéis- 
sance. — In carne enim... Reprenant la calom- 
nie de ses adversaires (comp. le vers. 2°), Paul 
établit une distinction très exacte et très spiri- 
tuelle. Étant homme, il ne peut faire autrement 
que € marcher dans la chair »; c.-à-d. qu’il est 
sujet aux infirmités, au péché, à la mort comme 
tous les flls d'Adam (ef. Gal, 11,20 ; Phil. 1, 22-23). 
Ce qu’il nie, c'est de se laisser ‘guider par les 
inspirations de la chair dans sa conduite de chré- 
tien et d’apôtre : non secundum carnem.. Au 
lieu de répéter le verbe € ambulamus ?, il en 


Panoplie grecque. ( Bas-relief de Pergame.) 


insère un autre, qui fait image, militamus, et 
qui dépeint mieux le caractère et la vie d’un 

prédicateur, obligé de combattre sans cesse pour. 
Dieu et pour l'évangile. Of. vr, 7; I Thess, V, 8; 


‘sait de se soumettre à Jésus-Christ, 
.le châtierait sans pitié. Dans ce verset, Paul 


I Tim. 1, 18, etc. — Cette métaphore est déve- 
loppée dans les vers. 4 et ss, : Nam ATMA.. Les 
€ armes de guerre dY d'un ouvrier apostolique, 
ce sont tous les moyens qu’il met à profit pour 
soumettre à Jésus-Christ des hommes et des 
pays nombreux. Au dire de ses ennemis, saint 
Paul aurait eu recours à des moyens charnels 
et terrestres; il affirme hautement, lui, que ses 
armes sont spirituelles et surnaturelles, puis- 
qu’elles sont « fortes pour Dieu » (potentia Deo) 
et qu’elles l’aident à remporter de brillantes vic- 
toires : résultat impossible à obtenir dans le cas 
opposé, puisque la chair est sans puissance pour 
le bien. — Munitionum (byupópatwv), Ces ci- 


+tadelles symbolisent tout ce qui met obstacle à 


la propagation de l'évangile, ainsi qu’il ressort 
des lignes suivantes. — Ce que Paul détruit, ce 
sont d’une part les desseins plus ou moins habiles 
(consilia, Aoytouoëc) que la sagesse humaine 
suggère au monde contre le Christ et son Église, 
et de l’autre les prétentions orgueilleuses de cette 
même sagesse (altitudinem, vers. 5; ce mot con- 
tinue l’image et désigne un retranchement). — 
Adversus scientiam.. C.-à-d., contre les vérités 
révélées par Dieu lui-même. — Autre résultat 
de cette vaillante lutte soutenue par l’apôtre : 
in caplivitatem redigentes. Après s'être emparé 
des citadelles, il oblige les garnisons hostiles à 
capituler. — Intellectum (v6nuwa) : la raison hu- 
maine, si prompte à se révolter contre Dieu et 
la révélation. — In obsequium... Les ennemis 
vaincus viennent finalement se jeter aux pieds 
du Christ. — Et in promptu... (vers. 6). Trol- 
sième et dernier résultat : si quelqu'un refu- 
l’apôtre 


pense tout à la fois à l’Églisé de Corinthe et 
aux faux docteurs qui la mettaient en péril. Il 
sait que l'Église se soumettra; c’est pourquoi il 
dit : cum impleta fuerit... Quant aux faux 
apôtres, ils seront certainement punis (par l'ex- 
communication et d’autres peines spirituelles), 
s'ils persistent dans leur rébellion. 

20 Saint Paul agira fermement et sévèrement, 
s’il le faut, lors de sa prochaine visite. X, 7-11. 

7-8. Il revendique les pleins pouvoirs d’un 


IT Con. x. 7-12. 


see Jugez des choses selon l'apparence. 
uelqu'un se persuède en lul- même 


a il est au Christ, qu'il pense aussi en: 


lui-même que comme il est au Christ, 
il en est ainsi de nous. 


8. Car, quand je me glorifierais un 


peu plus de la puissance que le Seigneur 
nous a donnée pour votre édification, et 
non pour votre destruction, je n’en rou- 
girais pas. 

9. Mais pour qu'on ne croie pas que 
je veux vous effrayer par mes lettres 

10. (car, dit-on, ces lettres sont 
gravés et fortes ; mais, quand il est pré- 
sent, il paraît chétif de corps, et mépri- 
sable en son langage), 


‘11. que celui qui est dans ce senti-. 


ment considère que tels nous sommes 
en paroles dans nos lettres, étant absents, 
tels nous sommes par ños actes étant 
présents. 

12. Car nous n’osons pas nous égaler 
hi noué comparer à certains hommes, 


261 
7. Quæ nid faciem sunt, videte: 
Si quis confidit sibi Christi se esse, hoc 


cogitet iterum apud se, quia sicut ipse 
Christi est, ita et nos. 


, 8. Nam, et si amplius aliquid gloria- 
tus fuero’ de potestate nostra, quam 
dedit nobis Dominus in ædificationem , 
et non in destructionem in non 
erubescai. - 

. 9. Ut autem non existimer tanquam 
terrere vos per epistolas, - i 

10. quoniam quidem epistolæ, inqui- 
unt, graves sunt et fortes, præsentia - 
autem corporis infirma, et sermo con- 
temptibilis ; 

11. hoc cogitet qui ejusmodi est, quia 
quales sumus verbo per epistolas, absén- 
tes, tales et præsentes in facto. 


12. Non enim audemus inserere, aut 
comparare nos quibusdam, qui ne 


# 


apôtre. — Quæ secundum faciem... O.-à-d. : Con- 


siđéroz (Bhénete) la face extérieure des choses, 
jugez d’après l'évidence, et vous verrez que je 
suis assez puissant pour mettre mes menaces 
à exécution. — Si quts confidit... C'est là ce que 
Vapôtre demande aux Corinthiens de bien envi- 
sager tout d'abord : il est ie ministre de Jésus- 
Christ, au moins autant que les faux docteurs 
qui se vantaient de posséder ce titre. Of. XI, 5, 
18, 22-93, — Ohristi... esse. C.-à-d., d’après le 
contexte, appartenir au Christ en qualité 
d’apôtre, — L’adverbe iterum a la signification 
de « vicissim », pareillement. — Tta et nos (à 
savoir € Ohristi sumus »). Il y a une litote dans 
ces mots, car saint Paul affirme maintenant et 
démontrera bientôt qu'il possédait beaucoup 
plus que ses adversaires l'autorité apostolique : 
Nam, et si. (vers. 8). Amplius : plus qu'il ne 
s'est glorifié dans les vers. 1-6. — La proposi- 
tion incidente quam... in ædifæationem, et NON... 
décrit la manière dont Paul avait utilisé ses 
pouvoirs apostoliques, et indirectement la con- 
duite tout opposée de ses adversaires. Lui, il 
s'était efforcé de bâtir à Corinthe un bel édifice 
à la gloire du Christ (cf. I Cor. 111, 9-10, 16); 
eux, ils ne travaillaient qu’à détruire. — Non 
erubescam. Il n'aurait pas à rougir dans l’hypo- 
thèse indiquée, comme s’il s'était attribué des 
droits exorbitants; mais ii est en mesure de 
justifier toutes ses prétentions. 


. 9-11. Paul sera aussi courageux en face et de 


vive voix, qu’il l’est à distance dans ses lettres, 
— Ut autem... Il revient, pour la réfuter en- 
core, à la sotte calomnie déjà mentionnée au 
vers. 1, — Per epistolas. Irapôtre avait déjà 
écrit denx fois aux Corinthiens. Voyez I Cor. v, 
9, et les notes. — Quoniam guidem... Ce vers. 10 


forme une parenthèse, IT contient les paroles au- 


moyen desquelles les ennemis de saint Paul tra- 
vaillaient à effacer les vives impressions que 
produisaient ses lettres. — Graves et fortes. 
C.-à-d., sévères et énergiques. Rien de plus vrai, 
quoique les écrits de Paul respirent aussi très 
souvent la douceur et l'affection. — A ses 
lettres, on opposait sa présence personnelle et 
son langage, que l'on disait être dépourvus de 
vigueur : præsentia. et sermo... Comp. I Cor. x1, 
8-4, où l'apôtre rappelle lui-même aux Corin- 
thiens ce qu’il y avait eu d'humble et de faible 
en lui, lors de son premier séjour auprès d'eux. 
— Hoc cogitet... (vers, 11), Ces mots reprennent 
la phrase commencée au vers. 9 et interrompue 
par la parenthèse. — Qui ejusmodi., Ó totoü- 
roc : celui qui se permet de parler ainsi. — 
Verbo per epistolas... tales... Tous les mots sont 
accentués dans cette seconde moitié du verset. 
Paul saura exécuter de près ses menaces for- 
mulées à distance, et, au moment décisif, il ne 
reculera devant personne, Cf. xin, 3. 

3° Lorsqu'il parle du succès de sa prédication, 
saint Paul demeure dans les limites qui lui 
avaient été fixées par la Providence; ses détrac- 
teurs ne font pas de même. X, 12-18. 

Ce passage n'est pas sans quelque obscurité, 
comme le faisait déjà remarquer Théodoret. 

12. Odieuse vanité des ennemis de Paul, — Non 
enim audemus... Trait rempli d'ironie. L’apôtre 
justifie sa dernière assertion (c.-à-d.: il n’y a 
pas de contradiction entre mes paroles et ma con- 
duite) en montrant qu’il n’imite point, malgré 
la nécessité où il est de faire parfois son propre 
éloge, la vantardise éffrénée de ses adversaires, 
— Inserere, aut comparare. Il y.a dans le grec 
une paronomase (Éyxpivar À aœuyxpivar) que 
l'on peut reproduire en latin : € æquiparare aut 
comparare », Paul commence donc par dire qu’il 
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commendant ; sed ipsi in nobis nosmet- 
„ipsos metientes, et comparantes nosmet- 
ipsos nobis. | 

13. Nos autem non in immensum glo- 
riabimur, sed secundum mensuram re- 
gulæ qua mensus est nobis Deus, men- 
suram pertingendi usque ad vos. 


14. Non enim quasi non pertingentes 
ad vos superextendimus nos ;. usque ad 
vos enim pervenimus in evangelio Chri- 
sti. 


15. Non in immensum gloriantes in 
alienis laboribus ; spem autem habentes 
crescentis fidei vestræ, in vobis magni- 
ficari secundum regulam nostram in 
abundantiam, : 


II Cor. X, 13-15. 


| qui se recommandënt eux-mêmes ; mais 


nous nous mesurons sur Ce que nous 
sommes, et nous nous comparons à nous- 
mêmes. . 

13. Ainsi, nous ne nous glorifions 
point démesurément, mais selon la me- 
sure du partage que Dieu nous a assi- 
gné : mesure qui consiste à être parve- 
nus jusqu’à vous. 

14. Car nous ne nous étendons pas 


_ plus gwil ne faut, comme si nous n’étions 
? $ 


pas parvenus jusqu’à vous, puisque nous - 
sommes arrivés jusqu’à vous, par l'évan- 
gile du Christ. 

: 15. Nous ne nous glorifions pas déme- 
surément, dans les travaux des autres ; 
mais nous espérons que, votre foi crois- 
sant, nous grandirons de plus en plus 
en vous selon notre partage, 


` woserait pas se placer sur la même ligne que 
ses ennemis si glorieux. Ceux-ci sont de nou- 
veau désignés en termes indirects : quibusdam 
(ajoutez d’après le grec : € eorum ») qui. — Sed 
in nobis... A leurs procédés orgueilleux, l’apôtre 
oppose sa manière de faire personnelle, qui ne 
s'écarte jamais des justes bornes lorsqu'il est 
obligé de se louer. Même alors il demeure dans 
la vérité, car il veille à ce qu’il y ait une exacte 
proportion entre ses paroles et ses actes. Tel est 
lé sens du texte de la Vulgate. Mais nous devons 
l’abandonner aussitôt pour la seconde moitié du 
vers. 12, et adopter la leçon du grec et des 
autres versions anciennes : « Bed ipsi in semet- 
ipsis semetipsos metientes, et comparantes se- 
metipsos semetipsis, non intelligunt. » Saint Paul 
continue de caractériser la ridicule façon d'agir 
‘de ses adversaires. Ils se vantaient sans cesse à 
pleine bouche, sans la moindre mesure, parce 
qils se croyaient tellement grands, doués de 
tant de qualités, qu’ils ne trouvaient personne 
qui fût digne de leur être comparé. Ils étaient 
donc eux -mêmes leur point de comparaison. La 

quadruple répétition du pronom réfléchi (èv 
| £auroic éaurobc…., EQUTOÙG éauroïc) commu- 
nique beaucoup de force à la pensée. Les der- 


niers mots du texte grec, € ils ne comprennent 


pas, » sont des plus expressifs. Ils reviennent à 
dire : Ce sont des aveugles, des insensés, En 
effet, « celui qui ne voit que lui-même, qui n'a 
égard qu'à lui-même, aura toujours le juge- 
ment faux, parce qu’il lui manquera la juste 
mesure. » 

13-16. Paul ne se loue que dans les limites 
permises. — Nos autem. Contraste très frap- 
pant, surtout d’après la leçon du texte grec. — 
In immensum : outre mesure; à la manière des 
faux apôtres do Corinthe. — Secundum mensu- 
_ ram... L'équivalent grec de regulæ est xAVÓVOÇ, 
mot qui désigne proprement une canne servant 
à mesurer, et, au dérivé, une ligne de démar- 
cation, une limite, puis une sphère d'activité. 


C'est Dieu lui-même qui avait déterminé la 
sphère de saint Paul, soit d’une manière géné- 
rale, en le choisissant comme apôtre des Gentil 


Règle en bronze, trouvée à Pompéi. 


(cf, Rom. xt, 13; Gal. 1, 16 et 11, 75. Eph. 111, 
8, etc.), soit d’une manière plus spéciale, par 
suite de telles ou telles indications très précises 
tef. Act. XVI, 6-8; Rom. xv, 18-19; I Cor. 31, 3 
et ss.,etc.), Corinthe s'était trouvée ainsi dans les 
limites de son ministère: mensuram... usque 
ad... En disant qu'il ne voulait se glorifier que 
de ce qu’il avait accompli sur son propre do- 
maine, Paul blâmait fortement la conduite toute 
contraire de ses ennemis, qui parlaient et agis- 
galent à Corinthe avec antant de jactance que 
si l'existence et la prospérité de la chrétienté 
fondée par lui étaient leur œuvie personnelle. — 
Non enim quasi. (vers. 14). L’apôtre répète 
qu’en venant évangélisor les Corinthiens il n’a 
pas dépassé les bornes que lui fixait la Provi- 
dence. La preuve en est dans le fait même du mi- 
nistère qu'il avait exercé au milieu d’eux, et dans 
celui de leur conversion : Usque ad vos enim.. 
Cf. I Cor. 1v, 15; Ix, 1-2, etc. — In evangelio.. 
C.-à-d., avec l'évangile du Christ. — Non in 
immensum.. (vers. 15). Paul reprend son affir- 


. mation du vers. 13. Il ne se glorifie que de ses 
propres travaux, nullement de ceux qu'ont ac- 


complis les autres (non in alients..). Toutefois 
il espère que, la foi des Corinthiens croissant 
de plus en plus (il faudrait l’ablatif absolu, 
« crescenti fide... », au lieu de crescentis fidei), 
et sa présence n'étant plus nécessaire parmi eux, 


x" RSS ~ (a 


16. ‘et que nous porterons l’évangile 
même dans les pays qui sont au delà de 
vous, sans nous glorifier de ce qui s’est 
déjà ‘fait sur le domaine des autres. 

17. Que celui qui se glorifie, se glori- 
fie dans le Seigneur. 

18. Car ce n’est pas celui qui se re- 
commande lui-même qui est approuvé, 
mais celui que Dieu recommande. 


IT Cor. X, 16 — SXI, i. 
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16. etiam in illa, quæ ultra vos sunt, 
‘evangelizare, non in aliena regula in iis 
quæ præparata sunt gloriari. 


17. Qui autem gloriatur, in Domino 
glorietur. 

18. Non enim qui seipsum commendat, 
illé probatus est, sed quem Deus com- 
mendat. 


CHAPITRE XI 


1. Ah! si vous pouviez supporter de 
* ma part un peu de folie! Eh bien, sup- 
portez - moi. 


ont os 
AE i 


va ž He ! Le à ERI : 


il pourra s'élancer vers des contrées plus éloi- 
gnées, où Je Christ n'avait pas encore été 
annoncé. — Magnificari secundum regulam 
(rdv xavova).. Paul poursuit jusqu’au bout sa 
métaphore. Il pense qu’il pourra grandir d’une 
manière extraordinaire (in abundantiam ; 
d’après le grec.: de plus en plus), tout en de- 
meurant dans sa sphère d’action., — In vobis: 
au milieu de vous. L’apôtre veut dire: « C’est 
votre Église qui serait comme la base et le fon- 
dement solide de cet agrandissement de mon 
activité apostolique, ? puisque c’est la consoli- 
dation de votre foi qui me permettrait d’aller 
prêcher ailleurs. — Etiam... ultra. (vers. 16). 
Le cœur ardent et généreux de Paul désirait 
porter toujours plus loin le nom et la connais- 
sance du Sauveur. — Non in aliena... Notez 
l'insistance avec laquelle l’auteur revient sur 
cette résolution, Comp. les vers. 13 et 15. 
17-18, La genlè manière dont un apôtre puisse 
se glorifier. —— Après tout, conclut saint Paul, 
< ce n’est pas de gloire pergonnelle, de gran- 
deur, de mérite, qu'un ministré du Christ devrait 
parler. » La vraie règle sous ce rapport est con- 
tenue dans une sentence de Jérémie, IX, 28 : 
Qui... gloriatur, in Domino... Cf, Ii Cor. 1, 31. 
L'homme ne possède aucune qualité qui lui 
appartienne en propre; tout ce qu’il a de bon 
lui a été donné par Dieu: c’est donc à Dieu 
qu'il doit attribuer toute la gloire de ses œuvres. 
. — D'ailieürs, non. qui seipsum.…, sed... (ver- 


set 18). Ce ne sont pas les éloges qu'on fait ‘de 


soi qui attestent le vrai mérite, mais les louanges 
, qui viennent de Dieu; or, Dieu les donne par les 


succès qu'il accorde à ses ministres. — Probatus, . 


óxıuoç : celui qui a subi l'épreuve à son avan- 


tage. 


$ II. — Paul fait directement son éloge, en se 


comparant aux faux apôtres de Corinthe. 
XI, 1-XIL, 18, 3 


` Comme l’a fort -bien dit saint Jen tee 


_. stome (à propos de x; 1), cette épître tout entière : 


1. Utinam sustineretis modicum quid 
insipientiæ meæ! Sed et supportate me.. 


$ 


consiste en un panégyrique de saint Panl; mais 
nulle part Papôtre ne. se glorifie d’une manière 
gi ouverte et si complète que dans ces pages 
particulièrement éloqüentes. Après avoir long: 
temps hésité, il en a arrive enfin, — mais avec 
quelles précautions oratoires et avec quelles for- 
mules modestes! (cf. x1, 1, 11, 12, 17, 18, 30; 
XII, 1, etc.) — à établir entre lui et ses contradic- 
teurs un parallèle destiné moins à le glorifier 
lui-même qu’à confondre ceux-ci. Après un court 
exorde, xt, 1-6, il se vante tour à tour de la 
gratuité de sa prédication, XI, 7-15, de ses tra- 
vaux apostoliques incomparables, XI, 16-33, et 
des faveurs divines dont il avait été l’objet, x11, 


1-10; puis il récapitule, et il conclut par quel- 


ques-tignes affectueuses, XII, 11-18. 

1° Introduction, XI, 1-6. 

CHAP. XI, — 1-4. Paul alègue, en 8 ’excusant, 
la nécessité où on l’a mis de faire son propre 
éloge. — Utinam sustineretis..… Il vient d'éta- 
blir (comp. x, 17-18) un excellent principe rela- 
tivement aux louanges personnelles, Mais voici 
qu'il va aussitôt l’enfreindre en apparence, puis- 
qowi! se glorifiera de son travail et des dons 
divins : c’est pour cela qu’il s'excuse tout d’abord 
auprès de ses lecteurs, appelant son entreprise 
une « folie » Cinsipientiæ, äppoaÿync). — Mo- 
dicum quid... D'après un certain nombre de 
manuscrits grecs : (Puissiez- vous me supporter} 


. un peu (c.-à-d., pendant quelques instants), sous 


le rapport de ma folie. — Sed et supportate... 
Paul justifie cette demande en ajoutant : Æmu- 
Tor enim.. Ba conduite envers les Corinthiens 
lui donnait le droit de faire appel à leur pa- 
tience. IL est moins bien de traduire le verbe 
grec &véyeole par le présent de l'indicatif : 
Mais (je vois que défà) vous me supportez. — 
Recourant à une métaphore expressive, em- 


- ployée plusieurs fois dans J’évangile (cf. Matth. 


Ix, 15; XXV, 1 et ss; Joan. II, 29, etc. ; voyez 
aussi Rom. VI 4; Eph. v, 15 et ss.; Apoc. XIX, 
T et ss.), Panl compare Jésus-Christ à un 


fiancé, l'Églisg de Corinthe à une vierge qui lui 
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2. Æimulor enim vos Dei æmulatione ; 
despondi enim vos uni viro virginem 


. castam exhibere Christ. 


3. Timeo autem, ne sicut serpens 
Hevam seduxit astutiä sua, ita corram- 


-pantur sensus vestri, et excidaänt a sim- 


plicitate quæ est in Christo. 


4. Nam si is qui venit, alium, Christum ` 
: prædicat quem non prædicavimus, aut 


alium spiritum accipitis quem non acce- 


. pistis, aut aliud evangelium. quod non 


recepistis, recte pateremini. 


5. Existimo enim nihil me minus fe- 


y cisse a magnis apostolis. 


I Cor, XI, 2-8 © g 


. 2. Car je ‘suis jaloux de vous d’une 
jalousie de Dieu ; en effet, je vous ai 
fiancés à un unique époux, au Christ, 
pour vous présenter à lui comme une 
vierge pure. À 
3. Mais je crains que, de même que 
le serpent séduisit Ève par sa ruse, 
ainsi vos esprits ne se corrompent, et ne 
se détournent de la simplicité qui est 
-dans le Christ. + . 
4. Car si quelqu'un venait vous prê- 


. cher un autre Christ que celui que nous 


vous avons prêché, ou si vous receviez 
un autre esprit que celui que vous avez 
reçu, ou un autre évangile que celui que 
vous avez accueilli, vous le supporteriez 
fort bien. 

5. J'estime cependant que je n'ai rien 


. fait de moins que ces grands apôtres. 


est destinée , lui-même au paranymphe qui à 


` négocié le mariage : despondi enim.. Or, il vou- 


drait remettre la fiancée toute pure entre les 
mains de son céleste époux, à l’époque du second 
avènement de Notre-Setgneur : virginem castam 


exhibere... On comprend que, dans ces circons- 


tançes, il soit, selon toute la force de l’expres- 
sion, < jaloux » au sujet de Corinthe, aussi 
jaloux que pouvait l'être l'époux lui-même. — 
Dei æmuiatione... D'une jalousie semblable à 
celle de Dieu. En effet, dans l'Ancien Testament, 
l'alliance qui existait entre Jéhovah et la nation 
israélite est souvent présentée sous la figure d’un 


. marlage, et YÉpoux divin garde avec ‘un soin 


jaloux celle qu’il s'est unie. Cf. Is. rv, 5 et 
LXII, 5; Jor, In, 1 ot ss.; Ez. x vx, 8 et ss.; Os, 11, 


` 18-19, etc. — Timeo autem... (vers. 3). C’est 


cette- crainte, malheureusement trop fondée, qui 


- excitait la jalousie de Fapôtre. — Sicut serpens 


Hevam... L'exemple ne pouvait pas être mieux 
choisi, car Ève, au moment où elle fut tentée, 
était la chaste fiancée d’Adam. Cf. Gen. 111, 1 et 
ss. — Ila... sensus (VOLATA, vos pensées)... 
A l'égard de l’Église de Corinthe, les séducteurs 
n'étaient autres que les faux docteurs contre les- 
quels saint Paul va se défendre avec une si vive 
énergie. Ils avalent corrompu les pensées -par 
leur enseignement erroné, subversif. Comp. le 
vers. 4. — Et excidant (ces deux mots ont été 
ajoutés par le traducteur latin) a simplicitate.. 
Cette simplicité, eette conduite semblable à celle 
d'Éve, est opposée à l'astuce soit du serpent 
tentateur, soit des faux apôtres. De nombreux 
et d'excellents manuscrits grecs portent : de la 
simplicité et de la pureté, — In Christo. D'après 
le texte original : envers le Christ. — Nam st.. 
(vers. 4). La métaphore disparaît, et l’auteur 
exprime en termes directs ce qui l’effraye dans 
les Corinthiens : ils sont faibles et faciles à sė- 
duire. — L'expression is qui venit (6 èpyópe- 
voc) est collective et équivaut à «< quicumque 
venit ». -— Alium Christum (dans le greg : un 
autre Jésus) vrædicat. Les apôtres mensopgers de 


`. presque intraduisible en français : 


Corinthe prétendaient donc que Paul n'avait pas 
prêché le vrai Christ historique, et ilss’arrogeaient 
le droit d’en tracer un portrait plus exact. Ils 
affirmalent de même qu’ils étaient seuls capables 
de communiquer réellement l’Esprit-Saint aux 
fidèles (aut alium spiritum...), et d'annoncer 
Pévangile authentique, évangile tont différent de 


. celni de saint Paul (aut aliud...) — Recte 


pateremint (xaAGs àvelyeo0e). Après l'emploi 
du temps précent tout le long de la phrase 
(« prædicat, accipitis »), on s'attendraît à lire : 
< recte patimini ». Mais l'apôtre voulait précisé- 
ment éviter de rendre le reproche trop ouvert 
et trop dur; c’est pourquoi il ne dit pas d’une 
manière positive que les Corinthiens se sont 
laissé séduire. L’adverbe xa&e, & recte, præ- 
clare D, est très ironique. — La plupart des 
anciens commentateurs ont pensé que saint Paul, 
dans ce verset 4, ferait à dessein une hypothèse 
qu'il savait être fausse, afin de mettre en 
garde, & per deductionem ad absurdum ?, les 
chrétiens de Corinthe contre les prédicateurs 
pervers : Si quelque docteur vous prêchait un 
autre Jésus, s’il vous transmettait l Esprit-Saint 
avec de meilleurs dons, … vous auriez raison de 
le bien accuelllir; mais défiez-vous, car de tels 
docteurs n'existent pas. Cette explication a le 
tort de regarder comme une hypothèse ce qui 
n'était qu’un fait trop réel. 

5-6. Le thème à développer. — Æxistimo... 
Me... € Le discours devient de plus en plus per- 
sonnel, d» Paul va justifier son blâme ironique du 
vers. 4, en démontrant qu’il est, lui, de beau- 
coup supérieur aux faux docteurs de Corinthe. 
— Nihil... minus fecisse. D’après le grec : (Je 
pense) "n’avoir été inférieur en rien. Cette for- 
mule dit plus, Cf. xir, 11, — À magnis aposto- 
lis. Ici encore, le texte original est plus expres- 
sif : r&y Onephiav anooTÉÀwY, € ab (iis qui 
sunt) supra modum apostoli ». La locution est 
les archi- - 
apôtres, pourrait-on dire. On le voit, c’est là 
une appellation très mordante, par laquelle saint 


6. Si je suis inhabilé sous le rapport 
de la parole, je ne, le suis pas pour la 
science; mais nous nous sommes fait 
connaître parmi vous en toutes choses. 

7. Est-ce que j'ai fait une faute, 
en m'humiliant moi-même, afin que 
vous fussiez élevés, lorsque je vous 
prêchais gratuitement l'évangile de 
Dieu? 


8. J'ai dépouillé les autres églises, en - 


recevant d'elles un salaire, pour vous 
servir. 

9. Et quand j'étais pos vous, et que 
je me trouvais dans le besoin, "je n'ai 


été à charge à personne ; car les frères 


HR re ni . IT Cor. XI, G9; 


. 265 


6. Nam etsi imperitus sermone, sed 
non scientia; in omnibus autem mani: 


, festati samus vobis. 


7, Aut numquid peccatum feci, me 
ipsum humilians, ut vos exaltemini ? 
quoniam gratis evangelium Dei evange- 


lizavi vobis. 


8. Alias ecclesias expoliavi, accipiens 
stipendium ad ministerium vestrum. 


9. Et cum essem apud vos, et egerem, 
nulli onerosus fui; nam quod mihi de- 
erat, suppleverunt fratres qui venerunt 


Paul désigne ses adversaires, qui prétendaient 


surpasser en dignité, en vertus, tous les autres 
prédicateurs de l’évangile. Suivant les anciens 
interprètes, les mots « supra modum apostoli » 
devraient être pris en bonne part, comme s'ils 
étaient synonymes de € prægrandes apostoli », 
et ils représenteralent les principaux membres 
du collège apostolique, tels que saint Pierre, 
saint Jean, saint Jacques, Les commentateurs 
modernes et contemporains ont abandonné pour 
ia plupart ce sentiment, qui ne s’harmonise point 
avec le contexte. En effet, dans tout ce para- 
graphe, saint Paul se met en parallèle avec les 
faux docteurs judaïsants, ses adversaires (voyez 
en particulier le vers. 13), et nullement avec 
les apôtres proprement dits, D'ailleurs, la for- 
mule est trop évidemment ironique pour conve- 
nir aux vrais ministres de Jésus-Christ. Cf. x1, 
11, C'est une très légitime indignation qui l’a 
inspirée à notre auteur, — Nam etsi... (vers. 6), 
Paul commence son panégyrique par une humble 
concession : imperitus sermonë CidtwTns tË 
A6yw). Cf, I Cor. 11, 1 et ss. Et pourtant ses 
lettres, comme ses discours, rendent souvent 
témoignage à la vigueur de son éloquence, đe 
sorte que saint Jérôme l'appelle à juste titre 
« flumen eloquentiæ » (voyez saint Augustin, 
de Doctr. christ., iv, 6 et s8.). Mais il veut parler 
ici du talent oratoire tel qu’il plaisait aux Grecs 
et qu’il était exercé parmi eux; or, la simpli- 
cité tout évangélique de saint Paul ne s'accom- 
modait pas avec cet art et ces recherches raffi- 
nées, — Scientia : la connaissance intime des 
vérités chrétiennes. — In omnibus. Le grec 
répète ces mots deux fois de suite, d’abord au 
singulier, ¿y xavte, puis au pluriel, ¿y näouv : 
en tout et en toutes choses, C.-à-d., dans chaque 
acte isolé de sa conduite, et dans tout Pen- 
semble. — Manifestati…. vobis, Paul s'était ma- 
nifesté aux Corinthiens tel qu’il était en réalité; 
ils pouvaient tous rendre hommage à sa sincé- 
rité. 

20 Première partie de l'éloge de saint Paul : 
son désintéressement dans l'exercice de son mi- 
nistère. XI, 7-15. 

Dans sa première épître aux Corinihiens, 1x, 
1-14, l'apôtre avait démontré son droit de vivre 


COMMENT. — VIII, 


aux dépens de ceux qu'il évangélisait: mais en 
même temps il avait affirmé hautement son prin- 
cipe de ne point user de ce droit (I Cor. 1x, 15 
et 8s.; cf, II Thess, 111, 7-9). Il revient ici sur 
ce principe et sur la conduite qu’il lui dictait, 
afin de prouver sa supériorité sur les faux doc- 
teurs. 

7-9. Comment il a agi à Corinthe sous ce rap- 
port, — Aut. C.-h-d. : Le fait que je vais signaler 
est-il une preuve que je suis un apôtre d'ordre 
inférieur? —- Peccatum feci.? Il y a de Vindi- 
gnation et en même temps de amertume dans 
cette interrogation pleine de vie, — Me... humi- 
lians. En vue de pourvoir à ses besoins, Paul 
s'était assujetti à un travail manuel assidu et 
pénible; en cela il s'était abaissé, d'après lap- 
préciation ordinaire des hommes, Les Corin“ 
thiens, au contraire, avaient été exaltés, puisque 
l’apôtre les avait fait monter des abîmes du pa- 
ganisme et du péché aux sublimes hauteurs de 
la fol et de la sanctification, — Quoniam gra- 
tis... C'est l'idée principale, qui domine toute la 
série des vers. 7-15, — Alias ecclesias... (vers. 8), 
Rapprochement saisissant. Les autres Églises que” 
Paul avait pour ainsi dire pillées et dépouillées 
(expoliavi, hyperbole dramatique) étaient sans 
doute celles de Macédoine. Cf, Phil, 1v, 15, — 
Stipendium , 6wvroy : une solde, Cf. Rom. V, 23, 
— Ad ministerium vestrum. C.-à-d. : pour 
vaquer à votre service, pour être capable de 
remplir mon ministère auprès de vous. — Cum 
essem… et egerem (vers. 9), Le livre des Actes, 
XVIII, 3, raconte que saint Paul, durant son pre- 
mier séjour à Corinthe, avait repris son métier 
de fabricant de tentes pour gagner sa vie; mais, 
occupé comme il l'était par ses fonctions d’apôtre, 
il lui était impossible de travailler suffisamment 
de ses mains pour se mettre à l’abri du besoin. 
Rien de plus touchant que ce détail, « et ege- 
rem d, — Nulli onerosus... Il n'avait importuné 
personne, comme dit le grec; 11 n’avait rien de- 
mandé aux chrétiens de Corinthe. S'il avait 
accepté alors quelques subsides, ils venaient 
d'ailleurs : nam quod mihi.. — Fratres qui ve- 
nerunt... Vraisemblablement Silas et Timothée, 
d'après Act. XVII, 5. — In omnibus sine... A 
tous égards Paul a pris soin de n'être à charge 
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x 


a Macedonia ; et in omnibus sine onere | venus de Macédoine 


- me vobis servavi, et servabo. 


‘10. Est veritas Christi in me, quoniam 
hæc gloriatio non infringetur in me in 
regionibus Achaiæ. 


11. Quare? Quia non diligo vos? Dous 


-scit. | 

=, 12. Quod autem facio, et faciam, ut 
amputem occasionem eorum qui volunt 
occasionem, ut in quo gloriantur, inve- 
niantur sicut et nos. 


13. Nam ejusmodi pseudoapostoli sunt 
operarii subdoli, transfigurantes se in 
apostolos Christi. | 

- 14. Et non mirum, ipse enim Satanas 
transfigurat se in angelum lucis. 


+ 


15. Non est ergo magnum si ministri 


TT Co. XT, 10-15 0 p 


ont suppléé à ce 
qui me manquait ; et en toutes choses 
je me suis gardé avec soin de vous être 
à charge, et je m'en garderai encore. 
` 10. J'en atteste la vérité du Christ qui 
est en moi: cette gloire ne me sera pas 
.ravie dans les contrées de l’Achaïe. 
- 11. Pourquoi? ‘Parce que je ne vous 
aime pas ? Dieu le sait. 
12. Mais ce que je fais, je le ferai 
. encare, pour ôter une occasion à ceux 


+ 


qui cherchent une occasion, afin qu'ils 


goient trouvés tels que nous dans les 
choses dont ils se glorifient. 

13. Car de tels hommes sont de faux 
apôtres, des ouvriers trompeurs, qui se 
transforment en apôtres du Christ. 

14. Et cela n’est pas étonnant, car 
Satan lui-même se transforme en ange 


| de lumière. 


15. Il n’est donc pas étrange que ses 


s ; DE R : - 5 % à 


à aucun des Corinthiens. — Les mots et servabo 
gervent de transition à la pensée qui est déve- 
loppée dans les versets suivants, 


10-12. Raison pour laquelle l'apôtre est décidé 


à continuer de rendre sa prédication gratuite. 
— Est veritas... Attestation solennelle, qui si- 
gnifie : Je vous déclare au nom de la vérité du 
Christ qui habite en moi. Saint Paul avait con- 
science d’être étroitement uni à son Maître, et 
Jésus- Christ est la vérité incarnée., — Hæc glo- 
rtatio : la gloire de prêcher gratuitement l’évan- 
gile: — Non infringetur... A la lettre dans le 
grec : Ne gera pas obstruée en ce qui me con- 
cerne. Après les mot où ppxyńoetæt, il faut 
sous-entendre To otéux, la bonche (cf. Rom. 
‘In, 19, etc.). La gloire en question est person- 
nifiée, et il est affirmé d'elle qu'on ne lui fermera 
- pas la boûche de vive force. — In regionibus 
Achaiæ., Par conséquent à Corinthe. Of. 1, 1”, etc. 
`— Quare? À cette question (vers. 11), saint 
Paul répond d'abord négativement : sa conduite 
ne provient pas d'un manque d'affection, — 
` Quia non diligo...? Cette autre interrogation 


accentue fortement la pensée. — L’assertion Deus. 


` scit déborde de tendresse, et n’est pas moins per- 


guasive -qu'ane page entière de protestations ; 


amitié, — Quod autem... (vers. 12). C’est la 
réponse positive, la vraie raison de ce projet 
bien arrêté dans l'esprit de Paul (et faciam). 
— Ut amputem.. S'il avait consenti à accepter 
quelque rémunération pour son ministère, ses 
ennemis, qui faisaient payer grassoment le leur, 
n'auraient pas manqué de se prévaloir de son 
exemple, afin de pouvoir satisfaire plus ample- 
. ment encore leur cupidité. Paul voulait donc 
enlever ce prétexte à ces hypocrites, les con- 
‘traindre de l’imiter lui-même et de pratiquer 
. un désintéressement réel, quoique forcé. — In 
quo gloriantur. Le sens de ces mots est assez 


- difficile à déterminer. Tis se rapportent, d’après 


| quelques interprètes, au désintéressement dont 


les docteurs judaÿsants faisaient parade, sans le 
pratiquer. Selon d'autres, au contraire, aux sub- 
ventions qu’ils se faisaient distribuer; ou bien, 
au ministère apostolique en général, à la pré- 
tention de ressembler à saint Paul en toutes 
choses, etc. La première opinion s'adapte mieux 
au contexts. 

13-16. Portrait des faux apôtres de Corinthe. 
— Nam... Paul explique pourquoi il se défie 
d'eux. Ils sont à jamais stigmatisés par cette 
description vigoureuse. — Ejusmodi apostoli 
sunt.. Il vaut mieux traduire : De tels hommes 
(of toroŬrtor, € isti tales ») sont de faux apôtres, 
des ouvriers trompeurs,. — Subãoli : des pré- 
dicateurs aux intentions perverses, qui ont moins 
à cœur la gloire de Dieu et la conversion des 
Ames que leurs intérêts personnels. — Ce qu'ils 
font pour atteindre leurs fins secrètes : transf- 
gurantes se in. (dans le grec : LETXOYNUATL- 
Céuevot elc., étant déguisés en apôtres). Ils 
s’efforcent d'imiter- au dehors la conduite des 
vrais apôtres, quoique leur âme soit remplie de 
sentiments infâmes, — Et non mirum... (ver- 
get 14). Rapprochement terrible, qui achève de 
les caractériser. Il n'est pas étonnant qu'ils 
puissent réussir parfois à prendre ce masque 
et à tromper les hommes, puisque Satan, 
lenr maître, sait se déguiser in angelum 
lucis. Cette expression a été très heureusement 
choisie pour désigner les bons anges. Plongés 
constamment dans la lumière éblouissante de la 
divine présence, ils en portent partout avec eux 
le reflet (cf, Matth. XXVIII, 8; Luc, 11, 9; Act. 
XII, 7, etc). Satan est au contraire Pange des 
ténèbres (ef. Eph. vi, 12); mais, pour séduire 
plus facilement les hommes, il prend par mo- 
ments les apparences d’un ange de lumière. — 
Non est ergo.. (vers. 15). Conclusion de ce rat- 
sonnement < a majori ad minus ». — Ministri 


IL Cor. XI, 16-20. 


ministres se transforment en ministres 
de justice ; maïs leur fin sera conforme 
à leurs œuvres. 

16. Je le répète : que personne ne 
pense que je suis insensé, ou du moins 


recevez-moi comme un insensé, afin que - 


je me glorifie aussi un peu; . 

17. ce que je dis sur ce sujet de ma 
gloire, je ne le dis pas selon Dieu, mais 
comme un insensé. 

18. Puisque beaucoup se glorifient 
selon la chair, je 
aussi. ~- 

.19. Car vous supportez volontiers les. 
insensés, étant vous- mêmes sages. 

20. Vous souffrez, en effet, qu’on vous 
asservisse, qu'on vous dévore, qu’on 
prenne votre bien, qu'on vous traite avec 
hauteur, qu’on vous frappe au visage. 


me glorifierai moi. 
Fe | 
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ejus transfigurentur velut ministri justi- 
tiæ; quorum finis erit secundum opera 
ipsorum. 

16. Iterum dico (ne quis me putet 
insipientem esse, alioquin velut insipien- 
tem accipite me, ut et ego modicum 
quid glorier), 

17. quod loquor, non loquor secundum 
Deum, sed quasi in insipientia, in hae 
substantia gloriæ. 

18. Quoniam multi gloriantur secun- 
dum carnem, et ego gloriabor. 


19. Libenter enim suffertis insipien- 
tes, cum sitis ipsi sapientes. 

20. Sustinetis enim si quis vos in ser- 
vitutem redigit, si quis devorat, si quis 
accipit, si quis extollitur, si quis in 
faciem vos cædit. 


ejus. Paul nomme ainsi les faux apôtres dont il 
continue de tracer le portrait. — Ministri ju- 
stitise. O.-à-d. les vrais prédicateurs de l’évan- 
gile, qui transmettent aux hommes, en les 
amenant à la fol, la justice apportée par le 
Christ. — Quorum finis.. Si les faux mission- 
naires parviennent à tromper les hommes, ils 
ne trompent pas Dieu, qui les traitera, au jour 
du jugement général, avec nne juste sévérité. 
Cf. at, 10: I Cor. mi, 17, ete. 

36 Seconde partie de l'éloge personnel de Paul : 
énumération glorieuse de ses travaux apostoliques 
et de.ses souffrances pour le Christ. XI, 16-33. 

18-21. Avant d'aborder ce thème, il s’excuse 
de nouveau, sous une forme ironique, d’être 
obligé de se recommander ainsi lui- même. — 
L’adverbe iterum nous reporte au vers. 1, et à 
ja prière que saint Paul adressait aux Corin- 
thiens de le supporter tandis qu’il allait pro- 
clamer sa propre louange. — D'après la ponc- 
tuation de la Vulgate, les mots ne quis.. glo- 
rier sont placés entre parenthèses, de sorte que 
le vers. 17 se rattache directement au verbe 
dico. Mais il vaut mieux, à la suite des anciens 
interprètes grecs et latins, mettre deux points 
après ce verbe et un point à la fin du vers. 16, 
puis supprimer la parenthèse et commencer une 
nouvelle phrase avec le vers. 17. Le sens devient 
ainsi plus clair: Je dis de nouveau : Que per- 
sonné ne me prenne pour un insehsé; sinon, 
prenez- moi pour un insensé, afin que moi aussi 
je me vante un peu. L'’apôtre veut dire : Seuls 
les fnsensés chantent leurs propres louanges ; 
cependant, ne me jugez pas comme tel si je me 
glorifie devant vous, car j'ai de bonnes raisons 
pour le faire, Si vous voulez m'accuser quand 
même de folie, Hbre à vous, pourvu que vous 
m'écoutiez. — Et ego: à la manière des faux 
apôtres. — QUO loquor, NON.. (vers. 17). C’est 
le développement des mots.« velut insipientem 
accipite me ». Paul n'ignore point que ce qu'il 
va faire n'est pas secundum Deum (le grec a 
€ Domfnum ?, le Seigneur), car Jésus-Christ 


- a instamment recommandé à ses disciples Ia 


pratique de l’humilité (cf. Matth. x1x, 20; Luc. 
Xv, 10, etc.); il sait que Cest plutôt un acte 
de folie (quasi in insipientia), indigne par 
là-même d'un homme sensé. -— Les mots in 
hac substantia.. dépendent de « quod loquor » 
et signifient : en cette matière de vanterie 
€« glorificationis », au lieu de gloriæ). Ce que 
le dis sur ce point, je ne le dis pas selon Dieu, 
mais... — QUONIAM... (vers. 18). Première raison 
pour laquelle Paul se croit en droit de faire son 
éloge : ses ennemis de Corinthe, désignés collec- 
tivement par l'adjectif multi, font à tout ins- 
tant le leur; pourquoi ne les imiterait-il pas 
pour cette fois? — Secundum carnem, C. à-d., 
ge glorifier d'avantages purement extérieurs et 
accidentels, comme la naissance, la science, Tes- 
time d'autrui, etc. — Et ego gloriabor : à savoir, 
de cette même manière, selon la chair, Comp. 
le vers. 22, où l'apôtre se vante d'appartenir à 
la race juive. — Libenter enim... Seconde ral- 
son, qui est en même temps une excuse ( ver- 
sets 19-21). L’ironie devient encore plus pi- 
quante. Les Corinthiens sont, à cause de leur 
grande sagesse (cum. ipsi sapientes; cf, I Cor. 
IV, 8), de si excellentes gens, qu’ils font preuve 
d’une admirable patience envers les insensés. Ils 
gupporteront donc Paul lui-même, eût-il les 
apparences d’un insensé, C’est, en effet, un signe 
de sagesse que de savoir endurer les sots, Or, à 
Corinthe, on supporte non seulement la folie en 
paroles, mais même les mauvais traitements du 
caractère le plus humiliant : sustinetis enim... 
(vers. 20). — Si quis…., Siu, si... Ces divers traits, 
dont l'accumulation est très éloquenie, con- 
tiennent tout à la fois un blâme très sévère à 
l'adresse des Corinthiens, qui se laissaient ou- 
trager ainsi par des hommes vils, et une des- 
cription très sarcastique de la conduite des doc- 
teurs judaïsants. Car c'étaient ces derniers qui 
réduisaiont les fidèles à l'esclavage par leur esprit 
de domination, qui les dévoralent par leur 
amour du lucre, qui s’emparaient d'eux par la 
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21. Secundum ignobilitatem dico, quasi 
-nos infirmi fuerimus in hac parte. In quo 
quis audet (in insipientia dico), audeo 
et ego. . _ 
- 29, Hebræi sunt; et ego. Israelitæ 
sunt; et ego. Semen Abrahæ sunt; et 
ego. es 
23. Ministri Christi sunt (ut minus 
sapiens dico); plus ego : in laboribus 


II Cor. XI, 21-23. 


` 


21. Je le dis à ma honte, comme si 
nous avions été faibles sur ce point.. 
Mais ce que peut oser quelqu'un (je 
parle en insensé), je l'ose moi aussi. 

22, Sont-ils Hébreux? Moi aussi. 
Sont-ils Israélites ? Moi aussi. Sont-ils 
de la race d'Abraham ? Moi aussi. 

28. Sont-ils ministres du Christ? (Je 


“parle bien peu en sage.) Je le suis plus 


ruse (si quis accipit), qui donnaient un libre 
cours à leur orgueil (extollitur) et à leur vio- 
lence tyrannique (in faciem vos..,), — Secun- 
dum ignobilitatem.. (vers. 21). Saint Paul, plus 
ironique que jamais, avone « À sa honte » qu’il 
a fait preuve de faiblesse sur tous ces points 
(quasi infirmi.. in hac…), n'ayant pas cherché 
à s'imposer, n'ayant jamais affecté des airs de 
despote, etc. — Mais, puisque ce genre plaît 
aux Corinthiens, il prend bravement son parti, 
et il va se montrer aussi audacieux que ses ad- 
versaires (in quo quis.. et ego). Il ajoute néan- 
moins pour la troisième fois (comp. les vers. 1, 
18-17) qu’il a conscience, en agissant ainsi, de 
faire un acte de folie (in insiptentia.….). 

22-33. Les « états de service » de saint Paul. 
Après toutes ces hésitations, l'apôtre arrive 
enfin à son éloge proprement dit, « le` plus 
merveilleux fragment qui ait été jamais inséré 
dans une biographie ». La louange porte sur 
deux points distincts : la nationalité juive dont 
se targuaient aussi les ennemis de Paul, vers. 22, 
puis son ministère apostolique, vers. 23-33, Ce 
second point est beaucoup plus développé que 
le premier. Sous le rapport du judaïsme, saint 
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Decollation d'un martyr. (D'après un ancien ivoire.) 


Paul est au moins l'égal de ses adversaires; 
‘sous celui de l’apostolat, il les dépasse incom- 
parablement. — Hebræi, Israelitæ, semen 
Abrahæ (vers. 22). Trois titres d'honneur, ran- 
gés en gradation ascendante. Le premier désigne 
simplement les Juifs au point de vue de la na- 


tionalité; le second les représente comme le 


peuple spécial de Jéhovah (cf. Rom. 1x, 4-5); 
le troisième, comme héritiers des_ espérances 
messianiques, qui avaient été rattachées à Abra- 
ham (cf. Rom. xr, 1 et 1x, 7; Gal. 1m, 16, etc.). 
Les trois questions, posées brièvement coup sur 
coup, et les trois réponses plus brèves encore 
(et ego), communiquent à ce passage une vigueur 
particulière. Ii ressort très évidemment de ces 
détails que les adversaires de Paul à Corinthe 
étaient judaïsants, — Ministri Christi... (ver-. 
set 23), Des avantages conférés par la nature, 
Vapôtre passe à ceux qu'il tenait de la grâce, 
et spécialement à l'immense privilège du mi- 
nistère évangélique. Cette fois, il ne répond pas 
seulement : & Et ego >; mais, avec une noble 
fierté : Plus ego. Il a montré naguère (comp. les 
vers, 13-15) que ses adversaires n'étaient que de 
faux apôtres et les ministres de Satan. Il n’ad- 
met donc nullement ici qu’ils soient en réalité 
des ministres du Christ; mais il parle d’après 
leurs prétentions exorbitantes : Supposé qu'ils 
soient, comme ils ont l'audace de le dire, les 
représentants de Jésus-Christ, je le suis davan- 
tage encore. — Une formule d'humilité, plus 
expressive que les précédentes, accompagne cet 
éloge (ut MINUS sapiens...). A 
la lettre, d’après le grec : & De- 
lirans loquor », je parle folle- 
ment.— La vérité de l’assertion 
« Plus ego » est attestée par 
la € brillante énumération des 
incidents variés, surtout pénibles, 
pleins d'angoisse, de soucis et de 
dangers, de la longue carrière 
apostolique que Paul avait déjà 
travergée et qui continuait en- 
core >». Ces traits nombreux, je- 
tés rapidement l’un après l’autre, 
montrent combien de lacunes 
présente le récit des Actes des 
apôtres en ce qui concerne la 
biographie de saint Paul, puis- 
que la plupart d’entre eux ne sont 
mentionnés qu'ici même. Sous le 
rapport du style, la construction 
est très variée,souventirrégulière, 
| par suite de l'émotion de lécri- 
vain, — Jn laboribus (le grec dit € abundantius », 
au lieu de plurimis). La pensée est d’abord très. 
générale, portant sur tout l’ensemble des travaux 
de l'apôtre. — In carceribus. Cf, Act. XVI, 23; 
XXII, 23 et ss. D'après le témoignage du pape 
saint Clément, I Cor. v, Paul aurait subi sept fois 


Ja prison. — In plagis.. in mortibus... Ces deux 
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< encore : j'ai souffert plus de travaux, 
plus de prisons, des coups sans me- 
sure; j'ai été souvent en danger de 
mort. | 

24. Jai reçu des Juifs, cinq fois, 
quarante coups de fouet moins un ; 

25. trois fois j'ai été battu de verges, 
j'ai été lapidé une fois, j'ai fait trois 
fois naufrage, j'ai passé un jour et une 


nuit au fond de la mer. R 


26. J'ai été souvent en voyage, dans 
des périls sur les fleuves, des périls pro- 
venant des voleurs, des périls de la part 
de ma nation, des périls de la part des 
païens, des périls dans les villes, des 
périls dans le désert, des périls sur mer, 
des périls parmi les faux frères ; 

27. dans le travail et la fatigue, dans 


des veilles nombreuses, dans la faim - 


et la soif, dans des jeûnes nombreux, 
dans le froid et la nudité. 

28. Outre ces maux qui sont extérieurs, 
il y a ce qui me préoccupe chaque jour, 
le soin de toutes les églises. | 


i OTO IT CoR. XI, 24-28. 
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plurimis, in carceribus abundantius, in 
plagis supra modum, in mortibus fre- 
quenter. _ 


24. A Judæis quinquies, quadragenas, 
ung minus, accepi; 
25. ter virgis cæsus sum, semel lapi- 


‘datus sum, ter naufragium feci, nocte 


et die in profundo maris fui, 


26. in itineribus sæpe : periculis flu- 
minum, periculis latronum , periculis ex 
genere, periculis ex gentibus, periculis 
in civitate, periculis in solitudine, peri- 
culis in mari, periculis in falsis fratri- 
bus ; 


27. in labore et ærumna, in vigiliis 


multis, in fame et siti, in jejuniis mul- 


tis, in frigore et nuditate. 


28. Præter illa quæ extrinsecus sunt, 
instantia mea quotidiana, sollicitudo 


-omüium ecclesiarum. 


détails sont justifiés par quelques exemples dans 
les vers. 24-25. — A J'udæis quinquies... L’apôtre 


avait donc été flagellé cinq fois par les Juifs, 


coustamment exaspérés contre lui. Le trait qua- 
dragenas (scil, < plagas ») una Minus... ést très 
conforme à ce que nous apprend l'archéologie 
judaïque au sujet de la flagellation. La loi (cf. 
Deut. xxv, 3) prescrivait quarante coups de 
fouet; mals, par crainte de dépasser ce chiffre, 
on se contentait de trente-neuf coups (voyez 
Josèphe, Ant., Iv, 8, 21 et 23), — Ter virgis... 
(vers. 25). Le supplice de la bastonnade, infligé 
par les Romains. Cf. Act. xvi, 22, où un de ces 
trois cas est raconté. — Semel lapidatus...: à 
Lystres, en Lycaonie, Cf. Act. x1v, 18. — Ter 


naufragium... Le naufrage raconté en termes | 


si dramatiques à la fin da livre des Actes, XXVII, 
41 et s8., n’eut lieu que plusieurs années après 
ła composition de cette épître, — Nocte et die 
(YvY0uEpov)... Fait très extraordinaire, dont 
nous ignorons les circonstances et l’occasion, Le 
mot maris n’est pas représenté dans le grec, 
qui dit seulement : ży ræ Bu0@, in profundo; 
c.-à-d., € in mari ». On a conjecturé que l'apôtre 
ferait allusion à une préservation miraculeuse 
dont il aurait été l’objet: opinion peu probable, 
comme le pensait déjà saint Jean Chrysostome, 
Car cette partie de la description ne paraît sl- 
gnaler que des faits naturels. Il est donc préfé- 
rable de supposer que saint Paul fut ballotté sur 
les flots, en pleine mer, pendant vingt-quatre 
heures consécutives, soutenu peut-être par une 
épave. — In itineribus... (vers. 26). Ces mots 
reprennent l’énumération momentanément inter- 
rompue par les détails subsidiaires donnés dans 
les vers, 24 et 25. Les Actes racontent, à partir 
du chap. xnr, trois grands voyages apostoliques 


de saint Paul, et nous donnent une idée des 


fatigues sans nombre qu'il y endura, surtout à 
une époque où l’on voyagenit presque toujours 
à pied, par de mauvais chemins et au milieu 
de périls incessants, — L’apôtre signale rapi- 
dement huit sortes de dangers qu’il courut du- 
rant ses fréquents voyages : periculis fluminum, 
... latronum, etc, — Ewx genere : de la part 
de ceux de sa race, les Juifs, par opposition 
aux païens, ex gentibus. — In civitate. Par 
exemple, à Damas, à Jérusalem, à Éphèse, dans 
les villes de Lycaonie, de Macédoine, d’Achaïe, 
ete. — In solitudine : dans les régions désertes. 
— In falsis fratribus : de la part des chrétiens 
jJudaïsants. Cf. Gal. 11, 4, etc. — In labore et.. 
(vers. 27). Lorsque, après ses voyages sur terre 
et sur mer, Paul s'arrêtait dans une ville pour 
prêcher, il trouvait, indépendamment de ses tra- 
vaux apostoliques, la pauvreté qui l’attendait, 
avec les labeurs et les ennuis qui lui sont inhé- 
rents. — Jejuniis. Sans donte des jeûnes volon- 
taires, imposés par la piété, par contraste avec 
les privations qui provenaient de l’indigence (in 
Jame et., in frigore...), — Præter.… (vers. 28). 
« Aux souffrances physiques et aux dangers 
matériels se joignaient encore les soucis moraux, 


les fatigues de l'esprit. » — Illa quæ extrin- 


secus... Plus simplement dans le grec : (Sans 
compter ) les autres choses. C’est une formulé 
d’abréviation, Paul aurait pu ajouter beaucoup 
d’autres détails à ceux qui précèdent; il se con- 
tente de signaler encore les sollicitudes du pas- 
teur. — Instantia mea. O.-à-d. mon application 
perpétuelle. La meilleure leçon du grec est ẹni- 
otaots, € incursio » (cf. II Mach. vi, 3) ou 


` & incursus ? (comme traduit ici-même saint 


Augustin); par conséquent, l’irruption, l’inva- 
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mor? quis scandalizatur, et ego non 
uror ? Mir 

30. Si gloriari oportet, quæ infirmita- 
tis meæ sunt gloriabor. 


31. Deus et Pater Domini nostri Jesu 


Christi, qui est benedictus in sæcula, 
scit quod non mentior, 


32. Damasci præpositus gentis Aretæ 
regis custodiebat civitatem Damasceno- 
rum, ut me comprehenderet ; 


83. et per fenestram in sporta dimis- 
sus sum per murum, et sic effugi manus 
ejus. 
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IT Cor. XI , 29-33. . 


29. Quis infirmatur, et ego non infir- . 


29. Qui est faible sans que je sois 
faible? qui est scandalisé, sans que je 
brûle ? $ 

30. S'il faut se glorifier, c’est de ce 
qui fait ma faiblesse que je me glori- 
fierai. 

31. Dieu, qui est le Père de Notre- - 
Seigneur Jésus-Christ, et qui est béni - 
dans tous les siècles, sait que je ne mens 
pas. 

82. A Damas, celui qui était gouver- 
neur du pays pour le roi Arétas, faisait 
garder la ville des Damacéniens, pour 
se saisir de moi ; 

33. et l'on me descendit par une 


fenêtre dans une eorbeille, le long d’une 


muraille; et c’est ainsi que j'échappai 


| de ses mains. 


æ. 


sion dont je suis l’objet chaque jour, Paul était 
nécessairement envahi à tout moment par les 


fidèles, qui venaient lui faire part de leurs 


peines, de leurs difücultés ot de leurs doutes. 
D'après une variante adoptée par les commen- 
tateurs grecs, on lit : ÉntoÿoTaots, concours 
tumuitueux et hostile, Mais, outre que cette 
leçon est beaucoup moins garantie, l'apôtre a 
déjà parlé des périls de son ministère, et il n’y 
revient pas ici. — Sollicitudo omnium.. : les pré- 
occupations de tout genre que lui occasionnaient 
les nombreuses Églises fondées par lui et sou- 
vent placées dans des situations difficiles, — 
` Quis.. et ego NON... ? Deux exemples (vers. 29), 
pour indiquer jusqu'où s'étendait cette sollici- 
tude. Ils marquent la profonde sympathie de 
saint Paul pour les intérêts spirituels non seu- 
lement des Églises, mais de chacun des chrétiens 
qui les composaient, Cf. Act. xx, 31. — Infir- 
matur. Faiblir relativement à la conduite mo- 
rale. — Injirmor. Cf. I Cor. 1x, 22. L’affection 
de l'apôtre le mettait, pour ainsi dire, dans une 
position semblable à ceile du moindre de ses 
frères en péril, et le rendait ingénieux pour 
découvrir les meilleurs moyens de leur venir 
èn aide. — Scandalizatur. Tomber ouvertement 
dans le péché, comme conséquence de la fai- 
. blesse mentionnée ci-dessus, — Uror désigne une 
souffrance aussi violente que celle qui est pro- 
duite par le feu. — Si gloriari oportet (vers. 30), 
Et il le fallait en effet, puisque ses adversaires 
l'y avaient forcé. Tous les détails accumulés 
depuis le vers. 23 démontraient clairement que 
Paul était un vaillant ministre de Jésus-Christ; 
mais ils ne témoignaient pas moins de sa faiblesse 
en tant qu’homme que de sa force. Il en fait lui- 
même l'aveu (quæ infirmitatis meæ...), pour 
tirer de lå un nouveau titre de gloire. Cela en- 
core est un coup indirect porté à ses détrac- 
teurs, qui se vantaient de leur prétendue puis- 
‘sance, — Comme ceux-ci mentaient impu- 
demment lorsqu'ils faisaient leur propre éloge, 


l'apôtre, dans un langage très solennel, prend- 
Dieu à témoin qu’il s’est conformé à la stricte 


vérité en traçant le tableau qui précède : Deus 


x 


et Pater... (sur ce titre, voyez I Cor. xv, 24; 
Eph. 1, 8) scit quod... Les mots qui est bene- . 
dictus... sont une doxologle ajoutée par respect 
au nom divin, à la manière des Juifs, — Da- 
masci… (vers. 32), Saint Paul termine l'exposé 
de ses travaux et de ses souffrances d’apôtre par 
la mention du tout premier de ses périls, qui 


.remontait aux débuts de son ministère. Saint 


Luc aussi a raconté ce fait, Act. Ix, 23-25 
(voyez le commentaire). — Præposttus gentis. 
Dans le grec : l’othnarque. Titre assez vague 
en lui-même : à la lettre, ie chef du peuple 


. (ef. I Mach. x1v, 47 et xv, 1-2). Il désigne ici le 


gouverneur placé à la tête de Damas par Arétas 
(Aretæ regis), auquel cette ville appartenait 
alors. Ce prince était roi des Arabes Nabatéens. 
Il avait donné sa fille en mariage à Hérode- 
Antipas;. mais celui-ci l'ayant répudiée pour 
s'unir honteusement à Hérodiade, ea belle-sœur, 


Monnaie du roi Arétas. 


Arétas déclara la guerre au tétrarque et le vain- 
quit. Antipas implora le secours des Romains, 
et, sur l’ordre de Tibère, Vitellius, légat de Syrie, 
marcha contre le roi; mais l'empereur étant 
mort sur ces entrefaites, la campagne fut aban- 
donnée, et c'est vraisemblablement alors qu’Aré- 
tas s’empara de Damas, dont il ne resta d’ailleurs . 


que peu de temps en possession. Voyez Josèphe, 


Ant. XVI, 9, 9 et10, 9; XVIII, 5, 1-3, — Ut me 
comprehenderet. D’après Act. IX, 24, c'est sur 
l’instigation des Juifs que le gouverneur vou- 
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CHAPITRE XII 


1. S'il faut se glorifier (cela ne con- 


vient pas cependant), j'en viendrai 


aux visions et aux révélations du Sei- 
gneur. 

2. Je connais un. homme en Jésus- 
Christ; qui, il y a quatorze ans, fut 
ravi (si ce fut avec son corps, je ne 
sais; si ce fut sans son Corps, je ne sais ; 
Dieu le sait) jusqu’au troisième ciel. 

3. Et je sais que cet homme (si.ce fut 


avec son corps ou tans son corps, je ne 


sais; Dieu le sait) 


4. fut ravi dans le paradis, # en: 


1.. Si gloriari oportet (non expedit 
quidem), veniam autem ad visiones et 
revelationes Domini. 

j j 0 

2. Scio hominem in Christo ante annos 

quatuordecim (sive in corpore, nescio ; 


sive extra corpus, nescio; Deus scit), 


raptum hujusmodi usque” ad tertium 
cælum, 

3. Et scio hujusmodi hominem (sive 
in corpore, sive extra corpus, nescio; 
Deus séit) - . 

- 4, quoniam raplus est in paradisum, 


lait s'emparer de Paul et le mettre à mort. ~> 


Dimissus sum. Il faudrait € demissus sum d, 


çomme on lit dans quelques anciens documents, 
— L'adverbe sic manque dans le grec. 


4° Troisième partie de l'éloge : faveurs spé- 
ciales que Paul avait reçues de Dieu. XII, 1-10, 


CHAP., XII. — 1-6. Ses visions et ses révéla- 
tions. Après les avoir d’abord mentionnées en 
termes généraux, vers. 1, il raconte en quel- 
ques mots une vision particulièrement remar- 
quable, vers, 2-4; mais il se hâte de redire qu’il 
se complaît davantage dans ses faiblesses, ver- 
sets 5-6. — Si gloriari oportet.. Voyez xI, 30», 
Paul est contraint de sẹ glorifier publiquement, 
afin de réduire ses ennemis au silence, — Non 
expedit... Nouvelle réserve, car se louer sol- 
même est une chose périileuse; en le faisant, on 
risque de perdre tous ses mérites, — Ad visiones 
et... La vision surnaturelle a lieu le plus sou- 
vent en esprit, dans un état d’extase (voyez les 


vers, 2 et 3). En soi, elle peut être distincte de: 


‘la révélation proprement dite, c.-à-d. de la ma- 
nifestation par laquelle Dieu fait connaître mi- 
raculeusément certaines vérités, certains événe- 
ments. Pour saint Paul, dans le cas raconté, les 
deux choses paraissent avoir été simultanées, 
de sorte que les termes < visiones » et « revela- 
tiones >» sont à peu près synonymes en cet en- 
droit. Comp. le vers. 7, où il n’emploie que le 
second. Sur les visions de l'apôtre, voyez Act. IX, 


1l et ss; XXII, 17 et 88,5 I Cor. 1x, i et xv, 18: 


Gal. 1, 12 et 11, 2, etc. — Scio hominem.. Paul 


redouble d'humilité dans ce réctt (vers. 2-4), ne 


parlant de lni qu’à la troisième personne, 
< comme s'il s'agissait d'un étranger, » I n’y a 
pas de doute, en effet, qu’il ne soit vraiment le 
héros de cet épisode, — Hominem in Christo : 
un homme étroitement uni au Christ par la foi 
et le baptême; par conséquent, un chrétien. — 
Ante annos... Le date est indiquée, comme ga- 


rantie de la vérité des faits, Cette épitre ayant . 


été composée en 57 (Introd., p. 217), la vision 


remonterait donc à l’année 43. — Sive in corpore, 
stve... Par cette- parenthèse, répétée au vers. 8, le 
narrateur avoue l'impuissance où il était de pré- 
ciser rigoureusement certains détails de sa vi- 
sion, Avait-il été ravi jusqu’au ciel en corps et en 
âme, ou senlement en âme, son corps demeurant 
inanimé sur la terre, pendant la durée de la 
vision ? Il était incapable de l'affirmer avec cer- 
titude; Dieu seul le savait. La vision fut donc 
purement intellectuelle; les sens n’eurent aucun 
rôle à y jouer. — Raptum (&pTrayévræ) rend 
fort bien le caractère soudain ét irrésistible du 
phénomène, Cf. Act. VIIL, 39; I Thess. IV, 17: 
Apoc. XII, 5, ete. — Hujusmodi : Tùv tToLoÙÜTov, 
€ hunc talem », l'homme en question, Comp. XI, 
13», — Usque ad tertium.. Il n’est pas possible 
de déterminer au juste ce que l'apôtre entendait 
par cette expression. On peut dire cependant que 
la Bibie signale trois cieux distincts : Patmo- 
sphère (le & cælum aereum », comme le nom- 
maient les anciens), où se jouent les oiseaux et 
les nuages (« aves cæli, nubes cæli »); le ciel 
étoilé (« cælum sidereum »; comp. la locution 
€ stellæ cælt »); enfin le ciel empyrée (« cæ- 
lum empyreum Y), séjour bienheureux où Dieu 
se manifeste aux élus. Il suivrait de là que saint 
Paul aurait été admis à contempler le Seigneur 
lui-même, comme l’admettent divers auteurs 
anciens et contemporains. Il ny a cependant 
rien de certain sur ce point, Voyez Cornely, 
h. l. — Et scio... (vers. 8-4), Ici encore, ies 
meilleurs interprètes hésitent et se rangent à 
des opinions diverses. On a parfois supposé, 
bien à tort, que saint Paul raconterait dans 


. ces versets un événement tout à fait distinct 


de celní du vers. 2. La. date unique et lem- 
ploi de la même formule d'introduction suf- 
fisent pour montrer qu’il s’agit d’un fait iden- 
tique, sur lequel l'écrivain sacré revient pour 
ajouter quelques détails. Il est plus difficile de. 
dire si les mots in paradisum sont sÿnonymes 


‘de « usque ad tertium cælum », ou s'ils repré- 
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. et audivit arcana verba, quæ non licet 
. homini loqui. 


5. Pro hujusmodi gloriabor; pro me 
autem nihil gloriabor, nisi in infirmitati- 
bus meis. 

6. Nam, et si voluero gloriari, non 
ero insipiens, veritatem enim dicam ; 
parco autem, ne quis me existimet su- 
pra id quod” videt in me,. aut aliquid 
audit ex me. 


7. Et ne magnitudo revelationum ex- 
tollat me, datus est mihi stimulus car- 
nis meæ, 'angelus Satanæ, qui me cola- 
PSR 


oa aea 


we > Fo 


tendit des paroles myètérieuses, qu dit 
n’est pas permis à un homme d’ex- 
primer. 

5. Pour un tel homme je me glorifie- 
rai; mais pour moi, je ne me glorifierai 
de rien, si ce n’est de mes infirmités. 

6. Si je voulais me glorifier, je ne 

serais pas insensé, car je dirais la vérité ; 
mais je m'en abstiens , de peur que quel- 
qu’un ne m estime au - dessus de ce qu'il 
voit en moi, ou de ce qu’il entend dire 
de moi. 

7. Et de peur que lá grandeur de ces 
révélations ne m'enorgueillît, il m'a été 
donné un aiguillon dans ma chair, un 
ange de Satan, pour me souffleter. 


‘sentent une partie du ciel encore plus élevée 
(Clément d'Alex., Orlgène, etc.). Dans cette der- 
nière hypothèse, le vers. 4 décrirait comme un 
second acte et un degré supérieur de la vision; 
mais le premier sentiment nous paraît plus pro- 
bable. Sur le mot € paradis », servant à dési- 
gner le ciel, voyez Luc. XXII, 43 et le com- 
mentaire, — Arcana verba. Plus fortement dans 
le grec : des paroles ineffables (#p£nta). — 
Quæ non licet.. Ces mots complètent ceux qui 

. précèdent. Dieu s'était réservé la manifestation 

de ces vérités, de sorte que l’apôtre aurait cru 

violer le secret du ciel en les communiquant 
lui-même. Les conjectures de la littérature apo- 
cryphe (notamment de l' "Avaéatixdv IIaÿou 
et de l’& Apocalypsis Pauli >»; voyez saint Epi- 
phane, Hær., XXXVII, 2; saint Augustin, in 

Joan. Tract., XCXVII, 8; O. Bardenbewer, Gesch. 

der altkirchlichk. Literatur, Fribourg-en-Brisgau, 

1902, t. I, p. 476 et ss.), et même de plusieurs 

- graves auteurs modernes (entre autres, Estius 
et Cornelius a Lap.), à propos de ces « paroles 
ineffables », ont donc eu lieu à pure perte. — 
Pro hujusmodi, dnèp toù totoÿrou : au sujet 

-de cet homme (vers. 5), — Pro me autem... 
Après avoir parlé de lui à la troisième personne, 
Paul revient à la forme ordinaire du langage, 
maintenant qu'il va cesser de raconter ses glo- 
rieux privilèges, et il répète la pensée tout 
apostolique du chap. xI, vers. 30. Il préfère 
mettre sa gloire dans sa faiblesse, c.-à-d. dans 
les travaux et les souffrances qu’il doit endurer 
‘pour le Christ : in infirmitatibus.. — Il main- 
tient toutefois avec vigueur son droit de se glo- 
rifler des privilèges immenses que Dieu lui avait 
octroyés : Nam, et si voluero.. (vers. 6). — Non 
ero insipiens. Et pourtant, il n’a pas cessé de 
dire que c'était une folie de se vanter (cf. xI, 16, 
17, 21, etc.) ; mais on l'avait mis dans cette 
nécessité, et d'ailleurs, il pouvait se glorifier 
sans aller en rien contre la vérité (veritatem 
mim...) — Parco autem Cecil, «€ gloriari »)... 
Motif pour léquel il met fin brusquement à son 
éloge personnel : ne quis me... Ii désire qu'on 
l’apprécie d'après sa conduite, visible à tous les 
yeux (44 quod videt.. ); et d’après son enseigne- 


ment, que tous peuvent entendre (aut... audit….), 
non point d’après des grâces dont la gloire reve- , 
nait à Dieu seul. 

7-10. Moyen par lequel le Seigneur lui: même 
l'avait maintenu dans l'humilité. — Ne magni- 
tudo (h dxep60XÀ , la grandeur extraordinaire)... 
Il y a dans le texte original une inversion hardie, 
qui accentue la pensée : Et par la grandeur des 
révélations de peur que je ne sois enorguellli, — 
Datus est mihi: par Dieu, évidemment, — Sti- 


mulus carnis meæ., Dans Je grec : oxóhoŅ t% 


cxpxí. Le substantif cxóoŅŲ désigne en géné- 
ral un objet pointu, comme un pieu, nn piquet, 
une épine, jamais un aiguillon proprement dit. 
Les LXX l'emploient toujours dans le sens 
d’épine, qui convient fort bien ici. Une épine 
pour la chair, ou enfoncée dans la chair, c’est 
l'image d’une douleur vive et prolongée, — An- 
gelus Satanæ. Métaphore non moins expressive 
que la précédente, qu'elle complète. De même 
que les vents et les tempêtes sont appelés les 
anges ou les messagers de Dieu, parce qu'ils vont 
là où le Seigneur les envoie (cf. Pa. cur, 4), un 
ange de Satan est de même un émissaire du 
prince des démons. L’épreuve subie par l’apôtre 
est ainsi nommée, parce que Dieu avait permis 
à Satan de la lui infliger. — Qui me colaphizet, 
À la lettre : pour qu'il me frappe à coups de 
poings, Cf, Matth. xxvi, 67, etc. — Ces deux 
images, l'épine pour la chair et Pange de Satan, 
représentent une seule et même affliction, par 
laquelle le Seigneur rappelait sans cesse à Paul 
sa faiblesse, et lui enlevait toute velléité de 
s'enorgueillir, En quoi consistait cette épreuve 
mystérieuse? Les Corinthiens le savaient sans 
doute, et pouvaient comprendre l'allusion. Mais 
l'obscurité s’est” faite sur ce point dès les pre- 
miers siècles du christianisme, car les plus an- 
ciens interprètes étaient déjà dans le même 
embarras que les commentateurs les plus récents. 
D’après saint Jean Chrysostome, Théodoret et 
plusieurs autres exégètes grecs et latins, saint 
Paul avait en vue, en employänt ce langage 
figuré, ses afñictions extérieures, ou les persé- 
cutions que lui suscitaient ses ennemis. Selon 
saint Basile le Grand, saint Grégoire de Na- 
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, 8. C'est pourquoi trois fois j'ai prié le |: 8. Propter quod ter Dominum rogavi, 


Seigneur de l’éloigner de moi ; 

9. et il m'a dit : Ma grâce te suffit ; 
car la force s’accomplit dans la fai- 
blesse. Je me glorifierai donc volontiers 
de mes faiblesses, afin que la force ‘du 
Christ habite en moi. 

10. C’est pourquoi je me complais 


dans mes faiblesses, dans les outrages, 


dans les nécessités, dans les persécu- 
tions, dans les angoisses pour le Christ ; 
car lorsque je suis faible, c’est alors que 
je suis fort. | 

11. J'ai été insensé, vous m'y avez 
contraint. Car c'était à vous de me 
recommander, puisque je n’ai été en rien 
inférieur à ces incomparables apôtres, 
quoique je ne sois rien. 

12. Aussi les marques de mon aposto- 


ut discederet a me; | 
- 9, et dixit mihi : Sufficit tibi gratia 
mea, nam virtus in infirmitate perficitur. 


Libenter igitur gloriabor in infirmitati- 


bus meis, ut inhabitet in me virtus 
Christi. 

10. Propter quod placeo mihi in infir- 
mitatibus meis, in contumeliis, in neces-- 
sitatibus, in pèrsecutionibus, in angu- 
stiis pro Christo; cum enim infirmor, 


tunc potens sum. 


11. Factus sum insipiens, vos me 
coegistis. Ego enim a vobis debui com- 
mendari ; nihil enim minus fui ab iis qui 
Sunt supra modum apostoli, tametsi nihil 
sum. 

_ 12. Signa tamen apostolatus mei facta 
l . 


S : - 4 


zianze, saint Jérôme, saint Augustin et d’autres 
nombreux auteurs, il aurait ainsi désigné une 
maladie chronique, qui lui occasionnatt de vives 
souffrances. Peut-être cette solution de la diffi- 
culté est-elle la meilleure de celles qui ont été 
proposées, car le mal en question (on a même 
essayé parfois d’en préciser la nature : la gontte, 
la migraine, l’épilepsie, etc.) était vraiment 
une épine dans la chair de l'apôtre, et comme 
un envoyé de Satan qui contrariait souvent 
l'exercice .de son ministère, L'opinion d’après 
laquelle saint Paul aurait voulu dépeindre alnsi 
à mots couverts de violentes tentations de la 
chair, qui l'auraient assailli d’une manière pro- 
longée, n’est adoptée dans l'antiquité que par 
saint Grégoire le Grand ( Moral., VII, 29). Dans 
les temps modernes et de nos jours elle a trouvé 
d'assez nombreux partisans (Estius, Cornelius 
a Lapide, Noël Alexandre, ete.); mais le texte 
ne la favorise en aucune façon, puisqu'il parle 
de douleurs ressenties dans la chair, et il est 
d’ailleurs peu vraisemblable que saint Paul, 
dans ce qu’il nomme sa © gloriatio », ait pu 
songer à faire l’aveu de tentations délicates, 
aveu dont ses adversaires n'auraient pas manqué 
d’abuser contre lui. — Propter quod... (vers. 8). 
L'épreuve était si pénible, qu'à trois reprises 
(ter doit être pris à la lettre) l’apôtre conjura 
Notre - Seigneur Jésus-Christ de Pen délivrer. — 
Dixit mihi (vers. 9). Paul reçut sans doute cette 
consolante réponse dans une de ses extases, 
En apparence, pourtant, c’est un refus qu’elle 
lui apportait (Sufficit tibi gratia...); mais en 
réalité sa prière fut exaucée, puique le Christ 
promettait à l’apôtre le secours de sa grâce, et 
lui indiquait en même temps un très heureux 
résultat de ses souffrances : Virtus in infirmi- 
tate... Paradoxe remarquable, qui met en con- 
traste la force communiquée par Dieu et la 
faiblesse humaine, et qui affirme que celle-là 
n'apparaît jamais plus grande que lorsqu'elle 
agit en des hommes humbles, qui se défient 
d'eux-mêmes. Cf. 1v, 7. — Saint Paul, réeon- 


forté par cette promesse, conclut joyensement : 
Libenter igitur (très fortement dans le grec : 
« libentissime igitur potius ») gloriabor… Plutôt 
que de demander encore sa délivrance, il mettra 
sa gloire à souffrir, Comp. le vers, 5 et x1, 80. 
— Ut inhabitet... & Sa faiblesse lui apparaît 
comme un gage de la continuation de la grâce 
de Dieu et du Christ, qui aime à se servir des 
faibles pour accomplir sa grande œuvre. » Aussi 
s'écrie-t-il sur le ton du triomphe : Propter 
guod placeo... (vers. 10). L’accumulation des 
expressions qui désignent les divers genres de 
souffrances d’un apôtre, in infirmitatibus., in, 
in, est très éloquente après les réflexions qui 
précèdent. — Cum enim…., tunc… Cela résultait 
de la réponse du Sauveur, Cf. vers. 9. 

50 Conclusion de la partie polémique. XII, 
11-18. 

11-12. Paul reconnaît qu’il a parlé à la ma- 
nière d’un insensé; mais ce n’est pas sa faute. 
— Factus... insipiens. Jetant un regard en ar- 
rière, et appréciant sa conduite d’après ses 
paroles antérieures (cf. xI, 1, 16, 21, 23), il 
répète {roniquement qu’au point de vue chrétien 
il a commis une sorte de folle. — Vos me coe- 
gistis. Voilà son excuse. 11 n'aurait pas été con- 
traint de se vanter lui-même, si les Corinthiens 
avaient eu soin de faire valoir ses droits et ses 
qualités en face de ses détracteurs : ego enim a 
Vobis... — Il méritait cette attention, ajoute-t-il, 
toujours sur le ton de l'ironie, car il était au 
moins l’égal des faux docteurs : nihil enim mi- 
nus... Litote manifeste, puisqu'il a démontré 
à quel degré il leur était supérieur. — Les 
mots supra modum apostoli ont le même sens 
que plus haut, xr, 5 (voyez les notes). — Ta- 
metsi nihil... Restriction: pleine de modestie, — 
Signa tamen... (vers, 12), Preuve que Paul vaut 
pour le moins autant que ses ennemis. Il nomme 
signes de son apostolat (dans le grec : signes de 
l'apôtre , c.-à-d. du véritable apôtre) les marques 
extérieures qui l’accréditaient devant les hommes, 
Elles étaient de deux sortes : de sa propre part, 
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sunt super vos, in omni patientia, in 
sigois, et prodigiis, et virtutibus. 


13. Quid est enim quod minus habui- 
stis præ ceteris ecclesiis, nisi quod ego 
ipse non gravavi vos ? Donate mihi hanc 
injuriam. ; 

14. Ecce tertio hoc paratus sum venire 
ad vos, et non ero gravis vobis. Non 
enim quæro quæ vestra sunt, sed vos; 
nec enim debent filii parentibus thesau- 
rizare, sed parentes filiis. . 


15. Ego autem libentissime impen- 
dam, et superimpendar ipse pro anima- 
bus vestris, licet plus vos diligens, minus 
diligar. ; 

16. Sed esto, ego vos non gravavi; 


sed cum essem astutus, dolo vos cepi, 


17. Numquid per aliquem eorum quos 


‘ misi ad vos, circumveni vos? - 


18. Rogavi.Titum, et misi cum ilo, 


CIE Oor XI, are; 0 A 


lat ont éclaté parmi vous, pař une pa- . 
tience à toute épreuve, par des signes, 
des prodiges, et des miracles. 

13. Car en quoi avez-vous été infé- 
rieurs aux autres églises, si ce n’est en 
ce que moi-même je ne vous ai pas été 


à charge? Pardonnez-moi cette injure. 


14. Voici que, pour la troisième fois, 
je me prépare à aller chez vous, et je 
ne vous serai point à charge. Car ce ne 
sont pas vos biens que je cherche, mais 
vous, puisque ce n’est pas aux enfants 


_à thésauriser pour leurs parents, mais 


aux parents pour leurs enfants. 

15. Pour moi, trés volontiers je dé- 
penserai, et je me dépenserai moi-même 
pour vos âmes, dussé-je, en vous aimant 
davantage, être moins aimé. 

16. Mais soit, je ne vous ai pas été 
à charge: toutefois, comme je suis 


astucieux, je vous ai pris par ruse. 


17. Mais vous ai-je circonvenus par 
quelqu'un de ceux que je vous ai en- 
.voyés ? ; 

18. J'ai prié Tite d'aller vous voir, 


une patience et une constance qu'aucune pelne 
et aucune contradiction ne pouvaient lasser (in - 


omni...); du côté de Dieu, des effets manifestes, | 


indéniables, de son intervention (in signis, etu. 
et... : trois locutions à peu près synonymes pour 
désigner les miracles). I1suit dece dernier trait 
que saint Paul avait accompli des miracles à 


` Corinthe. 


\ 


13-15, Il revient sur la gratuité de sa pré- 
dication dans le présent et pour l'avenir. — 
Quid est...? L'ironie reparaît dans ce vers. 13, 
où l’apôtre cite une nouvelle raison pour laquelle 
les Corinthiens auralent dû être les premiers à 
le recommander. Comme les autres églises fon- 
dées par lui, ils avaient reçu de lui toute sorte 
de bienfaits; en un point seulement il les avait 
moins bien traités : non gravari vos. Voyez 
xt, 7-12. Il les prie de lui pardonner ce tort 
qu’il leur a fait : donate.. -— Il se hâte pour- 
tant de les prévenir qu’il est prêt à recommencer, 
lors de son prochain voyage : Ecce... et non 
ero... (vers. 14). Cf. I Cor. 1x, 15 et ss. — Ter- 
tio hoc. Saint Paul était donc allé deux fois à 
Corinthe, lorsqu'il écrivait cette lettre. C'est un 
fait évident d’après ce passage et d’après XIII, 1, 
Voyez aussi les notes de XIII, 2. Saint Luc n'a 
mentionné directement que le premier au livre des 
Actes, xvu, 1; celui auquel il fait allusion plus 
loin, Act. xx, 2-3, est identique à celui que l'apôtre- 
annonce ici-même comme devant être le troi- 
sième. — Non enim quæro.. L’ironie cesse en- 
tièrement, pour faire place à des protestations de 
dévouement tout paternel. — Quæ vestra… : vos 
biens temporels. Vos : vos âmes, votre salut (comp. 
le vers. 15). — Nec enim debent... Touchante con- 
sidération, empruntée aux rapports qui exis- 


tent’ entre les pères et les fils selon la nature. 
— Ego autem.. (vers. 15). Non seulement Paul 
donnera aux Corinthiens, à la façon d’un père, 
tout ce qu’il possède (libentissime impendam), 
mais il est prêt à se sacrifier lui-même, s'il le 
faut (sed superimpendar...). L'amour le plus 
plus fort et le plus généreux ne saurait aller 
loin. — La restriction licet plus... MINUS... 
n'est pas sans quelque amertume. C’est d’ail- 
leurs une simple hypothèse & de futuro »? que 
fait icl l'apôtre : Quand même il arriverait que, 
plus vous seriez aimés de moi, moins je serais 
aimé de vous. ` 

16-18. Ses disciples se sont strictement con- 
formés à son désintéressement complet. — Sed 
esto... Le vers, 16 contient une objection, 
« posée dans le sens des insinuations malveil- 
lantes des faux docteurs Ð; les deux versets 
suivants la réfutent. Les premiers mots sont 
très sarcastiques. — Ego. Paul personnellement, 
par opposition à ses collaborateurs, — Astutus, 
ravodpyos : rusé, en mauvaise part. Cf, 1v, 2; 
XI, 3. — Dolo : par des moyens très habiles, 
quoique indirects; en exploitant la commu- 
nauté de Corinthe par l'intermédiaire de ses 
disciples. — La réponse consiste en quatre in- 
terrogations successives (vers. 17-18), qui font 
un pressant appel à l’expérience des lecteurs, en 
un sens tout à fait opposé à celui de l’objection. 
La première question est générale : Numquid 
per aliquem...? Saint Paul avait donc envoyé 
auparavant plusieurs de ses disciples à Corinthe, 
Comp. I Cor. xvi, 10, où Timothée est men- 
tionné comme l'un d'eux, — Circumveni : en 
’soutirant de l'argent par cette voie détournée. 
— Rogavi Titum (vers. 18), Tite est nommé 


H Con. XIT, 19-21. o. 


| fratrem. Numquid Titus vos circumve- 


et avec lui j'ai envoyé un frère. Est-ce 
que Tite vous a circonvenus ? n’avons- 
nous pas marché dans le même esprit, 
sur les mêmes traces ? 

19. Pensez-vous encore que nous nous 
excusons auprès de vous? C'est devant 
Dieu, dans le Christ, que nous parlons ; 
et tout cela, mes bien-aimés, est pour 
votre édification. ` 
… 20. Car je crains qu'à mon arrivée, 
je ne vous trouve peut-être pas tels que 
je voudrais, et que je ne sois trouvé par 
vous tel que vous ne voudriez pas. Je 
crains qu'il n'y ait parmi vous des con- 
testations, des jalousies, des animosités, 
des querelles, des médisances, de faux 
rapports, de l'orgueil, des troubles, 

21. et qu'à mon retour chez vous, 
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nit? nonne eodem spiritu ambulavimus ? 
nonne iisdem vestigiis ? 

19. Olim putatis quod excusemus nos 
apud vos? Coram Deo in Christo loqui- 
mur; omnia autem, carissimi, propter. 
ædificationem vestram. 


20. Timeo enim, ne forte cum venero, 
non quales volo, inveniam vos, et ego 
inveniar a vobis, qualem non vultis : ne 
forte contentiones, æmulationes, animo- 
sitates, dissensiones, detractiones, susur- 
rationes, inflationes , seditiones sint intér: 
VOS; l 


21. ne iterum cum venero, humiliet 


par manière @'exemple, comme ayant été en- 
voyé en dernier lieu, Of. 11, 12 et viII, 6, — 
Fratrem. Avec l’article dans le grec : le frère. 
C.-à-d., un chrétien très connu des Corinthiens. 
— Numquid...? nonne.…? Ces trois autres ques- 
tions se succèdent très rapidement. — Bodem api- 
ritu : dans les mêmes sentiments. Iisdem vesti- 
giis : en employant les mêmes procédés, La 
ressemblance entre le maître et les disciples 
avait donc été tout ensemble intérieure et exté- 
rieure. í 


ÉPILOGUE, XII, 19- XIIL, 13. 


Ii renferme quelques avertissements de l'apôtre 
au sujet de sa prochaine visite, puis les saluta- 
tions et les bénédictions accoutumėes. i 

le Quelques graves avertissements, XII, 19- 
XIII, 10. i 

19-21. En parlant comme il l’a fait, Paul 
n’a pas du tout songé à prendre les Corinthiens 
pour juges de sa conduite apostolique; il a eu 
en vue leur utilité spirituelle, — Olim a le sens 
de « dudum », depuis longtemps; c.-à-d., depuis 
le début de cette lettre (Théodoret). La leçon 
nähat, suivie par la Vulgate, au lieu de maMty, 
de nouveau, est celle des plus anciens manus- 
crits grecs. Il serait mieux de supprimer le point 
d'interrogation qu’on lit dans notre version la- 
tine à la fin de la phrase, et de regarder celle-ci 
comme simplement affirmative. — Quod excuse- 
MUs.. D'après le grec : Que nous fassiouis notre 
apologie devant vous. — Coram vobis. Comme 
si vous étiez un jury officiellement chargé de 
m'acquitter ou de me condamner. — Dieu est 
le seul juge agréé par saint Panl; aussi est-ce 
uniquement pour Dieu et devant Dieu qu'il a 
parlé : Coram Deo... loquimur. Quelques com- 
mentateurs ont regardé à tort ces mots comme 
une formule de serment, par laquelle l'apôtre 
attesterait la sincérité de ses assertions, — In 
Christo. En demeurant étroitement uni à Jésus- 
Christ, et en restant animé de son esprit. — 
Omnia autem.. propter.. Paul avoue cepéndant 


qu’en présentant sa défense personnelle, 11 s’est 


ri 


aussi préoccupé du bien spirituel de £es lecteurs, 
— Suit une petite leçon paternelle, vers, 20-21, 
destinée à justifier les mots < propter ædifica- 
tionem vestram » : l'apôtre a dû s'expliquer une 
bonne fois avec les Corinthiens, afin de faire 
disparaître toute trace de leurs imperfections 
passées, et de préparer par là même sa visite. 
— Timeo enim... Sa crainte est double, En premier 
lieu : non quales volo inveniam.. Il désirerait 
les trouver parfaits, et peut-être (les deux 
forte sont empreints d’une grande délicatesse) ne 
le sont-ils pas suffisamment. En second lieu : 
et ego. qualem non. S'ils n’y prennent garde, 
ils auront en lui un juge sévère (cf. XIII, 1 et 884). 
— Ne forte.. La première crainte de saint Paul 
est exposée plus en détail jusqu’à la fin du ver- 
set 21, Elle portait sur deux points particuliers : 


| les défauts contraires à la charité, provenant 


de l'esprit de faction qui n'avait que trop régné 
dans l’Église de Corinthe (cf. I Cor. 1,12 et ss), 
et les vices de la chair, — Contentiones, æmu- 
tationes.. Cette longue énumération est destinée 
à faire ressortir les funestes résultats des coteries 
religieuses qui s’étalent formées à Corinthe, Les 


deux premiers substantifs sont ceux-là mêmes 


dont l'apôtre s'était tout d’abord servi pour dé- 
signer le schisme, Cf. I Cor. 1, 11 et IN, 3. — 
Sur l'expression énfiationes, voyez aussi I Cor, 
1V, 6, 18. — Les mots sint inter vos ne sont 
pas dans le grec; ils complètent bien la phrase, 
— Ne... (vers. 21). L’apôtre passe au second 
objet de sa crainte, Cette fois, le langage n’est 
plus hypothétique, mais strictement affirmatif; 
l'inquiétude de Paul était donc plus grande sur 
ce point, — Jterum : de nouveau, comme durant 
mon second séjour parmi vous, On peut cepen- 
dant aussi rattacher cet adverbe à venero: 
lorsque fe viendrai de nouveau à Corinthe. — 
Humiliet me... Une des plus profondes humilia- 
tions d’un ministre de Jésus-Christ consiste, 
en effet, à voir ses efforts demeurer stériles, 


-et à constater que ceux qu’il avait ramenés à 


Dieu sont tombés dans le péché, surtout dans 
les vices de la chair, — Deus, Dans le grec, 
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me Deus apud vos, et lugeam multos ex 
iis qui ante peccaverunt, et non egerunt 
pænitentiam super immunditia, et for- 
nicatione, et impudicitia quam gesse- 
runt. 


` 


` 


Il Cor. XIII, 1-4. + o PRE 


Dieu ne m’humilie, et que je ne sois 
dans le deuil au sujet d’un grand nombre 
de ceux qui, ayant péché précédemment, 
n’ont pas fait pénitence de l'impureté, 
de la fornication et des dérèglements 
qu'ils ont commis. 


CHAPITRE XIII 


1. Ecce tertio hoc venio ad vos; in 
ore duorum vel trium testium stabit 
. omne verbum. ; 

2. Prædixi, et prædico, ut præsens, 
et nunc absens, iis qui ante peccave- 
runt, et ceteris omnibus, quoniam si 
venero iterum, non parcam, 


3. An experimentum quæritis ejus, 
quiin me loquitur Christus, qui in vobis 
non infirmatur, sed potens est in vobis ? 


- 4. Nam etsi crucifixus est ex infirmi- 


avec. une emphase très expressive : mon Dieu. 
Cf. Rom. 1, 8 et I Cor. 1, 4. Dans la vivacité 
de sa foi, Paul regardait les événements doulou- 
reux de sa vie comme des épreuves qui lui ve- 
naient du Seigneur lui-même. — Et lugeam. 
D’après le contexte : Et que je ne sois obligé 
de punir en pleurant. — Æx iis qui... peccave- 
runt. Ces péchés, dont la nature est déterminée 
à la ligne suivante, avaient été commis par 
un grand nombre de Corinthiens depuis leur 
conversion au christianisme, avant la réception 
de la première épitre (cf. I Cor. vi, 9 et ss.). 
Paul craint que, malgré les exhortations pres- 
santes contenues dans cette première lettre, et 
malgré les nouvelles menaces ajoutées dans celle- 
ci même, beaucoup des coupables n'aient persé- 
véré dans leur triste état : ce qui le contrain- 
drait de les traiter sévèrement. — Immundilia 
est une expression générale; les denx autres 
sont plus spéciales. Le substantif &oéhyeta 
(impudicitia) désigne des fautes d’une gravité 
exceptionnelle (& proterva libido »). 

Cape. XIII. — 1-10. Ce que fera saint Paul 
lorsqu'il sera à Corinthe. Nous avons ici le dé- 
veloppement de la seconde inquiétude de l’apôtre : 
« Timeo.. ne.. inveniar., qualem non vultis » 
(cf. xm, 20). Il annonce, en effet, qu'il agira 
avec fermeté et sévérité, sans se laisser inti- 
mider par qui que ce soit, vers. 1-6. Il mani- 
feste cependant l'espoir qu'on ne le forcera pas 
de recourir ainsi à son autorité apostolique, 
vers. 7-10. — Tertio hoc. Voyez XII, 14 et le 
commentaire. — In ore (c.-k-d., d'après la dé- 
claration) duorum vel... Par ces paroles, em- 


1. Voici la troisième fois que je viens 
à vous; tout sera décidé sur la déclara- 
tion de deux ou trois témoins. 

2. J'ai déjà dit, et je dis encore 
d'avance, comme si j'étais présent, 
quoique je sois maintenant absent, à 
ceux qui ont péché précédemment ct 
à tous les autres, que si je viens de nou- 
veau, je serai sans pitié. 

3. Est-ce que vous voulez mettre à 
l'épreuve le Christ qui parle par moi, 
qui n’est pas faible à votre égard, mais 
qui est puissant parmi vous ? 

4. Car, bien qu'il ait été crucifié selon 


pruntées au Deutéronome, xix, 15, et citées 
également dans l'évangile (cf. Matth. xviir, 16 
et Joan. vin, 17), saint Paul veut dire qu'il 
Jugera solennellement les coupables, suivant les 
formes prescrites par la loi mosaïque, après avoir 
recueilli contre eux un nombre suffisant de té- 
moignages. — Verbum (ñua) a le sens de 
& negotium » : toute la chose. Telle est, au 
passage cité, la signification de l'hébreu débér. 
— Prædixi et prædico (vers. 2). II y a une 
grande vigueur dans cette affirmation réitérée. 
— Ut præsens. D'après la meilleure leçon du 
grec : comme (lorsque j'étais) présent la seconde 
fois. Lors de son second séjour à Corinthe, 
l’apôtre avait déjà annoncé qu’il n’hésiterait pas 
à punir quiconque le mériterait. — Tis qui 
ante... : ceux qui s'étaient livrés au péché d'im- 
pudicité avant cette seconde visite, — An expe- 
rimentum.…., (vers. 8). Le grec n’a pas ce tour 
interrogatif. Nous y lisons : (J’agirai sans ména- 
gement) puisque vous demandez à avoir la 
preuve du Cbrist qui parle en moi. En négli- 
geant ou en refusant d’obéir aux ordres réitérés 
de saint Paul, ceux des Corinthiens qui vivaient 
habituellement dans le désordre le provoquaient 
en quelque sorte, excitant ainsi à montrer, par 
une conduite sévère, que c'était vraiment le 
Cbrist qui leur avait parlé par son intermé- 
diaire. Or, on ne provoque pas en vain le Christ, 
qui saura ge Conduire à l'égard de ces pécheurs 
insolents, non seulement sans faiblesse (in 
vobis non infirmatur; mieux : « in vos »), 
mais avec une puissance redoutablo (sed po- 
tens….), Cf. I Cor. x1, 30, — Nam et st... ( ver- 


`I Cor. XIII, 


‘Ja faiblèsse: i vit dependant par ‘la 


puissance de Dieu. Et nous de même, 


nous sommes faibles en lui, mais nous 
vivrons avec lui par la puissance de 
Dieu parmi vous. 

5. Examinez-vous vous-mêmeés, pour 
voir si vous êtes dans la foi ; éprouvez- 
vous vous- mêmes. Ne reconnaissez - vous 
pas vous-mêmes que Jésus-Christ est 
en vous? à moins, peut-être, que vous 
ne soyez réprouvés. 

6. Mais j'espère que vous reconnai- 
trez que nous, nous ne sommes pas 
réprouvés.. 

7. Et nous prions Dieu que vous ne 
fassiez rien de mal: non pour paraître 
nous-mêmes approuvés, mais afin que 

vous fassiez, vous, ce qui est bon, dus- 
sions- nous être réprouvés. 

8. Car nous ne pouvons rien contre la 
vérité, mais seulement pour la vérité. 

9. Aussi, nous nous réjouissons de ce 
que nous sommes faibles, .et de ce que 
vous êtes forts; et ce que nous deman- 
dons, c’est votre perfection. 

10. C’est pourquoi J'écris c ces choses 


set 4). Jésus, au temps de Fa passion, a cepen- 
dant manifesté la faiblesse la plus extrême, 
puisqu'il a été réduit à subir le plus infamant 
des supplices (crucifixus... ex infirmitate); mais 
son Père Pa fait sortir victorieusement du tom- 
beau, et il vit désormais plein de force (vivit 
ex virtute..). Ses ministres, par suite de l'union 
qu’ils ont avec lui, participent tout ensemble à 
sa faiblesse et à sa puissance (et nos infirmi…., 
sed...). Cf, Iv, 10-11. Que les Corinthtens prennent 
garde de faire l'expérience de cette puissance, 
lors du voyage de Paul. En effet, le verbe vive- 
mus ne se rapporte pas à la vie future, mais à 
la manifestation prochaine de l'autorité judi- 
ciaire de l'apôtre, si on le contraint d’en venir 
là. — Vosmetipsos tentate... (vers. 5). Il presse 
ses lecteurs de faire un sérieux examen, pour voir 
où ils en sont par rapport à la fol, comme aussi 
par rapport à la présence et à l’action de Jésus- 
Christ en eux. — An non cognoscitis..? Si cet 
examen aboutissait à un résultat négatif, c’est 
qu'ils auraient cessé d'être chrétiens (nisi... re- 
probi; &õóxiuor signifie plutôt « non probati », 
pas approuvés). Quelle qu'en soit l'issue pour les 
Corinthiens, Paul est sûr de soutenir l'épreuve à 
son avantage : Spero (terme bien modeste) quod... 
(vers. 6). IL veut dire par là qu'il ne faillira 
point à son devoir d’apôtre, et qu’il saura faire 
usage de ses pouvoirs disciplinaires pour châtier. 
— Oramus autem.. (vers. 7). Le ton redevient 
affectueux, car Paul a hôte d'adoucir ses me- 
naces. € Ce ne sont pas ses droits qui le préoc- 
cupent, ce n'est pas le besoin de les faire valoir...; 
-au contraire, il ne désire rien plus que de voir 
les choses s'arranger, de façon qu’il wait pas à 
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ate. sed vivit ex virtute Dei. Nam et 
nos : "infirmi sumus in illo, sed vivemus 
cum eo ex virtute Dei in vobis. 


5. Vosmetipsos tentate si estis in fide ; 
ipsi vos probate. An non cognoscitis 
vosmetipsos, quia Christus Jesus in vo- 
bis est? nisi forte reprobi estis. | 


6. Spero autem quod cognoscetis quia 
nos non sumus reprobi. 


7. Oramus autem Deum ut nihil mali 
faciatis : non ut nos probati apparea- 
mus, sed ut vos quod bonum est facia- 
tis, nos autem ut reprobi simus. 


8. Non enim possumus aliquid adver- 
sus veritatem, sed pro veritate. 

9. Gaudemus enim, quoniam nos in- 
firmi sumus, vos autem potentes estis; 
hoc et oramus vestram consummatio- 
nem. 

10. diey hæc absens scribo, ut non 


1 


intervenir. » Il prie donc pour que les Corin- 
thiens s’amendent et évitent tout péché; de la 
sorte, il ne sera pas mis dans la terrible néces- 
sité d'être sévère, d'agir en apôtre qui donne 
des preuves extérieures de son autorité (pro- 
bati). Il sera tout heureux d’apparaître à l'Église 
de Corinthe comme un homme sans pouvoir 
(nos... reprobi; «D6xuLor, € non probati », comme 
au vers. 6). — Non enim possumus.. (vers. 8). 
Saint Paul veut démontrer qu'il waura pas à 
manifester ses pouvoirs judiciaires, si la con- 
duite des Corinthiens est parfaite en tout point. 
C'est surtout au sens pratique qu’il prend ici 
le mot vérité, pour désigner € quod rectum et 
justum est » (Estius, etc.), c.-à-d. une vie 
conforme à la foi évangélique. Il est évident. 
que si l'apôtre a été investi de l'autorité đu 
Christ, ce n’est pas adversus veritatem, pour 
traiter sévèrement ceux qui vivent en bons chré- 
tiens, mais pro veritate, pour promouvoir de 
toutes ses forces l'extension de cette vérité. — 
Gaudemus autem... (vers. 9). Dans ces condi- 
tions, Paul n'est jamais plus satisfait, comme 
il l’a déjà insinué au vers. 7, que lorsqu'il n’a 
pas l’occasion de faire acte d'autorité (lisez: 
« quando », au lieu de quoniam), et qu'il paraît 
faible au dehors pour ce motif (infirmi); car 
alors ses enfants spirituels ont plus de force et 
de sainteté chrétienne (vos... potentes...) — 
Vestram consummationem, D'après le grec : 
votre amélioratiôu. Une fois que les Corinthiens 
seront arrivés à la perfection, Paul n’aura plus 
à user de sa puissance parmi eux, et tout ira 
suivant ses désirs. — Tel est précisément le but 
de cette lettre : ideo hæc... scribo, ut non... 
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præsens durius agam, secundum pote- 
statem quam Dominus dedit mihi in 


_ædificationem, et non in destructionem, 


11. De cetero, fratres, gaudete, per- 
fecti estote, exhortamini, idem sapite, 
pacem habete, et Deus pacis et dile- 
ctionis erit vobiscum. m a T 


12. Salutate invicem in osculo sancto. 
Salutant vos omnes sancti. 


13. Gratia Domini nostri Jesu Christi, 
et caritas Dei, et communicatio sancti 
Spiritus sit cum omnibus vobis. Amen. 


y 


(vers, 10), — In ædificationem , et non... L'apôtre 
ne voudrait pas châtler avec trop de sévérité, 


parce que ce serait aller contre l'intention même ` 
que le Christ s'était proposée en lui conférant | 


ses pouvoirs. | 

29 Recommandations et salutations finales. 
XIII, 11-13. 

11. Une dernière exhortation. Elle est entiè- 
rement conforme à l'esprit de toute l’épitre. 
— EHxhortamint. Le grec signifie plutôt : Con- 
- solez-vous. — Idem sapite, pacem... : par l’ex- 

tirpation coraplète de l'esprit de'coterie. — Une 

magnifique récompense est promise à cette sainte 
union dans la charité : Deus pacis.. erit. 

- 12, Une double salutation. Voyez I Cor. xvi, 20 
- et le commentaire. — Omnes saneti. Tons les 

membres de l'Église au milieu de laquelle se 
. trouvait alors saint Paul. 


k 


<- -JÈ Cor. XITI, 11:13. 


he 


étant absent, afin que, lorsque je serai 
présent, je n'aie pas à user de rigueur, 
selon le pouvoir que le Seigneur m'a 
donné pour édifier, et non pour détruire. 

11. Au reste, mes frères, réjouissez- 
vous, soyez parfaits, exhortez - vous mu- 
tuellement, ayez un même sentiment, 
vivez en paix; et le Dieu de paix et 
d'amour sera avec vous. 

12. Saluez- vous les uns les autres par 


un saint baiser. Tous les saints vous 


saluent. - 

13. Que la grâce de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, Pamour de Dieu et la 
communication du Saint-Esprit soient 
avec vous tous. Amen. : 


- 


13. Une dernière bénédiction, que lapôtre 
ajouta peut-être de sa propre main. Elle est 
remarquable par la manière dont les trois sou- 
haits sont rattachés aux trois personnes divines. 
— Gratia Domini... Paul mentionne d’abord 
Notre- Seigneur Jésus-Christ, qui nous a mé- 
rité la grâce par laquelle nous arrivons au salut. 
Ii passe ensuite au Père, dont Pamour pour le 
monde est la source suprême de cette grâce, 
puisque c’est à lui que nous devons les mystères 
de l'Incarnation et de la Rédemption. Il ter- 
mine par l'Esprit - Saint, qui nous communique 
de fait toutes les bénédictions du Père et du 
Fils. Les Pères, les commentateurs et les théo- 
logiens n’ont pas manqué de signaler ce pas- 
sage, comme contenant un témoignage très pré- 
cis en faveur du mystère de la très sainte 


Trinité, 


